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ICLAIRCISSEMENT 
I  de  plujieurs  difficultés  lour 
I  chant  Us  Conciles  Généraux, 
I  Par  VAiiUur  de  rinflruc- 
tion  Théologique  far  les  Promenés  /ai' 
tes  à  l'Eglife  j  a  AmHerdam  I7J4> 
în-ii.  pages  46y. 

L'unique  delTein  de  cet  Ouvrage 
eft  de  juftiiier  l'appei  de  la  Conftitu- 
tion  Unigenims  au  futur  Concile:. 
Four  y  réuilîr  ,  on  établit  dans  louc 
le  Livre  des  Principes  faux  &  erronés, 
Ttmt  IL  A 
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&  on  en  tire  à  la  fin  les  plus  faufles 
conféquences, 

11  eft  partagé  en  cinq  parties.  Dans 
la  première  en  examine ,  dit  l'Auteur , 
quelles  font  les  marques  ou  condi*- 
tions  auxquelles  on  peut  reconnpître, 
fi  un  Concile  eft  Œcuménique.  Dan$ 
la  féconde ,  on  montre  que  tous  les 
Conciles  qui  font  reconnus  pour  géné- 
raux par  le  çonfentement  des  Catho- 
liques ,  ont  toutes  ces  marques.  Dans 
la  troifiéme ,  on  traite  de  Tinfaillibi- 
lité  des  Conciles  généraux.  La  qua- 
trième eft  fur  leur  autorité  en  matière 
de  difcipline  ;  &  la  cinquième  eft  l'ur 
leur  néceffité.  UOuvrage  ainfi  diftri- 
bué  ,  fç  trouve  dans  Texécution  ,  rem- 
pli d'une  infinité  d'erreurs  groffières 
îur  les  faits  &  fur  le  droit  ,  afTorties 
au  but  pernicieux  que  s'eft  propofé 
J'Auteur. 

Dans  la  page  28.  après  ces  paroles 
de  S.  Paul  ,  licet  nos  aut  An^dus  de 
C<zlo  cyangelifet  vobis  y  prdUrquànir 
quod  evangelifavimus  vobis  ,  anathc^ 
ma  fit.  On  ajoute  ces  paroles  remar- 
quables :  ^^  En  parlant  de  la  forte  , 
>,  TApôtre  n 'établit-il  pas  manifefte- 
,5  ment  que  chaque  fidèle  a  droit  d'u- 
•>  fer  de  difcernement  fur  la  Dodri- 
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\i  ne  qui  lui  efl  prêcliée  ,  &  de  re- 
h  jetter  celle  qu'il  voit  .n*être  pas  con- 
»  forme  à  la  foi  orthodoxe  *\  Ceft 
enfeigner  fans  détour  ,  que  chaque 
particulier  a  ^ro/r  d'examiner  le  Dog« 
me  &  les  articles  de  foi  ,  &  de  déci- 
der,  fi  ce  que  les  Pafteurs  lui  pro- 
{)o(ent  à  croire  ^  doit  être  cru ,  ou 
non.  Ceft  par  conféquent  réduire 
tour  à  refprit  paTticuTier.  :  terme  fa- 
tal^ où  11  faut  nécefTairement  qu^on 
iboutifle ,  dès  qu'on  ne  reconnoît  pas 
TEglife  enfeignante  >  &:  im  Tribunal 
inâllible  ^  &  toujours  fubfiflant ,  éta« 
fcli  par  J,  C. .  pour  juger  des  dilputes 
<lefiéligion^  &pour£xer  la  créanco 
des  Fidèles.  . 

'  On  voit  à  la  fin  de  POuvrage  une 
analyfe  de  chaque  partie  ,  qui  eft  fui- 
We  de  l'application  des  principes  à 
l'aâaire  de  la  Conflicution.  Oeft  ici 
que  le  poifon  if  eft  plus  déguifé  ,  & 
que  l'impudence  eft  portée  au  dernieè 
excès.  Ôa  lit  ^  par  eiemj)le,  pag.  41  j. 
Que  le  droit  de  réclamer  en  matiïre  de 
foi  appartient  ajux.  Laïques  »  '  comme 
aux  Pafteurs  .•  Que  la  Bulle  efi  le  Juge* 
ment  Ju/iul  Pape  Clément  XL  ajifté 
tout  au.  plus  de.  quelques  Cardinaux. 
Qji'il  -^  notoire^ '.qife.  le  plus  grandr 
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namhrc  des  Eveques  de  .France  7^ 4k 
pas .  prononcé  le  même  jugement  avec 
iui.  Que  les  Evêqués  étrangers  ,  dont 
on  produit  le^  témoignages^  dgclarenû 
tien  nettement  qu'ils  n*Qnt  pas  jugé* 
On  voit  que  l* Auteur  ne  s'eft  pas  don-* 
né  la  peine  d'apprêter  fes  menfonges , 
&  qu'il  les  entaÏÏe  fans  finefle  &  fans 
ménagement. 

Pag.  4}  4.  C^  une  règle  faujje  ,  de 
dire  que  le  Pape  uni  au  plus  grand 
nombre  des  Eveques  ^  foit  toujours  en 
tout  tems  une  règle  jure  qu^on  doive 
faivre  en  matière  de  Religion  ,  fur-* 
tout  quand  ils  décident  dès  queJiionSf 
de  Do3rine^  L'Auteur  o|)poiiè  à  cettq 
autorité  celle  des  Magiftrats. 

Pag.  45 1 .  &  45  z.  11  blâme  le  Con- 
cile de  Confiance  de  s*être  conduit 
avec  tant  de  févérité  à  Tégard  de  Jean 
Hus;  &  le  Concile  de  Trente  ,  d'autos 
rifer  à  faire  ^Office  Divin  dans  une 
langue  non  entendue  du  Peuple,  Il 
prétend  que  l'un  &  l'autre  Ont  agi  en 
€ela  d'une  manière  contraire  au  pre^ 
mier  efprit  de  VEglife.  Mais  ,  félon 
lui ,  la  chofe  n'eft  pas  furprenante. 
Car  il  fe  peut  faire--  quiin  Concile  ^ 
même  général  ,  oublie,  l'ancienne  dij^ 
çipline  &  P efprit  primitif  de  VBgliffs 
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fur  quelque  poing  particulier  >  &  3^ en 
icaru  dans  la  pratique.  Ainfî  cec 
Ecrivain  ,  après  avoir  rompu  en  vifiè* 
le  à  PEglife  diiperfée  ^  ne  montre  guè- 
ics  plus  de  relpeft  pour  PEglife  aP- 
femblée. 

ÉCLAIRCISSEMENT  du 
fait  &  du  fins  de  Janftnius  ,  en  qua- 
tre parties  y  avec  un  parallèle  dt  la 
Dokrint  du  P.  Amtlotte  ,  avec  ctllt 
dt  Janftnius  y  &  la  réfutation  du 
Uvrt  de  Dom  Pierre  de  S.  Jofeph 
Feuillant.  Par  Denis  Raimond  en 
1660,  in4^ 

Ce  Denis  Raimond  y  dont  il  eft 
tant  parlé  dans  Içs  écrits  des  Janfénif* 
tes  ^  &  qui  a  (1  bien  fervi  le   Parti  ^ 
n*eft  autre  que  M.  TAbbo  Girard  , 
Licentié  dâ  Sorbonne  ,  qui    dès    le 
commencement  des  troubles  fût  dépu'^ 
té  à  Rome  avec  Meflîeurs  de  Saint 
Amour  ,  Brouiïe  &  Angran.  M.  Gi- 
rard ,  autre  Dodeur  Janfénifte  ,  a 
auflî  beaucoup  de  part  à  cet  éclaircil* 
fement. 

Tout  le  fyftême  de  Denis  Raimond 
&  de  fon  Maître  Janfénius  fur  la  mort 
de  J.  C.  pour  tous  les  hommes  ,  eft 
parfaitement  développé  par  M.  le  Car- 
dinal de  liifly  ,  dans  fon  Mandement 

A  ii] 
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contre  les  Inftitutbm  Théolbgique^ 
»duP.  Juenia.  Voici  comme  il  parle 
pag.    }76.  Selon   Denis   Raimond  > 
Janfinius  réduit  toute  ta  volante  que 
J.  à.,  a  eu  dcfauver  les  réprouvés  ,  mê^ 
me   baptifés  à  trois  chojis.     La  pre* 
mihre  à  avoir  ^  voulu  leur  donner  des 
grâces  pajfagires.  La  féconde  à  leiir 
avoir  fait  proppfer  l^ufag.e  des  Sacrer 
mens  établis  pour  l^falut  des  hommes. 
La  troijiime  ^  à  avoir  eu  quelque  pen» 
chant  naturel  à  Us  fauver  j  confidérés 
m  tant  qu^ hommes^  Et  comme  il  ejl 
certain  que  ces  trois  chof es  jointes' en- 
femhle  ^nèfarment  aucune  volonté  ac- 
tuelle i  pojiïive  &  effeSive  en  J.  C.de 
Jauver  ces  hommes  ;  il  ejl  confiant  que 
cet  Auteur  établit  par  ces  textes  ,  que 
Janfénius  h* a  reconnu  en  J.  C  aucune 
volonté  dcfauver  les  réprouvés  ,  même 
idptifés. 

En  général  ,  le  ckffèin  de  Raimond 
eft:de  fe  révolter  ouvertement  contre 
les  Conflitutions  Apoftoliques  ,  en 
•pi'oteftant  que  ni  lui  ,  ni  fes  Confrères 
ne  croient  point  que  les  cinq  Propo- 
rtions foienc  de  Janfénius.  JUfpèrc  , 
dit-  il  y  que  le  Lecteur  demeurera  pleine- 
ment  convaincu  ,  que  les  Difciplts  de 
S*  jiugujiin    ont  toujours  traité  U$ 
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tin^  Propôjieions  dt  faites  à  plaijîr^ 
Quand  il  dit  toujours  ;  c'eft  une 
infigne  faufleté  qu^il   avance.  Car  il 
eft  certain ,  qu'avant  la  condamnation 
des  cinq  Propofitions  >  les  Janféniftes 
&  leurs  Adverfaires   reconnoiflbienc 
d'un  commun  accord  >  qu'elles  étoienc 
yéritablement  dans  l  Augujlin  dt  Jan- 
finius.  Les  uns,  dit  le  Grand  Fénélon, 
attaquaient  ces  Propofitions,  &  les  au* 
très  les  défendoient  comme  la  Doctrine 
dejanjenîus.  Les  jigens  du  Parti  au* 
près  du  Pape  ,  t^choient  de  Us  jufiijier 
tomme  la  Doctrine  Catholique  que  Jan* 
finius  avoit  puifée  dans  S.  Augufiin. 
Et  dès  le  moment  que  Vanathême  dt 
rEglifi  tfi  tombé  ,  elles  dijparoijfent 
par  un  Paradoxe  incroyable  dans  un 
Livre  où  les  amis  6*   Us  ennemis  d^ 
Janfinius  Us  avoient  vues  jufqu  alors ^ 
Ce  Paradoxe  &  tout  ce  que  dit  là- 
defiiis  Denis  Raimond ,  n*efl  qu'une 
fuite  de  la  réfolution  prife  quelque» 
années  auparavant  dans  rAflemblée  , 
donc  nous  avons  déjà  parlé ,  à  Tocca- 
fion  de  la  chimère  du  Janfinifine,  Les 
Chefs  y  décidèrent  ,   comme    nous 
avons  dit ,  que  quoiqu'avant  la  con- 
damnation  on   eût  foûtenu  les  cinq 
Propoficions  conmic  étant  de  Janfé-. 

A  luj 
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nius  f  il  fallok  après  la  condamnaticM 
dire  hardiment  qu'elles  n*ecoient  pas 
de  lui.  Le  Parti  eut  d'abord  quelque 
peine  à  fe  faire  à  ce  nouveau  fyftême» 
Un  changement  (\  fubk  ébranla  biea 
des  fubaltcrneç  ,  &  jetta  de  l'inquiétu- 
de même  dans  Port-Royal.  Ceftcom* 
ine  Ton  fçait ,  ce  qui  opéra  la  convçr* 
lion  de  la  Sœur  Fiavie  ^  Réligieufe  de 
lettre  à  ce  Monaitère.  Cette  bonne  fille  ,  die 

«n   Scig-  yn  Auteur  célèbre ,  étoit  Janfénifte  de 
&jur  de  la  ^^^^  ç^^  ^^^^^    ^  ^^^-^  ^J.^  :^{q^,es- 

la  ,  axnii  qu  on  le  lut  avoïc  toujours 
dit  I  que  les  cinq  Propofitions  étoiene 
autant  d'articles  de  foi.  Quand  donc 
elle  apprit  que  le  réfulrat  de  TAC» 
fembléeétoit  de  l^s  abandonner  à  leur 
uiauvaife  fortune  ,  &  de  fc  réduire  à 
ioû tenir  qu'elles  n^étoient  point  de 
Janfénius  ,  elle  en  fut  fcandaiifée  au- 
delà  de  ce  qu'on  peut  dire  ,  &  pro- 
teila  qu'elle  les  regarderoit  toujours 
comme  la  plus  pure  DoArine  de  S^ 
Auguftin.  Sa  fincéricé  embarrafla 
beaucoup.  On  lui  die  que  tout  étoit 
perdu  ,  Il  elle  ne  faifoit  aveuglément 
ce  qu'on  défiroit  d'elle  ;  &  on  lui  fit 
entendre  qu'il  falloit  diffimuler  dans  la 
conjoncture  préfente  ,  &  que  les  cinq 
Propofitions  ne  feroient  pas  toujours 
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malheureilfôs.  Mais  cbmine  elle  avoit 
i'efpric  droit  &  éclairé  ^  elle  reconnoc 
auffi-côc  là  fourberie  des  Doéleurs  ,  & 
prit  en  fiiême-tems  la  réfolurion  de 
renoncôr  aux  cinq  Propofitions  y  à 
Janfénius  &  aux  Janféniftes  »  &  d^a- 
bandonner  le  Màinre  j  les  Difciplcs  & 
la  Doftrîne. 

Mais  quoique  ces  prétendus  Augui^ 
tiniens  perdilTenc  par  là  quelquei 
amis  y  ils  ne  fe  départirent  pas  néaiv- 
moins  de  leur  nouveau  fyftême  :  au 
contraire  9  Denis  Raimond  l'appuie 
id  de  toutes  fes  forces  ;  dans  le  titré 
même  de  fon  Livre  ^  il  ofe  afiurer 
(pu  Us  cinq  Prctpojitions  condamnées 
ne  font  contenues  dans  le  Livre  de 
Janfenius ,  ni  quant  aux  t^rnus  ,  ni 
quant  au  fins.  Ainfi  il  s'eft  rangé  de 
lui-même  au  nombre  des  enfans  d'ini*' 
qiùté  ,  &  des  Perturbateurs  du  repos 
public  y  dont  Alexandre  VIL  avoic 
parlé  quatre  ans  auparavant  \  &  fon 
Ouvrage  en  préparant  les  voyes  à  la 
chimère  du  Janfinifine  y  aux  Irfiagi-' 
naircs  &  ^u  Phantôme  du  Janfinifine^ 
qui  n'en  font  qu'une  ennuyeufe  repé- 
tition ,  a  été  enveioj^pé  comme  ce? 
Libelles ,  dans  la  Cenfure  portée  en 
1700.  par  rAffemblée  générale  du 
Clergé,  A  y 
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ÉCLAIRCISSEMENT  fitr 

quelqius  difficultés  touchant  la  Jîgna- 
turc  du  fait  ,  en  1 664. 

Ce  Libelle  efl  du  même  M.  Girard, 
mafqué  fous  le  nom  de  Denis  Rai- 
mond. 

ÉCRIT  à  trois   Colonnes  y  en 

Ce  fameux  Écrit  à  trois  Colonnes  , 
ôu  de  la  diJlinSion  desfens  ,  efl:  celui 
que  les  Députés  des  Janféniiles  prélen- 
terent  au  Pape  Innocent  X.  &  que 
l'Âbbé  de  la  Lane  lut  mot  à  mot  a 
Sa  Sainteté  dans  la  célèbre  Audience 
qu'elle  leur  accorda  le  19.  Mai  1655. 
douze  jours  avant  la  Conftitution^  Cum 
mccajione. 

On  donna  à  cet  Ouvrage  le  nom 
^ Écrit  à  trois  Colonnes  ,  parce  qu*on 
y  voit  en  trois  colonnes  trois  fens  diffé- 
rens  lut  chacune  des  cinq  PropofitionSi 
•La  première  contient  le  fens  reconnu 
par  eux  pour  hérétique  &  qu'ils  appel- 
lent un  fens  étranger.  Jj3l  féconde  , 
contient  le  fens  dans  lequel  ils  foû- 
ticnnent  chaque  Propofition ,  &  qu'ils 
appellent ,  le  vrai  fens  ,  [efens  naturel 
&  légitime.  La  troifième ,  contient  un 
fens  oppofc  au  leur ,  &  qu'ils  attri- 

Kcnc  faulTem^ii^t    aux    Catholiques. 
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Saint  Amour  &  fes  G)llégues  en  pré- 
fencant  cet  Ecrie  au  Pape  ,  lui  décla- 
rèrent au  nom  de  tout  le  Parti ,  que 
jamais  ils  n'avoient  eu  d'autres  fenti- 
mens  fur  la  macière  des  cinq  Propofî- 
tions ,  que  ce  qui  eil  exprimé  dans  la 
féconde  colonne. 

Or  il  eft  aifé  de  prouver  que  ce  fens 
de  la  iecoiidé  colonne ,  efl  précifémenc 
celui  qui  eft  condamné  par  la  Bulle  2 
Voici  les  argumens  ad  homincm  qu'on 
fait  là  deflus  à  ces  Meifieurs  &  qui  les 
confondront  à  jamais. 

1^.  Le  fens  condamné  par  le  Pape 
dans  les  cinq  Proportions  efi  ,  félon 
vous,  le Jins propre  j  naturel  &  liué- 
rai ,  que  les  termes  renferment  feloh 
la  fignification  ordinaire  qu'ils  ont 
parmi  les  hommes. 

Or  \q  fens  propre  &  naturel  eft  celui 
que  vous  avez  expofé  dans  la  féconde 
colonne  ,  comme  étant  votre  fens  & 
celui  de  Janfcnius. 

Donc  le  fens  condamné  eft  celui  de  , 
Janfenius  &  le  vôtre. 

i"*.  Le  fens  naturel  &  littéral  des 
cinq  Propofitions  eft ,  félon  vous ,  le 
dogme  de  la  grâce  nécelîitante. 

Or  celui  qui  eft  compris  dans  vo- 
tre Icconde  colonne ,  eil  le  fens  na- 

,     A  vj 
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turel  &  littéral  des  cinq  Propofi- 
tions. 

Donc  ce  qui  eft  compris  dans  votre 
leconde  colonne  eft  le  dogn^e  de  la 
grâce  néceflicante. 

Comme  ces  raifonnemens  font  en 
bonne  forme  ,  &  que  les  Janféniftes 
ont  avancé  eux-mêmes  dans  toutes  for- 
tes d'écrits  la  majeure  &  la  mineure  de 
chacun  de  (es  argumens ,  il  eft  évi* 
dent  qu'ils  ne  peuvent  fe  défendre  de 
la  concUifion  qu*on  en  tire. 

L'Ecrit  à  trois  colonnes  eft  donc  un 
monument  authentique  qui  fait  voir  ^ 

?u'avant  la  condamnatk>n  des  cinq 
ropofi-tions  ,  les  Janféniftes  défen- 
doient  le  drok  &  foûtenoient  qu^clles^ 
étoient  bonnes  dans  leur  fens  naturcJE 
&  littoral  ;  6c  que  ce  n*eft  qu^après  la 
condamnation  ,  qu'ils  ont  abandonné 
le  droit ,  qu'ils  font  convenus  que  le* 
Propofitîons  dans  \e  fens  littéral  &- 
naturel  étoient  condamnables,  &  qu'ils 
fe  font  retranchés  fur  le  fait. 

Les  Difciples  de  Qucfiiel  s'avifcrenc 
auflî  en  lyi^.  de  faire  un  Ecrit  à  trois 
colonnes.  Dans  celle  du  milieu  ils  ex^- 
poferent  les  ici.  Propolitions  con* 
damnées,  Blcins  la  première  ils  mar- 
4|uerent  le  fens  propre  &  uaturel  de 
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ces  IWofitîons  ;  mais  dans  la  croîfiè* 
me  ils  donnèrent  à  ces  Proportions  un 
iens  ÊivoraMe ,  à  l'ombre  duquel  on 
pouvoir  fe  fauver.  Cet  Ecrit ,  attribué 
a  MefHeurs  Brifacier  &  Tiberge ,  fut 
rejette  par  les  Evêques  de  France  , 
comme  infuffifanc  &  favorifant  l^hé^ 

ÉCRITS  du  P.Hilain  Triperee 
JBinédiSin  de  la  Congrégation  de  Clu^ 
ny  y  17 1 1.   A  la  Charké  fur  Loire. 

Ce  Bénédi<^m  débitoit  publique» 
ment  dans  fes  Ecrits  &  dans  Tes  Ou-» 
wrages  plufieurs  erreurs  &  entr'outres 
que  les  Payens  ne  faifoient  &  ne  pou- 
rvoient faire  aucunes  œuvres  morale* 
wbeaz  bonnes  j  &  que  y  fans  la  grâce  , 
toutes  leurs  adions  étoient  des  pé«^ 
cbés. 

M.  TEvêque  d'Auxerre  C  Caylus  ^ 
«n  étant  informé  ^  reconnut  que 
cette  doârine  éroit  celle  de  Baius  & 
de  Janfenius.  Il  exigea  de  ce  Reli- 
gieux une  retraftation  dans  les  formes^ 
&  il  Toblis^ea  de  fisjner  les  contradic- 
toires  de  fes  erreurs ,  &  en  particulier.. 
Qui  fans  un  commencement  de  foi  &- 
de  charité  ,  on  peut  faire  quelques  œu^ 
vres  moralement  bonnes  d^un  ordre  na^ 
turcl  >  lefquelUs  ne  font  pas  un  pichd^ 
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II  publia  à  ce  fujet  une  Lettre  Paflo- 
rale  le  12.  Mars  171 1.  à  la  fuite  d< 
laquelle  eil  la  rétradation  du  Béné- 
diâin. 

Ce  qu'il  y  a  d'étrange ,  &  ce  qui 
rendra  ce  Prélat  méprifable  à  toute  h 
poftérité ,  c'eft  qu^il  a  depuis  qualifii 
d'erreur  dans  Ml' Archevêque  de  Senj 
cette  même  Prppofîtion  qu^il  a  faii 
figner  à  Dom  Triperet.  C'eft  ainlî 
que  Phérétique  fe  dément  &  fe  contre- 
dit lui-même,  mcntita  cjl  iniqUitoi 
fibi. 

ÉCRITS  (  Divers  )  fur  raffain 
de  M.  U  Curé  de  Carvin-Epinoy  , 
171J.  in  II.  pages  158. 

Le  Sieur  Waterloop  ,  Curé  d*un 
Village  du  Diocèfe  de  Tournay ,  fut 
excommunié  en  1714.  par  une  Senten- 
ce de  M.  de  Conninck  ,  Vice-Gérent 
de  rOflîcialité  ,  pour  n'avoir  pas  pu- 
blié la  Conftitution  Unigcnitus  ,  &  le 
Mandement  de  fon  Evêque  ;  &  pour 
avoir  dit  dans  fa  Comparution  ,  que 
la  Conjlitution  avoit  plujieurs  contra^ 
r'utés  avec  la  parole  de  Dieu  ;  qu'elle 
çondamnoit  pluflcurs  Propojîtions  qui 
étaient  des  vérités  de  foi  ;  que  cette 
Bulle  était  contraire  à  la  Catholicité  de 
tous  les  tems. 
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On  entreprend  ici  de  foûcenir  ce 
Prêtre  rebelle  ;  de  juftifier  fès  réponfes 
faufles ,  téméraires  ,  injurieufes  à  l*E- 
glife  ;  &  de  canonifer  fa  fcandaleuie 
révolte  contre  Tes  Supérieurs.  On  ne 
fait  pas  même  difficulté  d'avancer  dans 
f  Avertiflement  (  page  5,  )  qu  il  faut 
regarder  ces  fortes  de  Supérieurs  con> 
^i  autant  de  faux  témoins  dans  la 
caufe  de  Dieu  ,  &  comme  des  facri* 
tiges. 

6e  début  annonce  afTez  ce  que  peut 
contenir  le  refte  du  Livre.  Ce  rfeft 
C]u'un  tiflu  de  blafphêmes  contre  la 
ïuUe.  On  s'attache  furtout  à  prouver 
contre  elle  qu'il  faut  mettre  TEcriture 
Sainte  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de ;  (  depuis  la  page  3  4.  jufqu'à  la 
page  éo.  ) 

A  la  page  26.  on  débite  la  même 
doârine  que  nous  avons  vue  dans  la 
Differtation  fur  le  droit  des  Curés» 
Sçavoir ,  que  les  Prêtres  font  autant 
que  les  Evêques  ;  &  quil  n^y  a  de 
différence  entreux  ^  que  par  le  pouvoir 
d'ordonner  :  Que  ce  que  faint  Paul  dit 
des  Evêques ,  doit  ^entendre  auffi  des 
Prétrts  :  Que  les  Curés  font  établis 
immédiatement  de  Jefus-  Chrifi  pour 

fouyeraer  fon  Egljfi  ^ri  qualité  d\ 
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Pajlcurs  ,   quils  font    Docteurs  > 
Juges  de  la  doctrine,  (  page  31,) 

En  conféquence  de  Tes  principes  , 
Curé  de^Carvin  avoit  appelle  &  de 
Conftitution  &  du  Mandement  de  f 
Evêque  ,  au  Synode  général  ^i\  Dj 
cè£e  de  Tournay.  Un  fait  de  cette  r 
ture  avoit  fans  doute  grand  befc 
d'Apologie.  Auffi  les  pages  84.  &  8 
font-elles  confacrées  à  le  juftifier.  C» 
ici  le  feul  exemple  que  nous  ayc 
d'un  appel  fi  extravagant.  Du  moi 
les  autres  s'adrelToient-ils  au  Conc 
général ,  &  leur  appel ,  quoiqu'il! 
foire  &  fchifmatique  ,  avoit  enfin  1 
terme  ébloiiiflant ,  &  fe  paroit  d' 
grand  nom.  Mais  appeller  d'une  dé< 
fion  dogmatique  &  folemnelle  du  Pa 
&  des  Evêques  ,  à  une  affemblée  < 
Curés  ;  y  citer  Qément  XI.  &  tout 
Corps  Epifcopal  ;  &  prétendre  oblig 
toute  TEglife  à  plier  fous  la  décilî^ 
du  Synode  de  Tournay  ;  c'ert  u 
folie  fi  étrange  ,  qu'elle  étoit  refc 
yée  au  Curé  do  Carvin  &  à  fon  d 
fenfeur. 

É  CRITS  (  Divers  )  fur  Vob^ 
cation  des  rctraciations  par  rapport 
la  Conjlitution  Unigenitus  &  fur  rii 
fojjibilui  de  Paueptation  mêmA  ,  ay 
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iis  explicaiions  ,   1717.  in  ii.  pa- 
ges 571. 
Ceft  ici  un  Recueil  de  pièces  ^  qui 

ont  paru  féparémenc  La  première 
(  page  1.  )  eft  une  Dijfertation  fur  la 
fuhÛcation  &  fur  renrigijircment  de 
la  Çonfiiiution  Unigenitus  y  qui  dans 
une  première  Edition  a  eu  le  titre  de 
Mémoire*  La  féconde  (  page  ixy.  ) 
eft  une  Apologit  pour  Mtffieurs  les 
Curis  ,  %qui  ont  révoqué  la  publication 
fâr  eux  ci'-devant  faite  de  la  Conftitu^ 
fhn.  La  croilième  (  page  ici.)  eft 
une  Lettre  à  M.  l*Evéque  D. ...  où 
ton  démontre  que  l'on  ne  peut  recevoir 
U  Confiitution  >  même  avec  explica^^ 
tion,  La  quatrième  (pagei5z.  )  eft 
une  Lettre  d^un  Evéqut  à  un  Evéque  , 
touchant  ce  quil  penfe  d^un  Écrit  inti" 
tuli:  Confultation  fur  la  Conftiturion 
de  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XI.  La 
cinquième  (  page  167.  )  eft  un  Mé^ 
moire  ou  Von  examine  fi  la  Conjlitu^ 
tion  peut  être  reçue  avec  des  explica* 
tions.  La  fixième  (  page  3x0.  )  çft  la 
Confultation  même  ,  qui  eft  combat^ 
we  &  refutée  par  les  trois  dernières 
Pièces. 

On  voit  que  les  Janféniftes   font 
aui&  divifés  fur  la  Conftitution ,  que 


I 
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fur  le  Formulaire.  C'efl:  le  fort  àe§ 
hérétiques  de  ne  pouvoir  s'accorder* 
cntr'eux  &  de  fe  partager  en  différen- 
tes branches ,  parce  qu'il  n'y  a  pamaî 
eux  aucun  centre  d'unité  qui  les  puiflîe 
réunir,  &  qu'ils  ne  s'accordent  que 
dans  la  haine  qu'ils  portent  à  l'Eglî- 
fe  Romaine.  Les  Janféniftes  rigides 
croyent  la  Conftitution  fi  déteftable  g 
qu'ils  ne  pcnfent  pas  qu'on  puiffe  eti 
confcience  la  recevoir ,  même  avec  des 
explications  :  les  Janféniftes  mitigés  , 
penfent  au  contraire  qu'au  moyen  de 
certaines  explications,  on  peut  rece-^ 
voir  la  Bulle.  Les  cinq  premières  pie* 
ces  de  ce  Recueil  ont  pour  Auteurs  de 
ces  hérétiques  furieux* qui  ne  parlent 
du  faint  Décret ,  qu'avec  les  termes 
les  plus  atroces.  La  cinquième  eft 
rOuvrage  d'un  hérétique  moins  em* 
porté. 

Ce  feul  expofé  fuffit  pour  donner 
une  jufte  idée  de  ce  Libelle  &  pour 
faire  comprendre ,  que  tout  écrit  con- 
tre la  Conftitution  étant  défendu  par 
la  Conftitution  même  fous  peine  d'ex- 
communication ,  cette  défenfe  ne  peut 
être  appliquée  à  aucun  autre  plus  jufte^ 
ment  qu'à  celui-ci. 
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ÉCRITS  (Divers)  touchant  la 
fgnature  du  Formulaire  pat  rapport  à 
la  Cônjiitution  de  N.S.P.  le  Pape  Cli-^ 
ment  XI.  de  1706. 

Ce  Recueil  contient  quatre  différens 
Ecrits  du  Parti  y  auffi  empoifonnés  les 
onsque  les  autres. 

I**.  Un  Recueil  de  dijflféréntes  réfle- 
xions fur  le  Formulaire. 

1°.  Un  petit  Traité  de  la  feillibi- 
lité  de  TEglife  fur  les  faits  dogmati-^ 
ques. 

î^  Une  Lettre  fur  le  même  fujet. 

4"".  Un  petit  Traité  de  la  foumidion 
àPEglife. 

EFFORTS  (  Vains  )  desJifui^ 
tes  contre  la  j unification  des  réflexions 
fur  le  Nouveau  Tefiament  y  par  feu 
UcJJîre  Jacques  Bénigne  Bojjuet ,  Eve" 
que  de  Meaux  ^    1 7 1  3 . 

L'Auteur  de  ce  Livre  eft  le  Père 
Queihely  qui  fe  Tattribue  lui-même 
en  quelques  endroits  de  fes  Ouvrages. 

Il  y  attaque  1°.  l'Ecrit  de  l'Abbé 
Gaillande^  intitulé:  E clair cijjement 
fur  quelques  Ouvrages  de  Théologie. 
i"*.  Plufieurs  faits  publiés  par  M  M.  les 
Evêques  de  Luçon  &  de  la  Rochelle  : 
î**.  M.  Fromageau  ,  Dofteur  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne ,  qui 
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avoic  fait  le  Recueil  de  199.  Propo- 
fidons  extraites  des  Réflexions  Mo« 
raies. 

L'occafion  de  cet  Ouvrage  ,  eft  la 
prétendue  /unification  des  Réflexions 
de  Quefnel  ;  Ecrit  de  M.  Bofluct  ^ 
Evêque  de  Meaux ,  que  les  Janféniflet 
n'ont  produit  qu'après  fa  mort*.  Sur 
quoi  il  faut  obferver  i  ^  que  ce  Prélat: 
avoic  die  en  toure  occafion  que  le  Livra 
de  Quefnel  étoit  paîtri  du  plus  pur 
Janfénifme  :  1".  Qu'on  a  encore  entre 
les  mains  les  lettres  oii  il  le  lui  repro- 
choit  à  lui-môme,   j^  Que  dans  fon 
Ecrit  il  ne  juftific  le  Livre  deQuefhely 
qu'à  condition  qu'il  fera  corrigé  & 
redifié  par  fix-vingt  cartons  au  moins; 
(  Condamnation  encore  plus  force  que 
celle  qui  eil  percée  par  la  Bulle ,  oii 
Ton   n'a  fpécifié  en  décail  que  loi, 
Propofitions.}  4°.  Qu'il  avoit  compôfé 
un  Àvertiflemcnt  ,   pour  expliquer  le 
Jfcns  Catholique  que  dévoient  avoir  les 
autres  points  qui  lui  faifoient  peine , 
&  qu'il  n'avoit  pu  comprendre  dans 
les  izo.  cartons.    5°.  Qu'enfin  con- 
vaincu de  la  mauvaife  foi  des  Janfé- 
niftes  ,   qui  n'avoient  point  mis  les 
cartons  &  les  corredions  qu'il  avoic 
jugés  néceiTaires ,  il  condamna  fon 
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Ecrit  à  ne  paroître  jamais  au  jour. 

Après  cela  on  demande  •  de  quel 

front  les  QueûielliJïes ,  olènt  revendis 

^r  ^1  leur  faveur  l'autorité  de  M. 

Bofluet ,  Se  fi  l'on  n'eil  pas  en  droit 

(i'infulter  aux  vains  efforts  qu'ils  font 

four  l'attirer  à  leur  Parti. 

EFFUSIONS  dt  cwr  ^  ou 
Entretiens  fpirituels  &  affectifs  Jur 
ch4qtU  Verfit  des  Pfeaumcs  &  des 
Cantiques  de  VEglife.  A  Paris ^  1716. 
in  12.  4.  voli. 

L'Auteur  efl:  Dom  Robert  Morel , 
^  là  Congrégation  de  S.  Maur  ^  né  à 
la  Ghaite  -  Dieu  en  Auvergne  ,  en 
l'année  165$^  &  mort  à  S.  Denis  ea 
France  en  1 7  3 1  •  Il  a  publié  plufieurs 
livres  de  piété. 

Dans  celui'<:i  ^  on  reconnoît  prefque 
à  chaque  page  lé  aile  Janfénien ,  & 
quelqu'une  des  Propofitions  condam** 
nées  dans  QuèfnéL 

Par  exemple  >  on  dit  (  page  3  gp; 
iu  premier  vol.  )  Mon  efprit ,  fans  U 
vôtre  y  6  mon  Dieu  y  n*éjl  capable  que 
de  m'égarer  y  de  me  précipiter  &  de  me 
perdre^  N'eft-ce  point  là  la  3  9*.  Pro- 
pofi(ion  i  La  volonté  que  la  grâce  né 
prévient  point  3  n* a  de  lumières  que 
pour  s*igùHr  j  d? ardeur  que  pour  yi 
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précipiter  5  de  force  que  pour  fe  hltjp* 
fer  ,    &c. 

Dom  Morel  dit  (  page  449.  )  Sans 
vous  5  toutes  nus  démarches  feront  des 
égaremens  ,  ou  des  chutes. 

Page  489.    Faites  que  yagiffe  ton* 
jours  par  la  charité  ;  car  tout  ce  qu*eUe 
ne  fanSifie  point  ,    ejl  une  Jemtnù 
perdue. 

Toutes  Propofitions  copiées  mot  à 
mot  de  Quefnel ,  &  qui  font  erronées  , 
fauflts ,  fufpe£kes  d*héréfie. 

L'E^life  nous  enfeigne  que  fans  U 
grâce  du  Rédempteur  ,  l'homme  peut 
opérer  quelques  œuvres  dans  i'ordie 
naturel  ^  qui  font  moralement  bonnes  , 
&  que  c*eft  un  fentiment  impie  de 
dire  que  la  connoiflance  naturelle  de 
Dieu  dans  les  Payens  ,  ne  produit 
qu'orgueil ,  que  vanité ,  qu^oppofition 
à  Dieu. 

ÉGLISE  de  France  affligée.  Par 
François  Poitevin  ,    1 690. 

Ce  François  Poitevin  efl  Dom  Ga- 
briel Gerberon  ,  qui  dans  cet  Ouvrage 
féditieux  fe  déchaîne  avec  fureur  con- 
tre Louis  le  Grand  ,  &  exhorte  vive- 
ment les  Evêques  de  France  à  s'oppo- 
fer  à  la  prétendue  perfécution  que  Toa 
<i^t  aux  Janféniitçs.  Sçloa.ce  faïuti- 
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qae ,  le  Roi  &  Tes  Miniftres  écoient 
coupables  des  plus  grandes  violences. 
UArchcvêqiu  de  Touloufc  ,  dit-il , 
employé  l^  autorité  du  Roi  pour  faire 
mourir  unjujlc  &  un  innocent. . .  Uon 
ajfûrt  qu*un  Prêtre  de  Paris  ,  plus 
noble  par  fa  vertu  que  par  fan  nom  y  efi 
auffi  enfermé  (  dans  la  Baftille  )  pour 
le  même  crime  ;  cefl-àrdire  ,  pour  avoir 
ùmi  VEglife  &  la  grâce  de  Jefus* 
Chrifl. . .  .  Elles  ne  voient  (  les  Reli- 
gieufes  de  Port  Royal  )  que  desfoldats 
prêts  à  les  immoler  à  la  fureur  de  leurs 
fcrjecuteurs  ,  ^  elles  ne  s* immolent 
elles-mêmes  au  parjure  &  à  la  calomnie 
far  un  faux  ferment, .  •  •  ^  Ces  faintes 
FUUsfont  chajfées  de  leur  Maifon  par 
une  injujlice  qui  frappe  les  yeux  de 
tout  le  monde. . . .  Uon  ne  perfécute  pas 
dans  la  France  feulement  V Evangile 
dtJefuS'ChriJly  en  bannijfant  ,  ou  fai^ 
{ont  mettre,  en  prifon  ,  fans  aucune 
forme  dejujlice  ,  tous  ceux  qulenfou" 
tiennent  les  vérités  les  plus  faintes. . . . 
Von  pouffe  les  conquêtes  qu^on  a  en^ 
trepris  défaire  fur  PEglife  ^  jufqu^aux 
lieux  les  plus  inviolables  &  les  plus 
facrés  ^  dont  nos  Rois  fe  faifoient 
autrefois  une  piété  £être  Us  Protec^ 
t(urs. 


Le  même  Novateur  honore  du 
4e  Martyrs  ,  ceux  que  le  Roi  jugeoic^ 
à  propos  de  punir  comme  rebelles  âr 
l'^life.    C'eft  repréfenter  le  Prince 
comme  un  Néron  &  un  Dioclétien« 
La  plupart  des  Livres  Janfénifles ,  3^  \ 
fur  tout  ceux  du  P.  Gerberon  ,  foii^ 
remplis  de  ces  traits  infolens. 

ÈLEFATIONS  à  DUu  fid^ 
ious  Us  Myfihrts  de  la  ReUgion  Chré^ 
tienne.  Che^  Mariette  j  rue  S»  Jacques'^ 
aux  Colonnes  d* Hercule  y  1717.  Deu:* 
petits  volumes  in  iz.  avec  uiiMand^^ 
ment  de  M.  TEvêque  de  Troyes. 

Cet  Ouvrage  pofthume ,  attribué  ^ 
M.  Boflfuet ,  a  paru  à  bien  des  gens  ^ 
ou  fuppofé  en  entier ,  ou  altéré  &  fal- 
sifié par  tIEditeur  ;  du  moins  il  efl  sur 
que  9  quand  même  il  feroit  de  M« 
Bolfuet ,  ce  Prélat  ne  Payant  pas  jugé 
digne  de  voir  le  jour  ,  il  ne  falloit  pas 
le  publier.  Mais  feu  M.  de  Troyes 
(  neveu  de  l^Auteur  )  étoit  trop  livré 
au  Janfénifme  pour  ne  pas  profiter 
d'mie  occafion  (i  propre  à  le  ûvoriierv 
Il  fit  donc  faire  Tedition  dont  je  parle  ^ 
&  il  chargea  M.  Duguet  de  comnoTer 
te  Mandement  qui  efl  à  la  tête  de  ce 
dangereux  Ouvrage.  Les  Nouvelles 
£ccléfiafliques  de  17x8.  page  4.  coa^ 

viennent 
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^nent  elles-mêmes  ^  ; tt^  /c  Mandt* 
^vmt  y  comme  Us  ÊUvations ,  contre^ 
Jii  la  Balte  dans  tous  fcs  point  si  ' 

Nous  allons  rapporter  quelques  Pro- 
poikions,  qui  né  juflifienc  que  trop  ce 
jugement, 

i   Penj€[  qzu  la  ff^ace  qui  vous  fait  ^^^  f . 
'Chrétiens.. .  .  n"^  point  pafaglh  i  j"^^^** 
^u^zlle  vous  fait  jujks  ,  pcrjév crans  ,  y^^^^  ç' 
marchant  courçgeufcmcnt  &  humhlc'-  page  ii.^ 
TO^/ip/  y»»^  /«-^  yàix  de  Dieu  durant 
toute  la  fuite  de  vos  jours.  Peut-on 
plus  clairement  cxpi;imer  l*inâmiffibi- 
îité  de  -la  grâce  ?  ' 

Le  propre  de  la  Fol  i' filon  ce  que  Page  »»• 
dits.  Paul,'  eefl  d'être  opérante  &  ^"  ^^"''- 
4igiJ/ante  par  amour.  '  *^  '^ 

S.  Paul  ne  dit  point  cela  ;  il  dit  : 
La  Foi  qui  opère  par  amour  ,  pour  la 
diiilinguer  de  la  Foi  qui  n'opère  pas 
par  amour,  &  qui  en  effet  peut  être 
làns  la  charité. 

La  Foi  ejl  une  nouvelle  vertu  qui    Torw?  x 
renferme  toutes  les  autres.. .  •  qui  ne  P'  *^'* 
<roit point  au  Fils  ,  n*a  ni  grâce  ,  ni 
•vér'tté  ,  ni  vertu. 

Si  la  Foi  renferme  toutes  les  vertus, 
celui  qui  n'a  pas  la  charité  ,  n*a  donc 
pas  la  *Foî.  Auffi  dit-on ,  page  •  i  j  6, 
que  la  Foi  e fi  feinte  en  ceux  oà^e 
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n'tjl pas fquunucpar Us  bonnes  œuvres^ 
Il  s'enfuie  de  toute  cette  doârine  que 
les  Infidèles  péchçnt  dans  toutes  leurs 
dâîons ,  parce  que  n'ayant  pas  la  Foi 
opérante  par  la  charité ,  ils  n'ont  ni 
grau  y  ni  vérité  ,  ni  venu. 
Tomç  I.  Satan  h*avoie  point ,  comme  nous  , 
f  •  '  ^  '•  a  combattre  une  mauvaife  concupifcen'" 
ce  qui  r entraînât  au  mal  comme  pat 
force. 

Si  l'Auteur  avoit  dit  fimplement , 
par  force ,  il  auroit  parlé  contre  le  bon 
fens  p  puifque  la  volonté  ne  peut  être 
forcée  ,   &  qu'une  volonté  forcée  , 
.conune  le  dit  Luther  lui-même ,  ne 
fçrolt  pas  une  volonté,  mais  plutôp 
une  non-volonté,  effet  potiùs,  ut  ita 
dicam  y  noluntas.  Mais  en  ajoutant , 
comme  ,  il  infinue  l'héréfie  de  la  né^ 
ceflîté  inévitable ,  qu'il  vçut  accorder 
avec  la  liberté  &  le  démérite.  On  n'a 
pas  manqué  de  faire  valoir  ce  bel  en- 
droit ,  dans  le  Mandement.  On  y  dit, 
page  1 6.  La  tyrannie  de  cette  malheur 
reufe  concupifcence  ,    appéfantit  fon 
joug  fur  les  coupables  enfans  d^Adam; 
6*  Us   entraîne  au  mal  comme  par 
force. 
Tome  i,       Adam  pécheur  ,  tu  ne  peux  que  fuir 
f,  173,      Dieu  6*  augmenter  ton  péchci 
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L'homme  laijfi.à  lui-mime  n'évit^V. ^ra, 
èoit  aucun  mal. 

Le  Mandement  donne  un  nouveau 

jour  à  ces  Propofirions.  On  y  lie ,  pa^ 

j     gei7.  Ilfalloitque  l'homme  lai Jï  i 

lui-même  feniit  par  une  longue  expi^ 

Htnu  qu'Une  peut  que  s'énoncer  dt 

I     jhs  en  plus  dans  Jbn  ignorance  & 

\     dans  fon  pichL    G'eft  <lire  comme 

Quelnel,  ^^  fans  la  grâce  on  n' a  ^ 

lumière  que  pour  s'égarer  ,  4* ardeur 

juepourjh  précipiter^  de  forte  que  pour 

\    fiblejfer.   Propofit.  3.9. 

!        //  efi.de  V efficace  de  yotre  volonté,.^   P.  7**  ^ 

ftte  tout  ce  que  vous  voule^foit ,  dès  75» 
1     fw  vous  le  voule[  ,  autant  que  vous 
k  voule^  ,  quand  vous  le  youle:^^. 

Cette   Propofitiôn  eft  vraie  ,  lorC- 

^u'on-  Tentend ,  de  la  volonté  ablbiue 

de  Dieu  ;  mais  les  Janféniftes  en  abu- 

fait ,  pour  nier  que  Dieu  veuille  fau- 

yer  aucun  de  ceux  qui  ne  font  pas  fau-^ 

vés  4  &  pour  foûtenir  qu*on  ne  réflfle 

point  à  la  grâce  ,  &  qu'on  ne  peut  y 

féfifler  ;  la  grâce  de   Dieu  ,    félon 

Quefnel ,  n'étant  autre  chofe  que  fa 

volonté  toute  puiflame. 

Elev.  t.  z.  p.  430.  Si  vous  nefbrte^ 
du  Baptême  ,  plein  du  fiu  céUfie  de 
C amour  de  Dieu  ,  ce  nefipas  le  bap-* 
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téme  de  Jefas-Çhrijl  que  vous  ave[ 
reçu. 

Je  finirai  pçir  quelques  paflages  qui 

font  voir  encore  plus  clairement  que 

les  Élévations  ne  méritent  pas  d*être 

dç  M,  RpiTuet  Evêque  de  Meaux  ;  mais 

qu'elles  font  dignes  il'une  main  Janfé- 

nienne. 

'orne  a*      Toute  la  face  de  l*Eglife  paroît  in- 

*  *  *  •      fedçe*  Depuis  la.  plante  des  pieds  juf- 

quàlat$tei  il  n'y  a  point  de  fanU  en 

Me. 

^  %\x.      La  repliante  pajfe  pour  rigueur  r 

on  lui  donne  un  nomdefecley   &   la 

.  règle  ne  peut  plus  fe  faire   entendre^ 

four   affoiblir  tous  les  préceptes  dans 

leur  fource  ,  on  attaque  celui  de  Va* 

mour  de  Dieu^,  &c. 

On  ne  reconnoîtra  pas  moins  la 
m^in  de  M.Duguet,  dans  les  portraits 
des  Rois  &  de  leurs  Minillres,  &  dans 
fes  allufions  malignes  qu'il  fait  en  par- 
lant, de  Pharaon ,  d'Hérode ,  &c.  Oeft 
la  coutume  de  ces  Meffieurs ,  de  fe 
donner  pour  des  gens  de  bien  ,  pour 
4çs.  Saints  pcrfécutés ,  &  de  fe  lervir 
de  l'Ecriture  Sainte  pour  dire  tout  ce 
qu'ils  veulent  contre  ceux  qui  ne  favo- 
rifent  point  leurs  erreurs ,  fût-ce  les 
Puiifances  les  plus  refpedables. 
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Au  relie,  puifqu*il  efl ici  queftion 
du  célèbre  M.  BoflTuet  ,  il  eft  bon 
d  obferver  que  les  Janféniftes  onc^  fo/c 
varié  fur  fon  compte  ,  &  qu'ils  ne 
tiennent  pas  à  fon  égard  un  langage 
uniforme. 

Ed  cent  endroits  ils  relèvent  fon  fça- 
voir  éminent  &  fa  refpeftable  autorité. 
Ils  triomphent  en  alléguant  la  préten- 
due juftilicaiion  des  Réflexions  Mora- 
les ,  &  ils  la  regardent  comme  le  bou- 
levart  des  ici.  Propofitions.  Mais  ce 
Prélat  ayant  avancé  dans  cette  même 
judification  ,  qu'il  faut  rtconnoitre  la  p,  x5. 
Isolante  dt  fauvtr  tous  Us  hommes  j^f^ 
tifiis  ,  comme  expnffém'ent  définie  par 
VEglifc  Catholique  en  divers  Conciles^ 
nolammcrït  dans  celui  de  Trinte  ,  & 
encore  tris^exprcjjément  par  la  Conjïi- 
tution  d^ Innocent  X,  du  dernier  Mai 
1 65  5.  Alors  ils  changent  de  langage , 
&  M.  Boffuet  y  félon  eux  (  Èxam. 
Theol.  t.  2.  p.  $14.  &  fuiv.  )  ne  traite 
ce  point  quen  paffant  &  n* approfondit 
pas  la  difficulté.  Il  a  joint  enfemble 
apparemment  fans  s* en  appercevoir  , 
deux  queflions  ou  deux  idées  différent 
tes  y  dont  Vîine  appartient  à  la  Foi  , 
&  ejl  exprejfcment  définie,  ce  quon 
m  peut  pas  dire  de  l'autre.  (  Méprife 
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groflîère,  qui  ne  feroit  pas  pardon- 
Dable  dans  un  Théologien  de  trois 
mois  fur  tout  en  matière  fi  impoti- 
tance. } 

Telle  eu  la  eonduice  que  les  Janfé- 
îiifles  tiennent  depuis  long-tems  à  l'é- 
gard de  ce  Prélat  ;  quand  il  juftific 
Qwf^el  ^^  Réflexions  Morales ,  il  eft ,  notr0 
jans  TA-TÏ^v^^^  Prélat  ;  c^ejî  un  Prélat  très-' 
▼crt.  i'tlz.  éclairé ,  c'</  un  illufin  Autuir  ,  ce^ 
Juft.  p.  5.  U  grand  Bojfutt  >  ctfl  enfin  Villufiu 
é.  lo.  %%,  ^/^^yj^^  ^^  i^  p^i  Catholique.  Maïs 

s'U  avoue  avec  franchife  que  c'eft  un 
€^chs  d'avoir  laiffé  dans  les  Réflexions 
Morales  cette  Proportion  :  La  grâce 
d'Adam  était  due  à  la  nature  faint  & 
tntière.  S'il  n'approuve  pas  plufieurs 
autres  chofes  dans  ce  Livre  ;  fi  dans 
l'Aflemblée  de  1700.  il  prefle  la  cen- 
fure  de  cette  Propofirion  :  Le  Janfé- 
nifme  eji  un  phantôme.    S'il  paroît  peu 
favorable  au  Janfénifine  ;  enfin  s'il  re- 
garde la  volonté  de  fauver  tous  le* 
hommes  juftifiés  comme  expreflemeni 
l^çç^jç.  définie  pai'  l'Eglife  Catholique.     Dès 
r/»bbé       lors  il  efl  exact  au-de-là  du  néceflaire 
Dambert.   \\  faut  que  la  tête  lui  tourne  :   on  lu: 
Lettre  du  ^-^j^.  j^^  rnénaces  :  on  a  eu  par  le  pafQ 

1700.       ^^°P  honne  opinion  de  cet  hveque  d( 
A{Hàcêuf.Ço\xt  i  c'efl  un  très  pauvre  homme. 
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Ofl  Prophète ,  qui  claudicat  in  utram^  Qg^fiBil 
■     fue  parum  :  il  ne  traite  les  chofes  y** 
qu'en paj/ane  &  fans  approfondir  Us  ^^     ^ 
difficultés  ;  il  joint  cnftmbU  y  fans  im  \é)%, 
apptrctvoiry  deux  quejlions  différentes ^  i^j^.  p 
dont  Vune  appartient  à  la  Foi  ,  c^  341» 
qU^on  ne  peut  pas  dire  de  Vautre. 

Ainfi  a-ton  toujours  eutlanslçPartî 
deux  poids  &  deux  méfures  ;  ce  qui , 
félon  le  Sage,  eft  abominable  aux  yeux 
de  Dieu. 

ÉLEVA TIO NS  à  Jefus^Chnfi 
fur  fa  Pajfion  &  fur  fa  mort.  A  Paris ^ 
1688. 

On  doit  regarder  -  ces  Élévations 
comme  très-fufpeftcs,  puifcju'elles  font 
du  P.  Quefnel ,  dont  la  plume  n'a  rîeil 
produit  que-de  mauvais. 

EMUNCTORIUM  lucema 
AugufiiniànA  j  quo  fuligines  à  qui* 
bufdam  afpérfœ  emunguntur  :  Oeû-à- 
dire  à  la  lettre ,  Mouchettes  de  la  lam*  • 
pe  de  S.  Augujlin  ,  pour  empêcher  la 
fumée  dont  certaines  gens  tâchent  de 
l^obfcurcir. 

Cet  Ouvrage  a  été  condamné  à 
Rome  le  z  3 .  Avril  1 654.  Le  Dodeur 
Fromond  en  eft  l'Auteur.  ' 

Voyez ,  Anatonùa  hominis.  T.  li' 
page  ;>.    -.  î 
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.  £N,À  R  RAT  OR  difiordU  Tarn., 

Narxateiur  des  difcordes  Janféniftes» 

V     Cet  Ouvrage  eft  du  P.  Gerberon. 
Voyez  à  la  lettre -4  ,  rinticulé  :  Admo^ 
nitio   Frattrna  ad  cruditiffimum  2>. 
^pfirflct  j  Tom.  i.  p.  41. 
"  :tN,Jr.UMiNURE^,  ÇLesydfh. 
fameux  uilm^nach  des  Jéfuités  •  inti^ 
tuU  i-  La  déroute  &  la  confufioh  de^ 
Janfcniftes,  1654.  petit  in  ix.  àt'^i. 
pages ,  réimprimé  en  1 7  3 } . 

Il  a  paru  en  i^Si*  ^"^^  eftampe  qui 
repréiemoit  la  dépoiite  du  Jâmlenifme 
foudroyç,  par  les  deux  Puiflances ,  &; 
la  ^oiîtfftfion  des  nouveaux  Seâaifesi  ^ 
qui  alloient  chercher  un  azile  chez  les 
Calviniftes.  Cette  eftampe  irrita  fort 
le  Parti.  Comme  dès  ce  tems-là  tout  ce 
<jui  paroiffoit  contre  le  P.R.  étoic  actri- 
hué  a.ux  Jéluites ,  M.  li'aac  le  Maître  , 
ay.T;rGirtent  0«  Sacy ,  un  des  neveux  de- 
ft(Jv,Arnauld  j*  fit  en  mauvais  vers  le  Li- 
belle dont  il  s^agic ,  qu'il  intitula- r  Les 
Enluminures  dû  fameux  A Imanach  des 
Jéfuités  ,  &  où  il  attaqua  groffière- 
mcnc  ces  Pères  ,  tâchant  de  défendre- 
CAHiême  téms.  Janfenius  &  fes  erreurs.. 
Le  célèbre  Racine  a  parlé  des  Enlu^ 


amures  dans  rurie  de  fes  Lettrés  aUit 
JlîM.  de  Port  Royal.  >^0//j  <^^<>y^t  » 
ieur  difoit-il ,  y//*i/  efi  bien  honorable 
de  faire  des  Enluminures  ,•  des  Cha» 
nullardes^  des  onguens  pour  la  brûlure. 
Que  voulez-vous  ?  Tout  le  monde  n\j{ 
pas  capable  de  s^ occuper  à  des  chofesfi 
importantes  :  tout  le  monde  ne  peut 
pas   écrire   contre  les  Jéfuites.    C'efl 
ainfi  que  cet  habile  Ecrivain  fe  moc- 
quoit  des  occupations  (a ty  tiques  de 
ces  Apôtres  de  la  charité  :  &  des  titres 
ridicules  que  donnoîent  à  leurs  Libel- 
les ces  hommes  qui  prétendoient  pa(^ 
fer    pour    les  plus  beaux  erpri;cs  du 
Royaume. 

Les  Enluminures  ont  été  condam* 

nées  par  Innocent  X.  le  2  3  .Avril  1654* 

E  NT  RETIENS  avec  Jefus-^ 

Chrifi  dans  le  très- Suint  Sacrement  de 

l Autel  ^  contenant  divers  exercices  de 

piété  y  pour  honorer  ce  divin  Myjlire  ^ 

&  pour   s* en   approcher   dignement  / 

par  un  Religieux  BénédiSin  de  la  Cbn-^ 

gfégation  de  S.  Maur.  in- 1 1. 

^  Ce  Livre  dont  on  a  fait  plufieur^ 

éditions  ,  &  qui  eft  fort  accrédité  dans 

le  Parti ,  a  été  compofé  par  le  P.  Du- 

fault  Bénédidin.  11  paroît  que  le  bue 

de  cet  Ouvrage ,  eu  d'abolir  parmi  les 
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Chrétiens  Tufage  de  la  Sainte  Ett- 
cJiariflie. 

En  effet  voici  les  difpofitions  qu'il 
demande  pour  communier. 

Edition  de  1 741.  page  31.  après- 
avoir  parlé  de  J.  C  On  ajoute  :  Il  faut 
qu€  nos  cœurs  imitent  (VauJJîprès  qu^il 
tjl  poffibU  y  la  pureté  infinie  du  feirt 
adorable  de  fon  Père  ,  d'où  il  fort  ^ 
celle  de  fa  propre  perfonne  >  6*  celle 
dufein  de  Marie.  •  .  , 

Il  faut  que  la  pureté  de  notre  cœur 
ait  du  rapport  avec  celle  du  Père  Eter^ 
nely  avec  celle  de  /.  C.fon  Fils  ,  6* 
av&c  celle  de  fa  Mèrd 

Il  faut  quune  ame  qui  communie  ^ 

foit  un  Soleil  par  Viciât  defes  vertus  > 

par  la  pureté  de  f es  lumières  y  parVar^- 

deur  de  fon  amour  y  par  l élévation  de 

fon  efprit   au-deffus  des   chofes   de  la: 

terre  yparfafidelle  exaBitude  àrcmplir 

f  es  devoirs  ,  par  fa  ferveur  à  courir 

dans  les  voycs  de  la  Grâce  ,  par  fct 

charité  A  faire  tout  le  bien  qu  elle  peut 

AUX  hommes  ypar  fa  fermeté  &  faper-* 

Jévérance  dans  la  pratique  d&  toutes  les 

vertus  Chrétiennes.. 

Pag.  J5.  Il  faut  n^  avoir  aucun  le^ 
itain  du  péché  dansfcn  ame.  • .  .  On: 
nemoMge  dignamemii  l^^gneau  quepar 
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Us  assîmes  de  V innocence  K.CeftUpau^ 
dis  Anges  :  Il  faut  être  Ange  pour  ea 
nangtrm 

Pag,  37.  &  j8.  Ce  n'eft  pas  a£e[  Jk 
une  ame  de  fi  confirverfans  tache  , . . , 
Elit  doit  ajouter  àfon  innocence .  lie 
pratique  des  plus  éminentes.  nertus*  ^ 
Pag.  41.  Il  faut  voler  au  milieu  dit 
Cul  par  une  converfation  touu  eiUfie^ 
four  mériter  d'avoir  part  au  magnifia 
iuefijiin  v  Ji  vous  rampe^  encore  fur 
la  terre  ,  ouji  vous  ne  la  perde^  pas 
Je  vue  dans  vos  intentions  &-  d^ns'vof 
dtjftins  ,  vous  n^ites  pas  digne  d*yi^ 
itrereçu.  .    ,  ...     . 

Pag.  69.  UexcÀs  de  Ubiraliti  dont 
J.  C.  ufe  envers  nous  dans  ce  Sacre^^ 
fntnt ,  nous  impofe  Vobligatioa  defur^ 
faffer  Us  Anges  &  les  Archanges  en 
venu  6r  en  faintete.    .      .  .  , 

Page  70.  V  homme  ejl  dans  Vobli^ 
gation  de  s*éleverpar  P-énûnence  défit* 
vertu  6*  de  fit  faintetl  au-  4tffus  dus 
Ejprits  Bienheureux. 

N'efl-il  pas  évident  que  tous  ce& 
textes  tendeac  à  iuter Jirpi  la.  Commu- 
nion à  tous  les  Fidèles,  même  au  temsi 
de  Piques  ,  &  pcndapt  toute  leur  vie? 
Auifi  à  la  page  z;.  (  édit^  de  17^%) 
U  monde,  àk  l' Auteur,  «  été  quatre 
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miile  ans  à  Ji  préparer,  pourrectvâi 

/«  Ce  dans  fon.  Incarnation  ,  .  •  Màk 

et  q^ua  fait  U  monde  par  rapport 

V Incarnation  ^   chaque,  fidtic  U  doï 

'faire  pat  rapport  a  la  Communion  •• 

-Si  nous  ru  pouvons  pas  y  employer  à 

Ji  longs  efpaceê  âc  ums  9,  confacràns^i 

>^du  moins  avec  fidiliti- .  le  peu  que  nou 

*tfFoiM  i -^/vre.  Peut-on  poufler  plù 

toin  la  paiTion  infenfée  de  tendre  le 

Communions  rares  ?  11  faut  que  toua 

la  vie  foie  une  préparation  q^iprécé 

de  la  Communion  ;  &  par  oonféquen 

l|iie  *)d.:  pretni]èTe>'Comi&union.  ne-  fi 

fefle  qu*à  la  mort.  .  ^ 

^  ^  Alexandre  Vllii'dààs  ibn  Déçre: 

du    7.    Décembre    zâ^ro.  condamni 

cette  Pfopofition  :  Il  faut  éloigner  d 

là'  fainte-Tableceiix  qui  n'ont  pas  en 

core  un  amour  de  Dieu  tris-pur  &fam 

mélange.  Les  expreffions.  duvBénédio 

tin  font-elles  moins  condamnables  ? 

On  trouve  aufli  dans  le  même  livre 
pluiieurs  Propoiîtions  qui  fevorifem 
éuvertemcnt  les  nouvelles  erreurs, 
•  P^^e  j  1 1»  (  édic.  de  174J.  )  Com-^ 
bien  de  millions  d'hommes  ,  que  Je  laif- 
fe  croupir  (  c*eft  Dieu  qui  parle  à  Tame 
fidelle  )  dans  les  ténèbres  de  leurs  er^ 
Hurs  6'  dû  leur  ignoranos  y  fantUui 


ismur  aucun  accès-  aupris  de  moi  ,  ni 
kur  offrir  Ll  grâce  qucjt  vous  prcfcnu^ 
N'eft-ce  pas  infinuer  que  Dieu  n'a  pas* 
une  volonté  fincère  de  fauver  tous  les. 
bommes  ;  &  contredire  S.  Paul  qui  ai 
die  :  f^uU  omnes  homims  falvos  ficri  6r 
ûd  agnitioncm  vtrUatis  vcmrc. 

Page  in.  Je  vous  foulagerai  du 
joids  de  votre  cupidité  ,  qui  vous /air 
tomber  à  chaque  pas  ,  &  aux  mouve'- 
mns  de  laquelle  vous  n'*avc[pas  la 
force  de  réJijUr.  Langage  Janfénien  ^ 
fbndé  fur  le  fyflême  des  deux  délec- 
tations alternativement  néceditantes* 

Les  Calviniâes  ^  qui  veulent  anéan- 
tir l'invocation  des  Saintsdc  de  la  Mère 
de  Dieu  ^  s'acconoimoderoient  fort  des 
paroles  qu'on  trouve  à  la.  page  ici» 
(édit.  de  Touloufe  1728.  )  Ak  !  niow 
Dieu  y  vous  êtes  ràon  unique  rcffout^ 
ce  ;  je  ne  veux  point  d* autre  Protec^ 
tcur  que  vous  y  d'autre  Avocat  auprhs 
de  votre  Père.  X  G.  éft  notre  Icul  Mé* 
diateur  par  office  &  par  juftice  ;  mais 
Marie  elt  notre  Avocate  auprès  de  lui. 
L'Eglife  le  die  fans  cefTe  dans  l'es 
prières  à  Marie  ;  Aivocata  nofira  ..... 
intercède  pro  nobis  ,ad  Dominurn.  •  .  , 
orapro  nobis  peccatoribus. 

Au  leite  ^  çgumxe  nous  l'avons  dcjij^ 
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dit ,  ce  Livre  a  été  fouvent  réimprima, 
&  il  y  a  peu  d'éditions  qui  fe  reflfen*- 
blent.  On  y  a  ajouté  ,  retranché  , 
changé ,  redifié  plufieurs  chofes  fuf- 
peâes  ou  fauflfes ,  dans  la  vue  de  fau- 
verTOuvrage  ;  mais  on  a  beau  faire, 
on  n*en  fera  jamais  qu'un  mauvais 
livre.  Et  c*eft  par  cette  perfuafion  que 
M.  TEvêque  de  Nantes  dans  fa  Lettre 
du  11.  Février  1748;  en  ordonnartt 
aux  Curés  &  aux  Confefleurs  de  fofi 
Diocèfe  de  retirer  des  mains  des  fidèles 
tous  les  Livres  qui  ne  feraient  propres 
qu*à  infpirer  de  f  éloigne  ment  de  la 
Communion  ,  a  eu  foin  de  nommer  à 
la  marge ,  Les  Entretiens  nvet  J,  C. 
dans  le  Saint  Sacrement  de  V Autel  , 
contenant  divers  exercices  de  piété,  &Cm 

ENTRETIENS  de  ChriJHne 
"&  de  Pélagie  ,  Maitrejffis  d'Ecole  , 
fur  la  lecture  des  Epitres  &  Evangiles 
des  Dimanches  &  des  Fêtes,  ijij. 
Brochure  in- 1 1.  de  43.  pages. 

La  raifon  pour  laquelle  TEglife  ne 
laifle  point  lire  TEcriture  Sainte  au 
commun  du  Peuple  ,  fans  permilfion  ; 
c'eft  parce  que  les  héréfies  ,  par  le 
moyen  des  traduâ:ions  erronées  ou  in- 
lideiles  ,  s'efforcent  d^'infpirer  les  nou* 
yeaucés ,  &  que  d'ailleurs  il  y  a  dan; 
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^1  te  livres  Saints  deschofes  très-dif- 
^1  fidles  à  entendre ,  &  dont  les  fimplcs 
;|  pourroient  abufer.  Delà  vient  la  con- 
H  damnation  de  la  Proposition  80*.  La 
^j  IcSure   de  V Ecriture   Sainte  tft  pour 
i\  iout  U  monde  y  &  des  autres  Propofi* 
'/   rions    fur  cette  matière.    C'eft  aufli 
pour  cela  que  la  Sorbonne  cenlura 
cette  Propofirîon  A'Erafine  r  me  Auc^ 
tore  Sacros  Libros  leget  Agricola  ,  /f  ♦ 
get  Faber ,  leget  Latomus  :  Prc^ofitior» 
que  Pimbécille  Continuateur  de  M.. 
Fleury  a  traduite  ainfi  :  il  fera   caufc 
qu*  Agricola  ,  que  Faber  y  que  Latomus 
iiront  Us  Livres  Sacrés.  (  ad  an.  1 52.7» 
1.  131.  n.  74»'^p.  /11.  52. 5.  du  T.  i6^ 
édit.   in-ii.  de    1719.  avec  Appro- 
bation de  M.   Certain  du   9.    Juin 

^7^7.) 

Or  les  Entretiens  de  Chriftine  n  *ont 

pour  but  que  de  contredire  cette  fage 
Conduite  de  fEglife  ,  &  de  prouver 
cju'il  faut  mettre  l'Ecriture  Sainte  e^^- 
tre  les  mains  des  enfans  9  des  filles , 
des  femmes  ,  des  fervantes ,  &  du  peu- 
ple le  plus  ignorant» 

ENTRETIENS  (  Les  )  de 
Dieu-donné  &  de  Romain  y  où  Von^ 
explique  la  DoBrine  Chrétienne  tou** 
chant  la  Ftrédefiination  &  la  Grâce  d$. 
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y.   C.  &€.   â  Cologne    165M.  in*  IX» 
pag.  i86. 

.  Le  Proteftant  Leydeker  ,  dont  nou> 
avons  déjà  parlée  ayant  acGufé  l'EgK- 
fe  Romaine  d'être  Pclagienne  ,  un 
Anonyme  (  le  P.  Gerberon  )*  entreprit 
de  le  réfuter,  &  compofa  pour  cela, 
ces  Entretiens  ,  dans  lefquels  ce  qu'il 
appelle  la  DoSrine  Chrétienne  fur  U. 
Prédejiination  &  la  Grâce  ,  n'eft  autre  ' 
chofe  que  le  Calvinifme  mitigé  ou  le 
pur  Janfénifme. 

Ceft  donc  ici  une  manière  de  Ca» 
téchifmc  de  la  Sefte  ,  un  peu  plus 
étendu  que  le  Catéchiime  de  la  Grâce 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  &  que 
les  Calviniûes  ont  adopté  fans  y  riea 
changer  ;  mais  un  peu  moins  ample 
que  rexpofition  de  la  foi  que  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  à  cenfurée.  On  y 
a  joint  une  approbation  anonyme  ; 
invention  très-commode,  par  laquel- 
le un  Auteur  fe  donne  à  lui-même  & 
à  fon  Ouvrage  toutes  les  louanges^ 
V  qu*il  délire. 

Outre  que  les  erreurs  Janféniehnes 
font  ici  crûment  exprimées.  ,  &  que 
rAnonyme  n'y  met  pas  en  ufage  les 
déguifemens  ordinaires  aux  Auteur 
du  Faxti  \  on  a  encore  la  fatisfadioO' 
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if&voir    clairement  quels  font  leurs 

ftbcerfug^   (ècrets  ,   loifqu'îis    font 

ambiant    de    condaiiiiiér    les*  cinq. 

Piopofitiofis  de  Janfénius. 

^      Quand  par  iexemple  H  die  (  page 

^    115.  }  qu'il  condanmt  de  cœur  or  tk 

'ï    iouc/u  la  première  Propofisiom ,  quand 

/  ni  afiure  que  la  Grâce  efi  donnie  à.  tous 

€€ux  ifui  tadefndndent  comme  il  faut  j- 

U  fous-entend  que  là  Grâce  de  prier  ; 

de  demander  cémme  il  faut,,  n'eil  pa» 

donnée  à  tous.  Quand  il  dk  tout  haut 

que   la  Grâce  efi  donnée  à  tous  ceux- 

^ui  veulent  &  s^ efforcent  autant  qU^ils' 

doivent  de  garder  les  Cùmmandimcns  ^ 

il  dit  tout  bas  »  qu'il  y  en  a  pluGeurs^ 

qui  ne  veulent  pas*  >  &  qui  ne  ^tffor^ 

cent  pas  de  les  garder  ^  parce  qu'ilSr 

n'ont  pas  la  grâce  de   vouloir  6*  da 

s\fforcer. 

A  la  page  1 1  r.  fur  la  féconde  Pro- 
pofition  ;  fçavoir  qu'en  rétat  de  la 
nature  corrompue  ,  ^n  ne  réjîjie  jamais 
À  la  Grâce  intérieure  ;  il  die ,  à  la  vé* 
rite  qu'il  la  condamne  de  cœur  &  de 
bouche  .•  &  il  avoue  qu*Hy  a  des  Gra^ 
ces  intérieures  aufquelles  on  réfljlc  .^ 
Mais  comment  leur  réfîfte-t-on  ?  C'efl 
précifément  parce  qti'on  ne  fait  pas  le 
èiem  fu'^x  nous  in/pirent  ^  &  dont 
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elles  forment  en  nous  quelques  déJirSf 
mais  trop  foib Us  pour  pouvoir  vdincte 
notre  cupidité.  Il  s'agit  là  ,  comme  o(t 
voit ,  de  la  petite  grâce  de  Janfénius  V 
de  la  déleftacion  qui  eft  inférieure  en 
dégrés  à  celle  de  la  concupifcence  ; 
cette  délégation  ,  quoiqu'inférieure  ^ 
a  fon  pouvoir  intrinfeque ,  &  qui  inP 
pire  quelques  foibles  dijirs  ;  mais  elle 
ne  peut  pas  en  infpirer  de  plus  forts  y 
relativement  à  la  cupidité  prépondé- 
rante. Elle  a  donc  tout  l'effet  qu'elle 
peut  avoir  dans  les  circonftances  pré- 
fentes ;  On  ne  lui  réfifte  donc  pas  è 
proprement  parler  ;  quand  donc  l'Au^ 
teur  convient  qu*on  lut  réfifte ,  il  en- 
tend feulement  qu'elle  n'a  pas  tout 
Teffet  qu'elle  auroit  dans  une  autre 
circonftance  ,  où  la  cupidité  lui  feroit 
inférieure  en  dégrés. 

Il  dit  aufîi  fur  la  quatrième  Propofi- 
tion  ,  que  quelque  forte  &  efficace  que 
foit  la  grâce  qui  nous  prévient ,  on  la, 
peut  toujours  rejetter  ^  fi  l'on  veut  ,  & 
que  fi  on  ne  la  rejette  jamais  ,  c*eft 
quelle  fait  elle-même  qu*on  ne  le  veut 
pas. 

A  l'égard  de  la  troifiéme  Propofi- 
tion  ,  qui  affure  que  pour  mériter  & 
démériter  ^  c'ejl  ajjii  d^étre  exempt  de 
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tontrainu  >  &  qu*il  n^cjlpas  ntctjfah- 
n  d*étrc  txtmpt  de  neccffiti  ,  il  dit , 
pag.  114.  qu'il  la  condamne  trèsjbu 
cèrenunt  avec  toute  l'Eglife  ;    mais 
c'eft  en  la  falftBant ,  &  en  y  ajou- 
tant les  termes  de  nccejjitè  de  la  natu» 
n  qvifait  agir  non  par  choix  ,  mais 
far  impuljion  y  comme  on  le  voit  dans 
les  bêtes  ,  dans  les  petits  en/ans  y   & 
ions  les  fous  au  phrénétiques.   U  con« 
vient  donc  que  pour  être  libre  ,  il  faut 
être  exempt  de  la  nécedicé  de  la  na- 
ture ,  de  la  néceffité  abfolue  ,  n*êtrc 
pas  comme  les  bêtes  &  les  fous  ;  mais 
il  ne  convient    pas  qu'il  faille   être 
exempt  de  la  neceflité  relative.  Au 
contraire  j  il  dit  page  79.  que  la  vo- 
**  lonté  tfl  libre  ,  6*  que  r homme  picke 
avec  liberté  y  parce  qu^il  ne  pèche  &  ne 
commet  le  m^l,  que  parce  quil  le  veut; 
fut-il  néceffité  à  le  vouloir  jKir  la  cu- 
pidité qui  l'entraîne  au  mal. 

Enfin  fur  la  cinquième  Projx)firion, 
que  7.  C.  h* e^  mort  que  pour  les  Pré- 
divines  y  il  dit  page  1 1 1 .  qu'il  la 
iiujle  comme  une  impiété  ,  &  comme 
une  erreur  ;  mais  c'eÂ  en  y  ajoutant  , 
comme  Ji  nul  des  réprouvés  ne  recevoir 
aucune  Grâce  ^  ou  comme ^  ces  Grâces 
qu'Us  recevoient  ne  leur  avoientpas  été 
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miriiics  par  J.  C  &  nettoient  pas  k 
fruit  de  fa  mort,  ti  convient  donc  que 
J,  C.  a  mérité  par  fa  more,  àplufieun 
réprouvés  mime  y  diverfis  graas  dans 
Us  fi  fervent  pour  un  tems  ;  &  dam 
ce  km  qu'il  eft  mort  pour  eux  ;  maîi 
il  die  pofîmeixKnc  qu'A  n*a  pas  prié 
pour  hurfalus  >  &  qu^  Un*  a  pas  offert 
fa  mort  pour  kur  obtenir  Us  f^acés 
fans  lefquelUs  ils  ne^  ^pouvaient  être 
fauves.»  Cpstg.  iiOéSc  iii^) 

Telles  (oùt  les  indignes  fubtiiicél 
par  lefquçUes  des  efprics  fourbes  chen 
;Chenc  à  éludi:r  les  décidons  les  plus 
/ormelii^s  de  TEglife.  Il  ne  les  faut 
.donc  eroii'e  qu'avec  de  grandes  pré* 
cautions ,  quand  ,  pour  en  diTpoièr  | 
ils  déclarent  qu'ils  condamnent  lés 
cinq  Propofirions  de  Janfénius  ;  mais 
furtout  lorfqu^ils  ajoutent;  jp^r  tout  où 
elUs  fc  trouvent  ;  car  alors  au  lieu  de 
foupçonner  qu'ils  nient  également  le 
droit  &  le  fait ,  &  -qu'ils  ne  les  croient 
ni.  mauvaifes  en  elles-mêmes ,  ni  tirées 
4u  Livre  de  Janfénius. 

ENTRETIENS    du  Prêtre 

Eufebe  &    de  C:Avocat    Théophile  , 

fur  la  part  que  les  Laïcs  doivent  pren^ 

dre  à  V affaire  de  la  Canjlitution  Uni* 
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gcnitus,  6*  dt  VApptl  qui  en  a  itc 
inurjttti.  1714.  in-ii.  150.  pages. 

Ce  Libelle  a  pour  objet  d'anéantir 
la  Conftitution ,  &  d'autorifcr  l'Appel 
fchifmatique  au  futur  Concile. 

ENTRETIEN^  Second  )  d'un 
Ahbi  &  d'unjéfuite^ 

On  ne  vit  peut-être  jamais  rien  de 
plus  infotent  &  de  plus  emporté  que 
cet  Ouvrage.  Dom  Gerberon ,  qui  en 
cftl* Auteur,  parlant  du  Décret  d'A- 
léxandrc  Vlll.  contre  les  j  i .  Propo- 
fitions  Janféniennes ,  s*exprîme  en  ces 
termes  :  Cette  Cenfure  ambiguë  efi  le 
fcandale  de  la  Cour  Romaine  ,  la  hon^ 
u  du  Saint  Office  y  &  la  confujion 
du  Pontificat  d'Alexandre  yiIL 

ENTRETIENS  d'unJéfuitc 
avec  une  Dame  aufujet  de  la  Confii" 
tution  Unigenitus  ,  ou  le  Pour  &  le 
Contre.   1733.  in- 12.  pag.  607. 

Quoique  le  titre  de  ce  Livre ,  nom- 
me un  Jéfuice  pour  Interlocuteur  ,  la 
Préface  n'annonce  qn^un  EccUJiaJliquc 
Pârtifan  de  la  Bulle  ,  &  le  fommaire 
du  premier  entretien  ne  parle  que  à' un 
Jijuitefécularifé.  Mais  quel  que  foit 
cet  Interlocuteur  fi  difficile  à  définir  , 
l'Auteur  qui  l'introduit ,  n'en  a  fait 
qu*un  ridicule  &  un  fot  ;  &  comme  U 
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Dame  qu'il  lui  oppofe  ne  vaut  pasi 
mieux  ;  l'on  eft  tenté  de  croire  que 
l'Ecrivain  leur  a  prêté  à  tous  les  dcux^ 
Ion  propre  caraftère.  Après  trente- 
quatre  Entretiens  ,  ces  deux  perfonna^ 
ges  finiflent  par  le  quereller ,  &  le  ré- 
fultat  d'une  h  longue  controverfe  ,  eft 
que  la  Dame  protefte  pag.  60  j.  que 
Ji  elle  avait  cent  une  vies  5  autant 
qi^il  y  a  de  Propojitions  condamnées  , 
elle  aimerait  mieux  les  donner  toutes  , 
que  d'accepter  la  Bulle.  Voilà  de  tout 
le  Livre  y  le  trait  le  plus  ingénieux. 

ENTRETIENS  d'une  amê 
avec  Dieu  ^  qui  comprennent  un 
grand  nombre  de.  Prières  pleines  de 
Vefprit  des  Divines  Ecritures ,  &  des 
Maints  Pères  ,  &c. 

Ceft  un  in- II.  de  5 S 4.  pages, 
petit  caradère.  Si  l'on  s'en  rapporte 
au  frontifpice  ,  il  a  été  imprimé  à 
Avignon  en  1740.  mais  on  n'y  voit 
aucune  Approbation ,  ni  Permiflîon. 
Il  eft  dit  dans  Tavcrtiflement  que  cet 
Ouvrage  eft  la  fuite  de  celui  qui  parût 
la  première  fois  à  Paris  chez  Elie  Jof- 
fet  en  i68j.  fous  \e  titre  de  Soliloque 
fur  le  Pfeaume  1 1 8.  &  qui  a  été  réim- 
primé en  1 7  3 1 .  fous  le  titre  de  Gé^ 
mij[^ment  d'urk   CjS^nr  Chrétiçn,    .O4 
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ijoûce  que  l'Original  Latin  a  été  com- 
ofé  par  M.  Hamon  (  Médecin  de 
ort  Aoyal  )  en  deux  vol.  in-i  i. 
Tout  le  venin  des  principaux  Dog- 
mes du  Janfénifine  y  efl  répandu  avec 
beaucoup  d'artifice.  L'Auceur  k  dé* 
mafque  furtout  à  la  page  1 1  o.  à  Toc- 
cafion  de  ces  paroles  de  T Apôtre  ;  ia 
volonté  de  Dieu  ejl  que  tous  Us  hom^ 
9US  foient  fauves  ,  &  qu^ils  viennent 
à  la  connoijfance  de  la  vérité  ;  &  il 
iniioue  clairement  que  ce  terme  tous  ^ 
oe  doit  point  s'entendre  fans  exccp* 
tion  i  mais  d^un  certain  nombre 
d  hommes  choifis  de  tout  âge  ^  de 
tout  fexe  y  de  tout  état  >  répandus  par 
toute  la  terre.  Le  Seigneur  efl  prié  de 
caflembler  feulement  quelques-uns  de 
nos  frères  vrais  fidèles  ,  &  quelques* 
uns  de  nos  frères  égarés  ,  &  quelques^ 
uns  de  nos  ennemis  >  qui  font  les  hé- 
rétiques ,  les  Payens  &  les  juifs.  Ce 
terme  quelques-uns  eft  employé  trois 
fi>is  pour  reltraindre  la  volonté  de 
Dieu  au  falut  du  petit  nombre  des 
Elus  :  &  jamais  dans  toute  la  Prière  ^ 
le  mor  de  tous ,  n'efl  employé ,  quoi- 
que le  Texre  de  TApôtre  le  demande 
cxpreflement ,  &  qu  'il  doive  s^enten- 
^e  d'une  vr^ye  &  fmcère  volomé  du 
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Dieu  &  4e  X  C.  de  fauv^  tôt 
lioizunes.  Car  ^  feloti  TApotré ,  ï 
cvidemment  avoir  la  fixêmeétc 
à  l'égard  de  ceux  qae  Dieu  veut 
ver  9<{ii*à  regard  de  ceux  dont 
Dieu,  Or  E^eu  eft  le  Dieu  de 
les  hofames  (aa$  exception  :  Dieu 
donc  félon  la  Doâràie  de  S«  ] 
fauver  -tous  les  hommes  fans  exoe] 
C*eft  aaffi  la  tradition  confiani 
i'EgUfe, 

Selmi  le  Novateur ,  il  rfy  * 
d'autre  vertu  que  la  Charité  Th^ 
le  ^  point  d'aâtions  bonnes  que 
<^ui  procèdent  dé  la  Charité  ;  on 
=Gomp)ft  pdnt  tous  les  autres  Cbtt 
démens  5  fi  oh  ne  les  accompli 
la  Charité  ;  la  volonté  de  Die 
toujours  efficace ,  &  la  Grâce  < 
ce  eu  la  feule  Grâce  de  notre 
Ainfi  il  rfy  a  point  de  Grâces 
fantes  qui  rendent  robfervs^tîo 
précepte  poffible  au  jufte  qui  le  > 
point  de  grâces  fuffifantes  qui  re 
le  falut  éternel  poffible  à  d^ 
qu'aux-  Préde^inés.  Dieu  eft  l*u 
Auteur  de  tous  nos  mérites  ;  Is 
f onne  de  juilîce  &  la  récompen 
}uAcs  5  font  de  purs  doiis  dû  ! 
£4>rit  r  c'eÛ-à-dire  j  que  ics  it 
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de  Phomme  ne  (ont  que  des  mérites 
de  nom  -,  des  mérites  »  où  la  côbpé^ 
radon  libre  de  la  volonté  n'a  aucune 
part ,  &  que  l'on  acquiert  en  cédant 
précifément  à  Tatcràit  néceilîtant  de 
la  Grâce.  C^eft  de  Dieu  feul  que  vient 
notre  falut-,  &  tout  le  bien  que  n:>us 
feifons  ,  eft  un  don  de-;fa  pUrfr  libéra«- 
liié ,  parce  que  nous  4e  feîfons  •  invînCfc 
blement  déteirmitiés  parce-' fa  grate.     -^ 

C*eft  ainfî  que  ,  (ous  les  titres  les 
plus  féduifaris ,  &  les  voilés  les  plus 
^cieux  ,  rcfprit  de  menfbnge  s'-étùr 
die  à  couvrir  toutes  les  hôrretûrs  <lé  4à 
nouvelle  héréfie.  -     •      '^     '  ■"'* 

ENTRETI ENS  M  td '■  fdhe- 
fificatîtm  des  Dimanches  er  des' Fefes» 
A   Orléans. 

On  doit  être  en  ç;ardc  contre  ce 
Livre,  puifquc  Içs  N-K.' /EE.'  du  n" 
Mars    1730.  l'àttrîbueht'  ^  -  Un  -  Jaafé- 

nifte  des  plus  déclarés  i'^noirittié  Pac* 

•        ■         ■  ...  .         .  ' 

ENTRETIENS  fnf  le  Décret 
de  Rome  contre  le  Nouveau,  teftument 
de  Chdlons  y  1709.  Par  le  P,  QHefncL 
in-ii.  de  296.  pages  •>  fans  fcs  Pièces 
juftificarives  &  là  TàbteL''  \' 

Le  P.  Quefnél  avoit-Faît  d'abord  utl 
abrégé  de  la  Morale  ^  '  fcomme  nous 
Tome  IL  G 
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ravôns  dit  fous  la  lettre  A.  C'étc 
JLivre  in  12.  qui  <:ontenoit  de  c< 
•réflexions  fur  les  quatre  Evaiigilt 
4}ui  fut  -approuvé  par  M.  de  Via 
après  qu'il  y  eut  fait  mettre  des 
tons» 

Que&el  augmenta  depuis  fbti 
3jcrage  &  en  £t  'trois  volumes  ii 
dont  M.  de  Vialard  n'a  jamais  eu 
noiflànce.  Enfuite  il  étendit  &  r 
plia  (es  Réflé^dons  jufqu'à  en  fa 
volumes  in  8"".  &  M.  de  Noailles 

Euis  Cardinal  ,  alors  Evéque  de 
»ns,,    y    donna   (on  approbatio 
Juin  1695.  peu  de  tems  avant  i 
transféré  à  l'Archevêché  de  Pari< 

Comme    cet   Ouvrage    étoit 
du  Parti ,  &  que  l'Auteur  y  avo: 

Î>andu  à  pleines  mains  les  erreurs 
^niennes  -,  le  S.  Siège  en  fut  infc 
M.  l'Archevêque  de  maUnes  {l 
bert-Guilkvume  de  Précipien  (  It 
dénonça  avec  prière  à  Sa  Saintet 
procéder  juridiquement  contre  1 
Quefhcl. 

Ce  Père  fut  en  effet  mis  en  Prif 
Malines  Iç  j^JVJai  -de  la  niême  an 
d'où  il  s'évada. 'le  T  3.  Septembre. 
inftruifit  darij  les  formes  le  procè; 
fftgîwf  >  *î   il  ht   cionvainca   d'à 
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Aéçlaré  qu'il  relêvcroit  un  jour  le  Jan- 
fénifmc  j  d'avoir  formé  une  nombrcufè 
cabale  ^  d'avoir  retouché  une  infinité 
de  Libelles  frappés  des  anachêmes  de 
lîglifèi  enfin  d'avoir  attenté  à  tout 
ce  que  deux  Puiflànces  ont  de  plus  reC- 
fcdable  fur  k  terre. 

Le  zèle  des  premiers  Pafteurs  contre 

fcs  Réflexions  Morales  fc  reveilla  ,  pour 

1<m:s  m.   TEvêque  d'Apt  (  Forcfta   de 

GJcmgue  )  les  avoir  condamnées  par 

on  Mandement  du  i3.06lobre  170J. 

avec  défènfe  de  les  lire,  {bus  peine 

d'excommunication    encourue  par   le 

fcul  fait.  M.  TArchevêque  de  Befançon 

(de  Grammont  )   &  M.  lîvêque  de 

Ncvers  (  de  Bargedé  )  publièrent  aullî 

des  Mande  mens  pour  la  condamnation 

de  ce  dangereux  Livre.  Le  Pape  Clé- 

mcnr  XI.  en  fit  reprendre  l'examen  qui 

avoîc  été  long-tems  interrompu  5    ÔC 

enfin  de  l'avis  des  Cardinaux   &  des 

Théologiens,  il  le  condamna   par  un 

Bref  du  13.  Juillet  1708. 

Or  c'eft  contre  ce  Bref  que  font 
compojSs  les  Entretiens  que  nous  exa- 
minons ici.  Le  P.  Quefnel  ne  rougît 
pas  d'y  avancer  que  la  Cour  de  Rome 
^  le  théâtre  des  pàffions ,  &  que  le 
dtt  Pape  ^toit  l'effet  de  l'intrigue. 

Cij        • 
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On  ne  fCHt  y  dic-il ,  regarder  un 
f^onduite ,  que  comme  un  Attentat 
daleux  ,  eiui  hlejfe  VEpifcofdt  d, 
cœur ....  un  Ouvrage  de  ténéb\ 
l'entreprife  d*une  horrible  cabale 
Après  tout  ce  que  nous  venc 
dire,  pourra-t-on  entendre  fans 

Îrnation  un  grand  nombre  de  Qi 
iftes  qui  ont  le,  front  d*aflurcr  < 
]Livre    des  Réflexions    Morales 
Jong-tems  fans  efluyer  aucune  c 
diâion  ? 

ENTRETIEN  fur  le 
Pafcal  ,    1 747.  brochure  in- 1  x 
ges  36. 

L'Auteur  de  ce  petit  Libelle 
de  grandes  vues ,  &  dans  tin  (5 
efpace ,  il  a  fçu  trouver  place  pou 
des  erreurs. 

Page  4.  Ceux  ,   dit-il ,    ^///  « 
pas  en  état  de  communier  yne  fo 
dignes    non  plus    d'ajfijier    au 
Sacrifice, 

Page  j.Vufage  de  lapénitem 


être  très-rare. 


Page  8.  Ordinairement  les  vr, 
nitens  ne  perdent  plus  la  grâce, 

Ibid.  //  arrive  rarement  ^u't 
cheur  après  avoir  été  véritableme, 
verti  y  vienne  dans  la  fuite  afe  re 
feu  a  peuy 
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Page  15.  Il  y  a  des  converjions  qui 
?  ne  /(gèrent  qu^en  plujieurs    années  dé 
\  ttms,  Ceft  pourquoi  l'Auteur  ,  page 
i^.  veut  que  le  pénitent  n'aille  pas  i 
.  confcflè  ,  même  à   Pâques  ,  de  peur 
de  recevoir  l'àbfblution  ;  quand  même 
. //  n'j  aurait  plus  d'aB'ion  vijihlement 
mâuvaife  f  page  lo.  )  &  précifëmenr 
i  caulè  de   fon  peu  de  goût  pour  la 
frière ,  &  d'un   défaut  de  gémijfement 
intérieur. 
Mais  fi  l'anonyme  permet  qu'on  Ce 
^  de  Confefleur  ,  il  confeille  en  re- 
vanche d'avoir  un  Direfteur  &  de  le 
voir fouvent.    (page    19.   Les  Janfe- 
niftes  aiment   en   effet    beaucoup   ces 
fortes  de  dircdtions  3  &  ils  ont   pour 
'  cela  leurs    raifons.    1°.  Us   n'ont  pas 
befoin  pour  diriger  ,  de   pouvoirs  & 
d'approbations  de  la  part  des  Evêques, 
^•\  Us  aboliflènt  par  là  félon  leurs  dé- 
firs  ,  l'ufage   des   Sacremens.    j°.  Us 
iniînuent  facilement  dans  ces  conver- 
fations  particulières  leurs  illufions  & 
leurs  erreurs.    4°.  Us  repréftntent  les 
befoins  de  la  petite  Eglife  &  tirent  des 
perfbnnes   dirigées  des  fecours  abon- 
dans  ;  à  la  vérité  c'eft  aux  dépens  des 
femillcs  ,  dont  plufieurs  ont  été  ruinées 
par  l'avidité  réelle  de  ces  Direûcurs 

C  ii| 
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ftiSvètcs  en  appasence  ;  mais  po 
^'3$  f  trouvent  k  bkn  de  lar  c 
coBUnune  ^  &  encore  plos  leur  avi 
gy  parcicoUer^  Us  k  fbuciem  (œ 
di»  ttOKL 

Page  14*  8c  if.  U  veut  qu'or 
fire  k  CommutROA  Paifthalo  >  r 
à-  des  J^#^  >  quil^  appelle  fodbli 
imparÊûts  >  parce  que  ^.  par  exen 
#iU  /«  léifênt  dUer  de  tims  en  u 
des  mouvemens  de  colère  contre 
ei^ans  ^  Uiers  demefiiftêti  y  qm 
cela  ne  fine  fé$j  perte  m  l^exces. 

OnToit  ptur  ces  différens  tcai 
par  bien  d'aucres  qui  k  trouvent 
ce  Libelle  que  le  but  de  l'Auteur 
d'abolir ,  s'il  le  pouvoir ,  la  Coï 
nion  Pafchale  pour  la  plus  g 
partie  des  Chrétiens ,  d'abolir  la 
feffion  même  annuelle ,  &  à  plus 
raifon  U  Confcflîon  fréquente  y  c 
lir  l'affi  (lance  au  S.  Sacrifice 
Meflè ,  &  de  conduire  ainfi  tout 
cernent  &  peu  à  peu  (es  Ledicu 
CvilviniGne. 

'    ENTRETIENS    f»r le 
racles  de  M.  Paris. 

L'Auteur  eft  le  Sieur  Gndver 
nous  avons  parlé  (bus  la  letn 
quand  il  s'eft  agi  de  la  Confit 
Avec  des  Notes.  T.  i .  p.  317. 
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Cet  Eaivain  pea  ûnfë  s'étend  fore 
M  knç  dans  k  sroifièmis  de  (es  En- 
tredens,  publié  est  lyjé.  fur  tes  pré- 
tendus changemens  arrivés  à  U  jambe 
de  l'Abbé  Becherâtit  ^    &  après  avoir 
I*    ens^tenu  le  Public  fur  cette  imperti- 
B^    nence  ^  il  oût  éire ,  page   1 1 6.  ^^.  /^ 
iWf  ^^  r^^  v^^^f  i* allongea  de  einf 
puees.    Que  penfer  d'à»  Auteur  qui 
cme    férieulèmene  parei&s  jouîtes  > 
Ne  /caic-on  pas  que  cet  Abbé,  Parti- 
/an  ridicule  du  Sieur  P^s^  après  s'être 
dèftiié  fî.long-tems  en    fpeCiacie,    & 
vmt  été-lafebledu  Public,  par  tant 
<k  (cènes  indccenees ,  a  eu  la  confo* 
fion  de  s'en  retourner  dans.  icM>  pays  y 
amï  la  jambe  «kffi  défeâ:ueufe  qu'au- 
jiaravant ,  &  la  réputation  plus  flétrie 
^  jamais? 

EPIS  TO  LA  ad  amicHm  Aca- 
àemicHtn  de  Mjnmh  Marianh  Belgi*- 
C9  carfnine  tranflatis. 

Lettre  à  un  ami ,  Académicien  au 
in  jet  des  Hymnes  de  la  Sainte  Vierge , 
traduites  en  vers  Flamands» 

Les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Malines  ont  défendu  la  lefture  de 
cet  Epîtrc  fous  peine  d'Excommuni- 
cation. 

nij 
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•  EPIS.  TO  L  A   Uodienfis  ,   <^r. 
.   Voyez    Defcnfio   autàritatis  Eccle^ 
jU  9  Tom.  I.  p.  385^. 

EP  ISTOLA    Liherti  Fromondi> 
&  Henri  ci  Caleni  9    Lovanii  16.  Ju- 
nii   1641.    cfHd  incipt  y    Thefès   vet 
tras.    Lettre  djs  Fromond  ç^  de  Henry 
Calenus ,  &c. 

Nous  avons  déjà  .  aflèz  fait  con- 
noîcre  Fromond  &  Calenus  ,  ces  deux 
infidèles  Exécuteurs  du  Teftamenr 
de  Janfénius,  &  les  coupables  Edi- 
teurs  de  Ton  pernicieux  Ouvrage.  Leuc. 
Lettre  Latine  ,  dont  il  eft  ici  quefl; 
rion  ^  fut  condamnée  à  Rome  le  1 3.,, 
Avril   1654.  \ 

EP  I STO  L  A:,J^çinani  PhiUU^, 
thu  ad    Th^ologum    Lovatiienfem    de 
Jf'fi-'i  Bihliothec(Z  JanfenianA  projcrip'* 
tione. 

.  Cette  brochure  y  qui  a  paru  à  Rome 
en  1750.  eft  une  miférable  déclama- 
tion contre  le  P.  de  Colonia  &  contre 
les  Jéfuites  ,  qui  n'y  font  défignés  que 
fous  le  nom  de  Molinifies.  On  Tattri- 
bue  au  P.  Rechini  ,  Dominicain  ,  &  Se- 
crétaire de  la  Congrégation  de  V Indice. 
!..  1  ^.  L'Auteur  ,  quel  qu^il  foit ,  pré- 
tend que  la  Bibliothèque  Janfénifie  a 
été  condamnée  ,    parce  que  l'on  y  a 
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tranlgreffê  lés  Décrets  d'Innocent  XI. 

de  Clément  XI.  &  de  Clément  XII.  e» 

métrant  au  nombre  des  Ecrivains  Jan- 

fèmftes  des    Théologiens  très  -  Orthin 

\    doxes;  &    en  particulier  les    Cardi- 

[-    naux  Noris  &  Bona  ,  M.  Ge^et ,  Au- 

t     teur  de    la   Morale  de   Grenoble  & 

flufiettrs  autres ,  fur  tout  des  Louva* 

niftes ,    qHoà    opiniones   defenderent , 

dit  TAnonyme ,  aut  de  vi£lrici  minime-^ 

pe  nece£itante    deleHatione  ,  aut  de 

^ibus  deliberatis  in  Denm  cum  aliqfM 

^oris    initia   referendis.   Sentimens , 

qu'il  prétend  être  très-Catholiques  ,  & 

Savoir  jamais  été  condamnés. 

2®.  Il  dit  feuflèment  que  les'Jéfuites 
^nt  publié  de  malignes  cenfures  &  des 
écrits  furieux  contre  l'Inftrudion  PaC- 
^Orale  de  M.  de  Tours  ,  où  ce  Prélat 
Paroit  avoir    enfeigné   quelques   opi- 
nions Auguftiniennes  (  l'ignorant  Au- 
teur confond  ici ,  comme  l'on    voit  , 
^vec  de  prétendues  opinions  uin^nfii^ 
^tiennes ,  les  fentimens  purement  Jan- 
féniftes  dont    nnftruûion    dé  M.    de 
Tours   cft  remplie  d'un  bout  à   l'au- 
tre. ) 

30.  Il  étoit  naturel  que  le  même 
Ecrivain  prit  la  dcfenfe  d'un  Auteur 
auIU  Janfénifte   que  L'eft  le  P..  Btrû^ 

Cv 


;8  EPL  EPI. 

Ut  en  effet  il  n'y  manque  pas  :  il  lui 

lionne  même  les  plus  grands  éloges. 

4^.  Enfin  il  nie  impudemment  que 
M.  l'Archevêque  de  Vienne  foit  l'Au- 
teur du  BÀianifmns  &  àaJanfenifmHS 
ndivivHs  :  Livres  excellens  publiés 
contre  les  Ouvrages  des  PP.  BelUlli 
Se  Berti ,  Auguftins. 

Telle  eft ,  à  peu  près  >  toute  la 
fabftance  de  cet  indigne  Libelle  ,  qui 
contient  les  plus  grandes  faudècés  & 
les  plus  pitoyables  raiibnnemens. 

EPIS TO L  A  Thedogi ad  Genc- 
ralcm  PrifûjîtHm  Carthujia.  Senioi 
Senior}. 

Lettre  d'un  Théologien  au  P.  Gé- 
néral des  Chartreux.  L'Ancien  à  l'An- 
cien. 

Le  P.  le  Majfon  Général  des  Char- 
trcux  &  zélé  défenfeur  de  l'Eglife 
dans  fon  Livre  intitulé  >  Enchir idiot 
fahuis  operandd  y  avoit  hautement  blâ- 
mé  la  conduite  &  la  mauvai(e  foi  dej 
Janféniftes  ;  de  ce  qu'après  avoir  ,  dan 
le  commencement ,  fbûtenu  les  cinc 
Propofitions  comme  un  dogme  fonda 
mental ,  ils  changèrent  tout  à  coup  d( 
langage ,  quand  ils  les  virent  condam 
nées,  &  (c  rabbatirent  à  nier  qu*ellc 
fiiâcnc  dans  le  Livre  de  Janfënius..  Li 
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P.  Gcrberon.  eut  la  hardieflfe  de  faire 

là-deflùs    une  vive  réprimande    à  ce 

Général   dans  le   Libelle  donc   nous 

parlons.  Au  rcfte ,    ce  reproche  que  le 

P.  le  Maflën  (aie  au  Ps^ci^  ne  (è  trouve 

^e  dans  fa  Lettre  au  P.  Général  dts 

Jéfiiites  y  qui  eft  à  la  tête  de  la  féconde 

édition  de  (on  Enchlridian. 

£PITO ME  DaBrindt Chrifiianxf 

fuodd    PréuleJUnatianem  (^  gratiam^ 

Abrégé  de  la  Dodtrine  Chrétienne 

lut  la  Prédeftinatîon  &  la  grâce ,  1 70 1., 

Voyez  jci^eÛus»  Les  Entreriens  de 

i^ieu^onné  9  drc.  p.  3S^. 

£  PITRES  &  Evangiles  des^ 
dimanches ,  des  Fêtes  de  toute  r année , 
^^  I^Avent  &  du  Carême ,  (fr  des  autres 
Mandes  Fêtes  y  avec  de  courtes  Réfle^ 
ferons.  A  Paris  chez.  Herijfant ,  17x0, 
^^'i6.  pages  679.  £c  in-iz. 

Les  tradudtîons  qu'on  trouve  dans 
^e  Livre ,  font  fouvent  infidellcs  ;  &  le& 
Réflexions  qu'on  y  ajoute ,  foiu  endort 
plus  fouvent  erronées. 


1^ 


Traductions  infidelles. 

Page  8.  Tua  nos  haddè  falva  virtute  ji 
cft  xenchi  avec  afie^tign  par  ces  paro» 
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les  :  Sauvez-nous  en  ce  jour  par  la  force 

de  vctre  grâce. 

Page  24.  AàjutortHm  nofirum  in 
nomine  Bomini  :  Notre  (ecours  efl 
le  nom  de.  la  toute  fuijfance  du  Seû- 
jiiîeur.         . 

Page  37.  L'Evangîlc  dît  :  Et  vitâ 
erat  Ihx  hominum  ;  le  Tradufteur  dît: 
Ex  la  vie  de  la,  grâce  étoit  la  lumière 
des  hommes. 

Page  81.  Avant  ce  jour  ik  il  doit) 
avoir  une  révolte  générale.  Le  mot  de 
générale  eft  ajouté  au  texte  ,  pour  infi. 
nuer  que  PEglifc  ne  fubfiftera  pas  juC 
qu'à  la  fin  du  mondes- 
Page  487.  Omni  s  qui  audivit  4 
Tatre  (fr  didicit ,  venit  ad  me,  \jai  tra- 
duftîon  étoit  aîfée  à  faire  :  Quiconqui 
a  écouté  le  Père ,  (jr  qui  a  appris  ,  viem 
a  moi.  Mais  le  traducteur  infidèle ,  ai 
lieu  de  y  qui  a  appris  y  dit  y  qui  a  éti 
inflruit.  Changement  plus  confidéra 
ble  qu'on  ne  penfe  ;  car  le  fens  d< 
l'Evangile  eft  celui-ci  :  Quiconque  i 
été  enfeigné  par  le  Père  ,  (jr  qui  a  ét^ 
docile  a  [es  inftruEtions  ,  vient  a  moi 
au  lieu  que  le  fens  du  Tradudeur  eft 
que  Quiconque  a  écouté  le  Père  ^  0 
a    été  enfeigné  ^   vient  a  Jefus-Chrtf 

D'où  il    s'enfuit  que    quiconque    va 
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Tient  pas  à  Jefus-Chrift ,  n'a  pas  été 
cnicigné  par  le  Père  ,  c'eft-à-d&e  ,  n'a 
pas  eu  la  grâce. 

Page  245»  ErMtis  aliquande  tent* 
hrA ,  e(t  tradaic  ainfî  :  vous  netiex». 
autrefois  que  ténèbres.  Addition  frau- 
dulcufe,  qui  tend  à  fiiire  croire  que 
tmes  les  aâions  des  Infidèles  fonc 
ftnchrcs ,  c*eft-à-dire,  des  péchés. 

ILefiéxions  erronées^ 

Pages  67.  &  é8.  Ceft  de  Dieu  que 
ffOHs  recevons  comme  une  grace^,  l^ 
(loire  qui  fera  la  recompenfe  de  UfoL 
i  Paul  appelle  cette  gloire ,  la  Cou-» 
rwne  de  juftice  ;  parce  qu'elle  eft  due 
aux  mérites  que  nous-  avons  acquis  pan 
la  grâce. 

Page  158.  La  crainte  de  Dieu  ejt 
i(^nne  ,  cfr  f^ut  quelquesfois  arrêter 
facle  extérieur  ;  mais  c'eft  la  charité  r 
y«;  détruifant  VaffeUion  du  péché  ,faip 
hfprocher  de  Dieu.  C'eft  la  Propod- 
lion  61.  de  QuefiieL 

Page  z8o.  Un  Minifire  de  VEglife 
Tit  doit  point  remettre  les  péchés  fans^ 
éfreuve  c^  fans  pénitence.  Cette  Pro- 
poiition  étant  univerfellc  ,  cft  aivffi 
feulTe  que  la  87,  de  QuefneL 


*< 
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Page  i8i«  tu^  Loi  ne  propofêi 
\fin  que  des  bkfu  temjhcs.  Ôej 
fauitecé* 

Po^  4tf.  Véomuf  dêh  et 
frincêfê  de  nêtrê  emtverfim.  Cen 
ddon  vft-lMen  aa-delà  de  ce  qi 
mande  le  Clergé  de  France. 

Selon  cet  Auteur»  page  4t 
encre  quelquefois  d»is  l'ordre  de  ] 
rif  cûmmtnMt  U  pêçhé.  Cette  e 
fion  eft-elle  convenable  ? 

Page  4). t.  Lis  gtns  dm  mondi 
fms  êxcmfi ,  tpuind  ils  negligi 
Mitre  de  tEcrumre  Séiinte.  Ce 
plus  fort  que  la  Propoficion  8 
Qjiefiiel. 

Page  476.  Diem  detmd  à  ce  j 
fd  Lêi  fétr  Mejfe  ;  le  SMnt^Eff 
venu  dénier  fi  Loi  fmi  eft  celle 
charité ,  au  peuple  Chrétien.  L: 
Chrétienne  s'appelle  la  Loi  de  g 
notre  Auteur  la  nomme  la  Loi  d 
rite,  parce  que  dans  fon{yftême 
te  Se  charité  Cont  une  même  ch( 

Page  515.  ce  qui  ne  vient  poi 
la  charité^n*efi point  utile ponr  le 
La  manie  des  JanfZniftes ,  eft  d'à 
tir  toutes  tes  vertus ,  &  de  ne  reco 
tre  que  la  charité. 

'^•g^  iP^»  La  convçrjien  du 
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fui  ejt  figurée  far  U  réfurreHion  des 
ctrps ,  efi  l*ejfet  de  la  main  mifericor" 
iieufe  de  Jefus^'Chrifi  qui  touche  U  cœur 
dr  ^ui  le  change.  Selon  cette  compa^ 
railon,  familière  aux  Janfëniftes  ,  le 
coeur  eft  conveftt ,  cotnme  le  corps  effc 
rcflùfcité  ,  c'eft-à-dire  ,  fans  aucune 
coopération  de  fa  part ,  ôc  d'une  ma^ 
oière  purement  pailiye* 

Page  éoj»  Quicênque  croit  ^  in^- 
vo^ue  le  nom  de  Die Uy  fera  fauve.  Ccft 
la  même  Proportion  que  la  68^.  de 
Qucfuel  :.  Quelle  bonté  de  Dieu  >  d'a^ 
voir  ainfi  abrégé  la  voje  du  fol  ut  9  en 
renfermant  tout  dans  la  foi  &  -dans  la 
friere  ! 

On  ne  finiroît  pmnt  G  on  vouloir 
rapponer  toutes  les  erreurs  de  ce  Livre. 
Elles  y  (ont  prefquc  auffi  cntaflees  que 
<lans  l'Année  Chrétienne  de  le  Tour^ 

mnx. 
Un  fi  mauvais    Ouvrage    m^ritoîc 

bien  d'être  approuvé  ,  comme  il  l'eft  , 

par  l*Ap|;MX)bateur  de  la  Théologie  de 

Châlons  ,  le  Sieur  PafteL 
E  P  IT R  E  S  &  Evangiles  pour 

foHte  l'année  ,  c^f .  A  Paris  chez.  An-^ 

dré  Pralard  ,  1705» 
Ce  livre  cft  un  précis  de  prefquc 

tXKttce  qu^il  ;  a  de  plus  mauvais  dans 
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ks  Réflexions  Morales  du  P*  Quefneî  > 
condamnées  par  la  Confticution  Vnir^ 
gcnitus  :  ainft  il  porte  avec  lui-même 
ÇdL  condamnation.  Il  a  de  plus  été 
profcrit  fpécialenïcnt  par  M.  l'Evêquc 
de  Marfèille  dans  un  Mandement  pu^ 
blié  en  1714. 

E  S  P  R  IT  de  Gerfon  en  1691. 
fans  nom  d'Auteur  ,  ni  de  Libraire  , 
ni    de  Ville. 

L'Auteur  de  ce  pernicieux  Livre  a 
emprunté  le  nom  de  Gerfon  ,  pour 
faire  illufion  à  Ces  Lefteurs  ,  &  pour 
mieux  autorifèr  le  fyftême  de  Richec 
&  de  Marc  -  Antoine  de  Dpminis  ', 
,  qu'il  favorife  ouvertement. 

Il  foûtient  avec  les  Richériftes  , 
Que  le  Gouvernement  de  l^Eglife  efi 
furement  Arifiocraticjue. 

Que  le   -pouvoir  des  Clefs  a  été  don^ 

f  ,  non  pas  a  S,  Pierre  ^  a  [es  SuC'* 

"ijfeurs  y  mais  a  l'Eglife  en  général , 
&  (jue  le  Pape  n'en  efi  que  le  Chef 
Minifiériel  ;  c*eft-à-dire  ,  un  Minifin 
fuh délégué  &  fuhordonné ,  qui  n*a  de 
pouvoir  qu  autant  qu'on  veut  bien  lui 
en  donner. 

11  autorifè  ouvertement  les  Appeh 
au  futur  Concile ,  &  il  enfeignc  avec 
Luther  (  page  134.)  qjte  le  Pape  rief^ 


ne 
ce 


\ 


ES  s.         ES  S.  6f. 

f^  flus  Ficaire, M  J,  C  &  Bépofitai^ 
;   re  (Us  Clffs  ,'  ejne,  les  autres  Eveques. 

ESS  Aïs   delà  Théologie  Moxâ^ 

;    UfAtle  R.  P.  Gilles  Gahrielis  ,  Licen^^ 

i  tie  de  l'Univerfité  de  Louvain ,   Prêtre 

Milieux  du  TiersrOrdre  ,  (^c.  léSi. 

Cet   Ouvrage    Latin    du  P.    Gilles 

Gérielis   fut  public   en   1679.  Il  fut 

condamné  à  Rome  Ic-  xy.  Septembre 

Je  la  même  année ,  comme  un  Livre 

(^Me  d'infeSer  les  Fidèles  ,  &  il  fut 

^fendu  ert  quelque  Langue  qu'il  put 

^^re  traduit  dans  la  fuite.  L'Inquifition 

^  Tolède  le  condamna  aùflî  le  i8. 

Août  1681.  comme  contenant  les  Pro^ 

pofitions  hérétiques  de  Bàius  &  de  Jan^ 

fcnius.  Mais  ces  condamnations  n*em- 

fléchèrent  pas  le  P.  Gerberon  de  le  tca- 

^uire  en  François  en  1682. 

La  Tradudion  ne  fut  pas  plus  heu- 
l-eufe  que  l'Original.  Elle  fut  condam- 
née. ;l*année  d'après  par  un  Décret 
du  S.  Office  ,  avec  la  ièconde  édition 
du  Latin.  Et  cela  ,  malgré  tous  Jes 
cfiFons  du  Pani ,  qui  employa  les  per- 
fonnes  les  plus  puiflkntes  pour  parer 
ce  coup ,  &  malgré  tout  ce  que  pût 
alléguer  pour  fa  juftification  le  Pcre 
Gabrielis  lui-même  ,  qui  fut  écouté 
en  perfbnne.    On  trouve  cette  anec- 
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ck)te  dans  une  Lettre  du  19.  No« 
vemb^e  168}.  que  le  Sieur,  DmMimcel, 
ou  walhni  ,  Agent  du  Parti  à  Rome 
durant  plus  de  vingt  ans ,  éciivok  là* 
deflùs  à  Tes  anus  des  Pays-Bas. 

Les  Pères  du  Tiers-Ordre  ,  toajour» 
inviolablement  attachés  au  S.  Siège, 
fbrenc  eux-mêmes  les  prenaiers  ÔCiMs 
plus  ardens  à  {bUiciter  ta  cotidamiia-^ 
tîon  d'un  (i  dangereux  ccrir. 

Voici  quelques  -  «i>es  des  Propoft^ 
dons  err^Miées  du  P.  Gabrielis.  £Ues 
fane  tirées  de  la  féconde  édition  de 
foA  Livre  Latin  ,  iait?e  à  Rome  en 
téio.  chea  Tirroni. 

i\  Page  5  5J.  D-¥#  funt  am^es  , 
ffâi  di  eardis  humant  ji*Bgno  y  ddei^fê^ 
de  imper andi  jnrs  intêr  je  eontendnnty 
nemj>è  amor  Dei  ,  cr  amor  mundi  . . .  • 
QuMenHs  autem  ahernter  ifiorum 
amorttm  pravalet ,  deliherathnem  y  ^ 
9ferathnem ,  vel  yonit ,  vel  imperat  ; 
yfe"  m  omnis  humana  vêUtio  ,  fiv^^ 
veluntas  y  omnis  deliheratio  ^  aitio 
vel  ah  amore  Dei  f  recédât  y  vel  at 
amore  mundi. 

C'eft  comme  on  voit,  la  Doi5trine 
de  Baïus  dans  fa  18.  Propofition,  de 
laquelle  on  peut  inférer  auflî  une  autre 
Propofition  condamnée  ,    fçavoir  que 


\ 
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toutes  les  iaâiotis  qui  ne  font  pas 
Êutts  par  un  motif  de  cluirité  9  (ont  vi- 
Qoi&s.^  &qae  toutes  tes  aâions  des 
ififidéles  ibnt  des  péchés. 

i*'.  Pages  113.  ïio.  iij.  Xjabrielîs 

^c  qu'on  diffère    toujours  l'abfolu- 

^oa  jusqu'à  ce  que  la  pénitence  fbit 

Compile  ;:  &  .  la   raifbn  qu'il  en  ap- 

Pone  ,  c*€ft  qaefanatio  fpirituédis  peç- 

^^uoris  di  lege  ordinârta  non  minori 

^timfore  indiget  quam  corpôralis  ,  îiwi 

^^mj^i.  Il  va    plus  loin ,  &  dans  la 

t^age  i  J  3 .  il  auure  que  dans  les  trois 

(id^emiers   fiécles  on  réfufoit  l'Abfblu- 

tûoa  &  la  Communion  à  l'article  de  la 

xnorc ,  à  ceux  qui  n'avoient  pas  ^it 

j>énitence. 

5®.  Pages  117.  &  505,  nind  Apof- 

lÈolicHm  :  iive   manducatis ,    five   bibi- 

x\s  9  five    aliquid.aiiud  fecitis,  omnia 

ad  gloriam  Dei  facite  :  frareftHm  na- 

turale  eft  ab  Afoftolo  rénovât um  ,  nec 

fini  charitate  imfleri  fotefi ,  id  efi  ^Jinè 

amore  Dei  fuper  onèhia  ,  (^  fer  confe-^ 

e/nens  fine  gratiâ  quA  charitatis  prin^* 

cipium  eft:. 

Erit  ergo  peccatum  ex  inordinatione 
ameris  natnrA  corrnptA ,  (jHod  homo  non 
omnia  référât  in  Denm  ,  tamqukn^  in 
ultimum  finem. 
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C*éft  encore  là  la  Doftrine  de  Bailla 
Propofition  17.  Non  ejt  ver  a  obedien* 
tia  If^/s  tjHA  fit  fine  charitate  :  Doc- 
trine qui  fait  des  actions  des  infidèles 
autant  de  pécliés. 

ESSAIS  de  Morale  ,  contenus 
en  divers  Trait  es  fur  plufieurs  devoirs 
import  ans,  V\  en  4.  vol.  in-  li.  chei; 
Guillaume  Defprez  1681.  troifîéme 
édition  revue  &  corrigée.  1^.  Ai|g- 
mentés  fuccefïîvement  jufqu'à  1 5^.  voL 
in  -  1 2.  &  réimprimés  pluiSeurs  fois  en 
divers  endroits. 

L'Auteur  de  ces  Eflàis  ,  eft  Pierre 
Nicole  :  Voyez  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  dans  Tarticlc ,  Belga  percontator, 
Tom.  i.p.  181. 

Nicole  avoit  plus  de  mérite  qa*Ar- 
nauld  \  mais  il  n'étoit  pas  moins  livré' 
que  lui  à  l'erreur  ,  ainfi  que  nous  al- 
lons voir  par  l'examen  de  fes  Ejfais  de 
Morale. 

Premier  Volume, 
Nicole  page  77.  (  édit.  de  171  y.) 
appelle  M.  Pavillon  ,  Evêque  d'Aletr 
un  grand  Prélat  qui  a  été  la  gloire  de 
VEglife  de  France.  Ce  Prélat,  préten- 
du ^r^W  ,  fut  l'un  des  quatre  Evêques 
qui  refuferent  de  figner  le  Formulaire  ; 
il  fut  aulïi  l'Auteur  du  fameux  Rituel , 
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concfamné  {blemnelicment  parunDé- 
^M  crcrde  Clément  IX.  du  9.  Avril  1668. 
^1  A  la  page  60.  il  s'agit  de  ces  paroles 
formellement  contraires  au  lyftêmc 
Janfénîen  lerat  lux  ver  a  quA  illuminât 
mnem  hominem  venientem  in  hune 
mmidum.  Que  fait  Nicole  ?  Par  un 
^1  adroit  Commentaire,  il  reftràint  ce 
texte  au  fyftême  de  fon  Maître.  //  y 
A ,  dit-il  y  une  véritable  lumière  ,  ejui^ 
^\  éclaire  t&ut  homme  qui  vient  au  mon-- 
31  ie  :  C'eft7à-dire ,  que  les  hommes  ne 
font  éclairés  qu'autant  qu*il  plait  à 
^itte  lumière  divine  &  incréé  de  luire 
àm  leurs  efprits. 

Cet  Ecrivain  ,  comme  tous  les  Jan- 
féniftes ,  exagère  les  fuites  du   péché 
Originel.    Il  infinue  que   Dieu  ne  veut 
fauver  que  quelques  -  uns    d'entre  les 
lommes  j  que  la  grâce  qui  élève  vers 
Je  Ciel ,  n'eft*  donnée  qu'à   quelques^ 
uns.  Tous  les  autres  font  abandonnés , 
à  caufe  du  péché  originel  ;  car ,  félon 
le  fyftême  de  la   Se6ke  ,    ce  ne  font 
point  les  péchés  perfonnels  des  réprou- 
vés qui  font  cau(e  de   cet  abandon  ; 
c*eft  au  contraire  cet  abandon  qui  eft 
caufe  de  leurs  péchés  perfonnels.    La 
foihlejfe  de  l'homme  ,  (  dit  Nicole ,  page 
2  7.   premier   Traité  de  la  foibleflè  , 
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Ch.  XI.  )  confifte  dans  Fimfuijfance  9â 
fa  volonté  fe  trouve  de  fe  conduire  var 
la  raifon. 

Page  45.  &  44.  La  nature  corrom* 
fue.„.  précipiteroit  tous  les  hommes 
dans  ce  centre  malheureux  (  V Enfer  ) } 
fi  Dieu  par  fa  Grâce  toute  -  puijfantt 
n'avoit  donné  a  tjuel^ues-uns  d*entn 
eux  un  autre  poids  qui  les  élève  vers 
le  CieL 

Page  I  j  o.  Tous  ces  gens  aveugles  ^ 
abandonnés  a  leurs  paffïons ,  font  aU" 
tant  de  preuves  de  la  rigueur  de  lajmf 
tice  de  Dieu.  Cefi  elle  ,  qui  les  livre 
aux  Démons  qui  les  dominent ,  qui  fe 
jouent  £eux  ;  qui  les  jettent  dam 
mille  dé  for  dr  es  ,  ^c. 

Second  Volume. 

Voîci  un  portrait  bien  outré  du  pê- 
cheur ,  page  85.3,  Qu'cft  -  ce  qu'un 
„  pécheur  ?  Ceft  un  Aveugle  ,  puit 
,>  qu^il  ne  participe  point  à  la  vérita- 
5,  ble  lumière....  Il  eft  dans  les  livié^ 
3,  bres  ,  puirqu"*!!  tombe  à  tout  mo- 
„  ment ,  6c  qu'il  ne  fçait  où  il  met  iè« 
3,  pas  (  page  86.  )  (^'eft  un  fourd  , 
5,  c'eft-à-iire  ,  qu'il  n'entend  point  la 
jxvoix  de  Dieu Ceft  un  paralyti- 
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t~f  <  »  <pCj  parce  qu'il  eft  toujours  abbacu 
»  i  terre' ,  &  dans  VimfHtJfance  en-* 
^tière.  de  fe  relever.  Ceft  un  homme 
«réduit  à  l'extrémité  de  la  pauvreté, 
,pui(qu'il  eft  dépouillé  de  toutes  les 
lyVrayes  richeflès  fpirituelles  »  qu'il 
i,a  perdu  tout  ce  que  Dieu  lui  avoic^ 

donné  dans  fon  Baptême Ceft 

un.  efclave  ,  non- feulement  de  {es 
„  paflîons  >  qui  le  dominent ,  mais  du 
,9  Diable  qui  le  po(fède ,  qui  le  re- 
„  mue^  ,  l'agite ,  le  fecoue ,  le  fait 
^agir  à  fa  fantaifîe.  Ceft  aufli  un 
„  eiclave  des  Elus  de  Dieu  &  des 
^Juftes;  c'eft-à-dire  ,  que  tout  fon 
,,  office  en  ce  monde ,  pendant  quil 
I,  demeure  en  cet  état ,  eft  de  travaiU 
1er  pour  autrui ,  &  non  pour  foi  ,  " 
&  de  contribuer  à  quelque  avantage 
»des  Elus.  *' 

Ne  peut-on  pas  conclure  de  ces 
expreiCons  ,  qu'en  perdant  la  charité  > 
on  perd  aum  la  foi  &  l'efpérance  ;> 
pttilqu'on  perd  tomes  les  vrayes  ri- 
chefks  fpiritueUes,  tout  ce  que  Diea 
a  domié  dans  le  Baptême  ? 

N'y  trouveroit-on  pas  -de  quoi  juC- 
tifier  pluficurs  Proportions  de  (^ei^ 
nd;  la  première  .:  Que  'reJiie^t*H'à^$m 
ficheur  f  qâtisferdu  J}ieu  ^fa^hmeèi^ 
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Jtnon  le  péché  &  fes  fuites ,  M 
fueilleuje  pauvreté  &  une  inû 
parejfeufe  y  c'efi-à-dire  ,  une  i\ 
fonce  générale  au  travail ,  à  laf 
à  tout  bien.  La  45^.  la  48e. 
peut'On  être  autre  chofe  cjue  ter 
4JU* égarement  ^  que  péché  3  f 
lumière  de  la  Foi ,  fans  J.  C.  J 
charité  f  La  17e.  &  la  58e.  // 
Dieu  ni  Religion  ,  ou  il  n^y  i 
de  Charité. 

Troifiéme  Volume. 

Pages  iéi.&  165.  troifiémC' 
des  manières  dont  on  tente 
Ch.  4.  Les  Saints  Itoient  pe^ 
^ue  Dieu  efi  le  Maure  des  cœt 
qu^il  opère  en  ^ux  tout  ce  qu*t 
par  une  force  invincible  dr  tout 
fante,  C^eft  dire ,  que  Wiomi 
peut  réfîfter  à  la  graçe  i  qu'il  «n 
père  avec  elle  que  ■  paffivcinei 
^ue  les  Saints  en*étoienc:peria 

Page  1 94.  Quelque  honnètet\ 
fe  fuijfe  imaginer  dam  l'amou 
créature  mortelle  9  cet  amour  e 
jours  vitieux  &  illégitime  pU 
ne^nah  pas  de  PamourdeDièu. 
ncl  en  ait  autant  t  Prop;  '45.  ) 
l'amour   de  Ditu  ne  régne  pu 
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ik;im/  it  cttur  duptcktur  ,  il  tfi  nccejfairt 
que  la  cupidité  cbamtUc  y  régne  & 
iOTTomptjtouus  fes  aMions,  C^eft  une 
fuite  de  la  44^  Propu  Un* y  a  que  dcu» 
mours  y  "eu:. 

Tout  ce  volume  t&  rempli  de  Pro- 
pofitions  Janféniennes  ;  mats  la  plu- 
part font  e^iveloppées  avec  tout  i'art 
imaginable  :  quelquefois  même  Niœle 
ieur  donne  mi  air  de  Catholicité. 

Quatrième  yoltunjt. 

Il  faut  que  Dieu  .,  ou  U  jyiahU 
^igne  en  nous  ;  il  n*y  a  point  de  mi^ 
^««.  Traité  1.  dés  .quatre  dernières 
fins^l.  i.chap.  13. 

Dieu  a  tenu  caché  à  toute  h,  terre 

^tfpace  de  quatre  mille  ans  la  grande^ 

^  heureufe  nouvelle  du  Royaume  des 

K^itux.  Tr.  I .  ^es  quatre  dernières  fins^ 

1.  5.  du  Paradis  ,  ch.  2. 

liEglife  n  \Jl  prefque  plus  compojec 
que  de  monceaux  di  fable ,  r^efi^â-dire^ 
de  membres  fecs.  Ibid.  cfaap.  6.  N'eft« 
ce  point  là  le  Dogme  i^lpie  de  Sakic 
Cyran ,  d^Ainauld  ^  &  4e  tous  les 
nouveaux  Seâaires  ,  fiir  la  caducité  ^ 
le  dépériflement ,  ou  même  Pentière 
lieftruaîon  4e  l'Eglife  r 

Dieu  conduit  tous  Us  hommes  à  la^ 
fomc  fl^  jy 
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fin  a  laquelle  ils  font  defiinés  ,  par 
voyes  infailUbles,  (  page  159.  >  I 
conduit  donc  aufll  par  des  voyes  ïxi* 
feillibles  les  réprouvés  en  Enfer. 

Page  211.  I.  Traité  des  quanre 
fins  ,  1.  }.  du  Par.  ch.  ii.  Rien  m 
s*efifait  dans  le  monde  que  pour  Us 
Elus.  Les  réprouvés  n'ont  donc  ea 
Aucun  moyen  de  falut. 

Ibid.  ch.  }.,  Celui  qui  naimt  point 
Dieu  y  n^ appartient  point  à  la  Loi 
nouvelle.  C'eft  ce  que  dit  Quefnel 
dans  les  Propofitions  8. 71.  7j«  74.75* 
76.  77.  78.  &c. 

Pag.  168.  Second  Traite  delà  Vig» 
Chrét.  ch.  6.  Dieu  nous  montre  par 
la  rareté  de  ces  vertus  ,  que  la  Grâce 
ifl  rare.  Quand  un  Catholique  con- 
fidére  la  rareté  des  vertus  ,  il  en 
conclut  que  les  hommes  réfiftent  fou- 
vent  à  la  grâce.  Un  Janfénifle  au 
contraire  en  conclut  que  la  Grâce  eft 
tare  y  parce  qu'il  ne  reconnoît  point  de 
Cracc  qui  ne  foit  efficace  ;  que ,  félon 
hii,  dès  qqe  la  grâce  eil  donnée ,  la 
vertu  eft  donnée  ;  &  qu*oii  il  n*y  ;a 
point  de  vertu  ^  il  n'y  a  point  de 
Grâce. 


».  *. 
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Cinquième  Fhlufne. 

;       Pag.  151.  152.  Traité*  5).  des  Su- 
^    périeiîres  N.  XX.   BienfoUvent  on  ne 

^    fait  des  fautes que  parce  que  Af' 

<oncuptfcence  eji  plus  forte  que  la  gra-, 

ù,dit  S.  j4uguflm.  i^rFaufle  citation.. 

.S.  Auguftin  h*à  die  cela  nulle  parc. 

a*.  C'eft  exprimer  aiïez  clairement  lei 

deux  délégations  néccffitante^.  H  eh 

eft  de  même  dé  ce  quVDii  Ut  à  la  page 

212.  On  ne  r^Jifie  aux  attraits  des 

Jens  que  par  un.  attrait  Jpiriiuel ,  plus 

fort  &pLus  efficace, 

•  Page  22 j.  Traité  icdeTempIôî' 
d'une  Ma-Jtrefle  des  Novices.  On  j^eut  ' 
fefervirpour  cela  d^un  'Livre' intitulé'  P' 
InJlruBions  fur  les  difpojitions  qu'oH. 
doit  apporter  aux  Sacremens  de  P.éni' 
tenceSf  d'EuckariJUe",  qui  icjt  dédié  à 
Madame  de  Long'uevilHR  ;'the7  Guïér, 
laume  Vefpre:^  ,  àPirii/C^tiVi^cn^^ 
œnfeille  Nicole  pour  Ist  ïéflurô.dcS* 
Réligicùres  Novîœs  ,èft  très-propre  a 
en  faire  les  plus  outrées  Janféniftes  ;, 
Elles- y  apprendront  par  exemple  ,  que 
l^pric  de  PEgîîï^  eft  de  n*accorder 
la.  grâce  de  la  féconciHation  pour  leé 
péchés  ihortéls  qu'une  feule  fois  dans 
Mt  vie  j-Sc-  iaoEais  plus.  Que  quand  on 
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eft  pécheur  ,  on  ne  peut  l'uivre  q 
mouvemerts  du  péché  :  que  le  pt 
'  ir.rire  pieu  ,  au  lieu  de  l'app; 
quan^  il'  aiîSfle   au.  Sacrifice 
Mefle,  &c. 

Page  j  j  3 .  du  Traité  peuvién 
Supérieufçs ->.  il  :  appelle  S,  Çyr 
Homn^e  4f  ^f^^..  Donner  ce  tirr 
rièu^  à  lin  hom^e  atteint  &  coi 
eu  par  fçs  propres  aveux  de 
fprtes  d'errçurs ,  de  folies  &  d< 
phênies  ;  c*eft  un  abus  fi  étr^inge 
pour  s'en  rendre  coupable  ,  i 
penfér  prefqu'auflî  mal  que  c< 
™.i  Vpn-  donne  un  éloge-  fi -dé 
Qjûa^4\5)'^  parle  d*i^  homrne 
pîiiCèurs  Ouvrages  ont  été  cor 
ns\\  qui  a  été  arrêté  par  Tord 
Souverain  ;  qui  a  été  interrogé  p 
rorité  dçs  deux  Puiffances  ;  do 
rçponfes  font  publiques  3  5ç  p 
4'exf cavagaiîce  ^  d'impiété  \  pei 
ians  fe  rendre  Aifpeft  ,  rapppllp: 
<les  Lettres ,  dans  des  dilçours  j 
des  Livres  ,  un  homme  de  Diei 
Serviteur  de  Dieu  y  uj^,  digne  Ser 
de  Dieu  yfoa  bon  Serviteur  y  w 
t}imx  PrcLat^'\j^  mçins  qu*pn 
dire  ,  c 'eft  que  de  pareilles  exp^( 
marquent  bien  de  WmprH4cnce 
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^efefpeâ  pour  lé  Souverain ,  &  peu 
de  foumifllon  pour  les  Puiflfanccs  £c* 
défiâitiquéS; 

Ibid,  2.  poiilt ,  pàlrag.  ^.  Nu//c  ac^ 
don  n^efl  exempte  de  péché  y  quand 
tlkn'apas  pour  principe  P amour  de 
DUu. 


Sixième  f^o/uméi 

Penfées  diverfes ,  N.  XVII.  Dieu 
cache  les  péchés  aux  hommes  &  par 
jufàce  y  lorfqiiil  veut  les  aveugler  x 
Ibid.  Les  kommfis  avarie  Jefus-Chrijl  y 
n'avoiené  point  la  fcience  du  Salue^ 
Quoi  donc  !  le  S.  Roi  David ,  le  chat 
te  Jofeph  ,  le  fidèle  Abraham  ,  le 
jafte  £noch  ^  &c.  ignoroienc>iU  les 
voyes  du  falut  f  Ibid.  N.  XCV.  Un 
Minijire  de  la  jujlice  de  Dieu  fur  les 
hommes  y  dejtine  à  les  aveugler  ,  ne 
laifft  pas  dUtre  à  l'égard  deplujieurs  , 
Uinijlre  de  fa  miféricorde.  Les  Janfé- 
niftcs  aiment  les  expreflions  dures. 
Ditu  veut  aveugler  :  il  a  dans 
[on  Eglife  des  Minijlres  dcflinés  à 
dveugler. 

Septième   Volume. 

Page  9  j .  Lettre  XVII.  , ,  Combien 
i>  y  a-t-il  peu  de  Parroifles  pourvues 
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j,  de  bons  Pafleurs  ,  Se  de  Dio 

^,  de  bons  Evêques  ?  On  fait  quel 

jy  fois  des  Provinces  entières  , 

^y  trouver  un  homme  à  qui  l'oA  { 

^y  fc  çonBer  fa  conlcieoce. . .  •   L: 

^y  fette  eit  encore  {dus  grande  • 

y,  les  autres  Royaumes  :  &  une  ] 

jy  gieufe  Brigitine  m*a  dit  à  B. .  . 

,,  eft  une  Ville  oà  il  y  a  encore  < 

3,  piété ,  qu*il  leur  étoit  prefqû*in: 

^9  (ible  de   trouvée   des  Prêtres 

3,  ne  s'enyvraflcnt  point.    Ce  m 

jy  ordinaire  n'a  pas  commencé 

,y  fiécle ,  il  a  été  de  tous  ,.\.  C 

y  y  Pafteurs  avoient  tant  de  bons  ( 

3,  tiens ,  qui  ont  vécu  dans  VOr. 

y  y  pendant  que  pr^ique  tous  les 

y  y  ques  &  les  Eccléfiaftiques  et 

3^  ou  Ariens ,  ou  Eùtichéehs ,  ou 

33  nothélices  ,  ou  Iconoclaftes  ? 

Comme  Nicole  ne   reconnoît 

ions  Pajieurs  que  les  Janfénifle 

a  raifon  de  dire  que  la  difette  e 

encore  plus  grande    dans    les  c 

Royaumes.  Mais  un  Auteur  Ca 

que  exagéreroit-il  ainfi  la  difett 

bons  Pafleurs  ?  Avanceroic-il ,  ( 

feul  témoignage    d*une  Réligie 

que  tous  les  Prêtres  d  une  Ville 

des  yvrognes  ?  Ce  qu*il  y  a  de 
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Umnable  dans  ce  pafla^e ,  c'eft 
Nicole  ofe  aflurer  que  dans  1*0* 
,  pendant  qu^il  y  avoit  tant  dç 
Chrétiens  ,  prrfqiu  tous  les  Eve- 
&  les  Ëccléiiaitiques  écoienc 
is  9  &c. 

d.  11  avance  cette  étrange  Pro- 
on.  Quelque  grande  que  foit 
té  d'un  ConfeflTeur ,  elle  n*eft  pas 
.  que  fans  ce  fecours  oïl  ne  puiflTe 
îilîfier  dans  les  Monaftères.  Car 
ine  Us  premiers  ficcUs  de  l^EgliJe^ 
culementles  Réligieufes  n^avoiene 
Je  ions  Confejfeurs  ,  mais  elles 
avaient  point  du  tout. 

Huitième    Volume. 

ins  la  Lettre  LXXX.  page   144. 

le  parle  de  M.  de  Pontchâteau  ^ 

à  Port-Royal ,  où  il  avoit  été  , 

,  un  modèle  de  pénitence  & 

lilicé.  Puis  il  ajoute  :  Je   vous 

\  au  rejle  ,  que  je  ne  fais  pas  un. 

l  fond  fur  ce  concours  de  Peuple 

tombeau  ,   ni  fur  les  miracles 

lui  attribue.  Je  ne  fç ai  pas  mê^ 

'ils  font  effectifs.  ...  ne  paroif* 

pas  de  la   qualité  de   ceux   oà 

ation  particulière  eji  incontefa^ 

l  eut  été  bon ,  ce  me  femble ,  d^ 

Diii) 
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n*en  pas  faire  dt  bruit.  On  voit  par- 
la que  le  goût  pour  les  miracles  a 
été  de  tout  tems^  dans  le  Parti  ;  qu*on 
en  puMioit  qui  rfétoient  pas  effectifs  ; 
^u*ainfi  le'  piacre  Paris  n'eft  pas  le 
premier  Thaumaturge  de  la  Seftc  ;  & 
qu'on  en  a  eflayé  plufieurs  autres 
avant  lui. 

Neuvième  Fblume^ 

Peut- on  obliger  plus  expreflfémend 
chaque  fidèle  à  lire  PEcricure  Sainte 
en  Langue  vulgaire  ,  qu'en  difant 
avec  Nicole,  page  ^4.  &  ij.  fur  PEp^ 
du  premier  Dimanche  de  TAvent  , 
tï.  I .  que  r Ecriture  Sainte  ....  eji 
une  Lettre  que  notre  Père  a  écrite  à 
chacun  en  particulier, .  .  .  que  cejl 
donc  une  négligence  infupportable  de 
ne  daigner  pas  menu  ouvrir  cette  Let-- 
tre  de  notre  Père. 

A  la  page  161.  fur  PEpîcre  delà 
iMelTe  du  jour  de  Noël ,  n.  j.  „  Quel 
^,  autre  moyen ,  die  notre  Auteur  ,. 
^,  que  l'Incarnation,  nous  eut  pu  mar- 
yj  quer  autant  la  bonté  &  Tamour 
s  y  infini  de  Dieu  envers  fes  Elus  ^ 
yy  puifque  pour  les  fauvcr  ,  non-feule- 
^,  ment  il  leur  a  donné  fon  fils ,  mais- 
;^j  il  Pa  livré  à  une  mort  cruelle  pour 


L 
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j)  eux  P  II  a  tellement  aimé  le  monde, 

jj  dit  le  Sauveur  même  dans  l^Evan- 

33  gile  de  S.   Jean  ,  qu'il  a  donné 

yjfon  Fils  unique  ,  &  par-là  il  s'eit 

y,  engagé  à  les  fauyer  par  une  efpéce 

j,  de  juilice.   *'  On  voit  que  notre 

Auteur  reftraint  ici  ces  paroles  de  TE- 

cricure  ^  Dieu  a  tellement  ^imi  le  mon^ 

dt;ài  qu'il  les  explique  de  la  mémo 

manière  que  s'il  y  avoit  :  Dieu  a  teU 

Umtnt  aimé  les  Elus.  C'eft  qu'en  efTcc 

Nicole ,  en  bon  Janfénifte  ,  croyoit 

que  J.  C.    n'eft  mort  que  pour  les 

Élus* 

Page  140.  Sur  TEpître  de  la  MeiTe 

du  point  du  jour  ,n.  9.   „  On  auroic 

i%  m  jet  de  défefpérer ,  fi  notre  falut 

jvécoit   remis  à  nos  foins  ,  à  notte 

3)  vigilance  &nos  efforts  :  mais  étant 

a  entre  les  mains  de  Dieu  ,  dont  la 

a  force  eft  invincible   ,  &  la  miféri- 

3>  corde  infinie  ,  qui  aime  fes  Elus  ^ 

}i  &  qui  les  veux  fauver  ;  toutes  \t% 

»  marques   que    nous    avons  d'être 

3)  de    ce    nombre  ,  heureux    ,    nous 

3>  doivent    remplir    d'efpérance  que 

«  nous  furmontcrons  tous  les  obfta- 

»  des   de  notre  felut.  *  ^ 

On  a  raifon  de  dire  que  le  Quié- 
li^me  eit   une  fuite  du  Janfénifme. 

D  V 
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L'efpérance  des  Janféniftes  eft  fondée, 
comme  on  voit ,  fur  la  foret  ihvincibU 
de  Ditu  qui  veut  fauver  Us  Elus  z 
&  comme  ils  ont  touus  Us  marques 
iTêtre  de  ce  nombre  heureux ^  ils  laiflent 
.  aux  autres  Us  foins  ^  la  vigilance  & 
les  efforts. 

Les  Chrétiens  qui  n^ohfervent  la  Loi 
de  Dieu  que  par  crainte  ,  ne  font  point 
difiingués  des  Juifs  ,  &  doivent  plutôt 
paffer  pour  Juifs  que  pour  Chrétiens.. 
(  Sur  le  Dimanche  dans  l'Gdave .  de 
Noël ,  n.  i.  ) 

Ceux  d'entre  les  Chrétiens  déchue 
qui  dbfervent  extérieurement  Us  hix  dit 
-Ckrijiianifme  ,  mais  par  Un  efprit  dt 
crainte  &  par  des  motifs  intéxeffés  ^. 
font  effeSivement  de  ces  Juifs  charnels: 
qui  n  appartenoieni  quà  l\ancien  Tef- 
tament.   (  Ihid  ^  trois  pages  après.)  . 

Ces  deux  textes  ne  font-ils  pas  claî* 
xement  entendre  :  a".  Que  tout  Chré- 
tien qui  n'obferve  la  loi  Evahgélique.^ 
que  parce  qu'il  craint  l'enfer ,  quoique 
cette  crainte  foit  furnarurelle  &  un  doa 
de  Dieu,  celTe  dès-là  d^être Chrétien i^ 
2^.  Que  c^eft  agir  en  Juif  ^  &  fuivant 
Tefpric  deTancienneLoi.,  que  d'agic 
'par  la  crainte  des  peines  éternelles  : 
ce  qui  eft  abibluisoent  faux  .^  puii^ùe: 


ES5.         ÉS§.  8$ 

cette  crainte  n*eft  pas  tellement  propre 
de  la  Loi  ancienne  ,  qu'elle  ne  con- 
vienne aufli  à  la  Loi  nouvelle  ,  &  que 
fous  cette  Loi  on  ne  puifle  encore  au- 
jourd  hui  fuivre  les  mouvemens  qu'elle 
infpire.. 

Qui  douu  qu* il  ne  faille  que  toutes 
nos  aSions  aient  la  charité  pour  prin^ 
cipt  fpuifqu^on  ne  rend  le  culte  à  Dieu 
que  par  la  charité?  Sur  TEpître  du 
Dimanche  dans  TOûave  de  l*Epi* 
phanie. 

Nicole  prétend  que  le  jufte  dans 
notre  état  n'a  point  de  mérites  propres. 
Ce  néant  de  mérites  propres  y  dic-il ,  qui 
fubfifle  dans  r homme  régénéré  ,  même 
avec  r abondance  des  grâces  &  des  dons 
de  Dieu  ,  V oblige  de  fe  regarder  tou^ 
jours  comme  pauvre  &  dépourvu  de 
tout  bien.  Sur  TEpicre  de  la  Mefle  du 
point  du  jour. 

Mais  S.  Paul ,  avec  l'abondance  des 
grâces  qui  lui  ont  fait  pratiquer  les 
plus  émînenrcs  vertus  ,  n'avoic-il  point 
de  mérites  propres  f  Ecoic-ce  une  pure 
grâce,  un  don  de  la  feule  libéralité  de 
Dieu ,  que  cette  recompenfe  qu'ail  at- 
tendoit  comma  méritée  ,  &  comme 
une  couronne  de  jufiice  f 

Sur  ces  paroles  de  TAnge  :  Je  viens 

D  vi 
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VOUS  apporter  une  nouvelle  qui 
pour  $OHi  le  peuple  Ufujet  d^unc 
dejoye  ,  Nicole  dit  :  ,,.Elk.c 
,,  effet  pouF  tout  le  peuple ,  mai 
yy  pour  tout  le  peuple  des  juitc 
,,  nul  autre  qu'eux  n'y  a  part.  '' 
F£y  angile  de  la  Me  JOTe:  de  minuit 

jyixieme  yblumei 

Dans  l*Epître  du  troifiéme  Di 
che  de  Carême  ;  il  s*agit  de  ce  j 
ge  de  rEpître  aux  Ephéfiens  ^ 
V.  8.  Eratis  aliquundo  tenebrét-  ^ 
altère  &  corrompt  ce  paffage,  af 
infinuer  l'erreur  que  Quefnel 
puis  d^doppée  dans  fa  première 
pofitioH  ;  &  au-  lieu  de  traduîr 
ratufellemenr  :  Vous  êtU[  aui 
les  ténibrts  niénus  ,  il  traduit  a^ 
Traducteurs  de  Mons  &  Sacy  : 
n*éûe:^  autrefois  que  ténèbres,. 

Dieu  qui  nejl  qiu  charité  ejl 
pahle  d^approuver  autre  chofe  . 
charité.  Sur  PEpître  du  Dimanc 
la  QuinqiKigéfime; 

Rien  de  mercenaire  ni  d*ïmére 
-peut  avoir  lieu  (  dan^  le  Temp] 
Dieu  veut  avoir  dans  nos  âmes  ) 
é^ue  Dieu  ejl  charité  &  qu^il  n 
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âfprauver  que  la  charité.  Sur  ITvaiw 
giïe  du  Mardi  de  la  première  femaine 
de  Carême. 

Ceux  en  paniculur  qui  ne  font  iloî- 
pis  des  actions  criminelles  que  par  lu  . 
crainte  ^  font  nécejfairement  hypocrites 
in  cette  matière^    Ciir  n'ayant  point 
£  amour  de  DUu  >  ils  ne  fçauroienc 
aimer  que  la  créature.  • .. ,  ain^  ils  font 
h'un  éloignés  de  pouvoir  être  jufiifiés 
dans  cet  état  ;  puifque  cefk  celui  que 
Jcfus  -  Chrifi  reproche  aux  Pharifiens 
(f  pour  lequel  il  Us  condamne  comme 
hypocrites.  (  Sur  TEvangile  du  Mer- 
credi de  la  croidéme  femaine  xie  Carê- 
me. )  N'eftrce  point  là  dire  avec  Quef* 
fiel^  que  i'obeiflance  à  la  Loi  n'eil 
qu'hypocri/îe  ,  (]pand  la  charicé  n^eii . 
eft  pas  le  principe  ï  Propofition  con- 
damnée par  la    Bulle   Unigenitus  y 
(Ceft  la  47*.  )  déjà  profcrke  autrefois 
dans  les  Propofitions  x$.  &   3 5 .  de 
Baïus  ;  &  comradidoirement  oppofée 
au  Concile  de  Trente  ,  qui   a  frappé 
d'anathême  ceux  qui  enfeigneroieat 
que  la  douleur  du  péché  conçue  par  le 
motif  de  la  crainte  de  l'enfer ,  nous, 
icnd   hypocrites  &  plus  grands  pi^ 
iheurs^ 
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On^iinu  Volume. 

Notre  Auteur  en  parlant  de  4a 
reâion  du  Lazare  &  dm  fits 
Veuve  de  Naïm ,  dit ,  page  ^< 
l'Evangile  du  Jeudi  de  la  quat 
femaine  de  Carême,  n.  i.  //  * 
pas  lieu  de  douter  que  J'efus-Chr 
nous  ait  marqué  par  les  circonfi 
de  ces  deux  réfurrtSions  de  quell 
nière  il  opère  celle  des  âmes  dt 
cours  des  Récits»  C*eft  à  peu  pi 
que  die  Qucfnel  dans  fa  23*.  Fn 
lion.  Dieu  nous  a  donné  lui^ 
ridée  qu'il  veut  que  nous  ^yo\ 
V opération  toute  puiffunte  de  fa 
dans  nos  cœurs  y  en  la  figurur 
celle  qui  tire  les  créatures  du  née 
qui  redonne  la  vie  aux  mbrts.  Ce 
vateurs  veulent  perfuader  aux  Fie 
que  le  pécheur  qui  fe  convertit 
contribue  pas  plus  de  fon  coté 
converfion  ,  qu'un  mort  à  fa  ; 
reftion. 

Ibid.  n.  4.  p.  71.  ,,  Dieu  efl 
a  quelque  jour  toutes  les  larnu 
:,,  TEglife ,  lorf qu'il  l'aura  tranfi 
^,  dans  le  Ciel,  Elle  n'y  pleurera 
^,  parce  que  tous  fes  cnfans  J 
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y  y  fauves.  "  Les  Fidèles  qui  périront 
ne  ibnc  donc  point  tnfans  de  VEglife  , 
puifque  tous  les  en/ans  de  VEglife  fe- 
ront fauves.  ,>  Dieu  ^  ajoute  M.  Ni* 
>^  cole^  veut  redonner  la  vie  à  certains 
^y  morts  ;  mais  il  veut  que  ce  foit  par 
^f  les  larmes  de  TEglife.  Sa  charité 
j,  efi  toujours  efficace  dans  tous  ceux 
„  que  U  Pire  a  donné  à  Jefus^ChriJl.**' 
(  Il  eft  évident  par  ces  paflages ,  que  ^ 
félon  cet  Âmeur  ^  les  feuls  Elus  font 
ces  certains  morts  ^  à  qui  Dieu  veut 
redonner  la  vie  par  les  larmes  de  TE-» 
glife  9  &  que  J  efus-Ghrifl  n'eft  mort 
pour  le  iklut  étemel  d'aucun  autre.  ) 

Onpiche  en  affiliant  au  Sacrifice  dt 
la  Meffiefans  les  difpofitions  qui  y  font 
ejfentielles  y  le/quelles  conjijient  dans 
V amour.  Sur  TËpitre  du  Dimanche  de 
la  Paâion. 

Dou:(icme  Volume. 

Toute  notre  aSivité  propre  ne  peut 
être  que  mauvaife.  Surl'Epître  du  Di» 
manche  dans  l'Oâave  de  TAfcenfion. 

Sur  TEpître  du  fixiéme  Diman- 
che après  la  Pentecôte ,  n.  8..  ,,  La 
yy  grâce  Chrétienne  rfejft  point  un  état 
«1  i&€ouAant  |  comme  i^x^A  des  geo^ 
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,,  fc  l'imaginent.   Ceft  un  étai 

^^  ble^  qui  a  de  la  fermeté  & 

,,  fiabilité.    C'eft   une   chofe 

,y  dans  tous  les  Pères  qui  ont 

„  Tefprit  du  Chfiftianifme  ,  q 

„  viciflitudes  de  vie  &  de  mor 

j,  lefquelles-  plufieurs  fe    perfi 

„  qu'un  Chrétien  peut  vivre.  L 

„  de  Dieu  ne  prend  point  po! 

j,  d'un  Cixwx  pour  Ji  peu  de  um^ 

yf  n'y  rentre  point  fi  facilement 

,,  on  l'en  a  banni."  La  flabilit 

juftice  eft  un  dogme  favori  des 

teurs.   Bourdaille  le  développa 

long  dans  fa  Théologie  MoraL 

^ugujlin.   Il  prétendit  (  comr 

ici  Nicole  )  que  PEfprit  de  L 

prenoit  point  pojjeffion  d^un  cœi 

fi  peu  de  tems  ,  &  que  la  cliari 

un  état  fi  durable  &  qui  avoit  t 

fermeté  ,  qu'un   feul   péché  , 

mortel ,  n'en  détruifoit  pas  t 

totalement  le  fond  &  l'habitude 

il  s'enfuivoit  que  le  péché  mon 

charité  pouvoient  fubfifter  en 

Mais  ce  fyftême  abominable  î\ 

damné  par  rAflemblée  de  17c 

Page  159.  Surl'Epître  du  ! 

che  dans  TOdave  de  TAfcenfio 

Nous  ieyorn  toujours  nous  (o 
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i  rlgard  du  bien  comme  de  purs  infini* 

mens  qui  ne  peuvent  rien  faire  d^eux'^ 

mêmes  ,  s'ils  ne  font  appliqués  &  «- 

wuUs  de   Dieu.    Toute  notre  aBivité 

propre  ni  peut  être  que  mauvaife  •  • .  • 

ctUes  de  nos  œuvres  qui  viennent  de 

Dieu  font  bonnes . .  •  mais  celles  qui 

font  purement  de  nous  >  ne  peuvent 

itrt  que  mauvaifes.    N'eft-ce  point  là 

la  }9*.  Propofition  de  Quefnel  p  „  La 

„  volonté  que  la  ^ace  ne  prévient 

„  point ,  n*a  de  lumière  que  pour  s'é- 

^  garer ,  d'ardeur  que  pour  fe  précipi- 

„ter,  de  force  que  pour  fe  bléffcr; 

1;  capable  de  tout  |^1 ,  impuiflante  à 

„  tout  bien." 

Page  i9^w&  19 j.  Sur  l'Evangile 
du  jour  de  la  Pentecôte  ,  n.  5.  Celui 
qui  ne  m* aime  point  ,  ne  gardi  point 
ms paroles . ...  il  ne  les  garde  point , 
farce  qt^il  efi  nécejfairement  dominé 
far  la  cupidité  dont  il  préfère  toujours 
Usdéfirs  aux  Commandemcns  de  Dieu. 
On  auroît  bien  de  la  peine  à  montrer 
de  la  différence  entre  cette  Propofition 
&  la  4J^  de  Quefnel.  „  Quand  Ta- 
»mour  de  Dieu  ne  règne  plus  dans  le 
«cœur  du  pécheur,  il  eft  nécejfairc 
n  que  la  cupidité  charnelle  y  règne  & 
)i  en  corrompe  toutes  les  actions»  '^ 
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Trti[icmt  Fblumc. 

Le  motif  de  la  charité  étant  née 
dans  toutes  les  aSions  ,  l^cfi  pa 
féqutnt  dans  la  pratique  de  to 
Commandcmtns..*  Un* y  a  point 
trt  principe  légitime  que  Vamo 
Dieu.  Sur  l'Evangile  du  dix-fef 
Dimanche  après  la  Pentecôte. 

Saint  Paul  né  reconnoit  que 
principes  de  nos  aSions  ,  le  vieil 
me  ou  r homme  renouvelle  • .  • . 
les  actions  du  vieil  homme  font 
vaifes . .  •  toutes  ceMts  du  nouvea 
bonnes  ^ , ,  il  n'y  en  a  point  par 
quent  qui  tiennent  le  milieu  ent 
deux  fortes  d*a3ions  ,  parce  q, 
portent  toutes  le  caractère  du  pr 
qui  les  produit.  Sur  l^Epîcre  di 
neuvième  Dimanche  après  la  ] 
côte. 

//  h*y  a  point  d^aSion  qui  ne 
être  rapportée  à  Dieu  ,  &  commt 
ne  lui  fç aurions  rapporter  nos  a 
quen  L^ aimant  ,  l^ amour  de  Die 
être  le  principe  de  toutes  nos  ai 
Sur  TEvançile  du  vingt-deuxiém 
manche  après  la  Pentecôte  ,  n.  9. 
toujours  le  fyllême  erroné  ,  q 
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leoonnoîc  d'ancre  verm  que  la  charité  ^ 
6c  qui  veut  que  toute  aâîon  (bit  un 
péché  p  quand  elle  n'eft  pas  produire 
par  un  motif  de  charité  y  d*où  l'on 
conclut  avec  Baïus  que  toutes  les  ao 
ôons  des  Inikléles  &  des  pécheurs  font 
Aes  péchés. 

Nous  nous  ibmmes  fort  étendus  fur 
tet  Ouvrage  ;  mais  le  LeAeur  doic 
coDfklérer    i  ^.  de  quelle  importance  il 
cft  de  bien  connoitre  un  Auteur  que 
les  Novateurs  mettent  entre  les  mains 
lie  tout  le  monde,  i^.  Qu*il  eft  nécef- 
iàire ,  pour  le  bien  connoitre  ,  de  rap- 
procher toutes  les  ^uâfes  idées ,  qu'il 
a  difperfées  lui-même  avec  art  dans  un 
frâfld  nombre  de  volumes ,  afiri  qa'rf- 
les  futTetic  moins  feniîbles  ;  mais  qui 
étant  réunies  ,    fe  donnent  un  jour 
mutuel  les  unes  aux  autres  ,  &  comme 
tHtant  de  parties  d'un  fyftême  fuivi  , 
fonncnt  un  tout  frappant ,  &  un  corps 
^erreur  ,  auffi  complet  que  celui  de 
k  Toumeux  dans  fon  Année  Chrétien-- 
w,  &  celui  de  Quefnel  ,  dans   fes 
Kifitxions  Morales.  T)n  verra  la  luire 
fous  la  lettre  / ,  lorfqu'il  s'agira  des 
hfiruSions  du  même  Auteur. 
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.  ESS  A I  du,  nouveau  Corne  Je  ma 
mère  l'Oye ,  ou  Us  Enluminures  du 
Jeu  de  la  Cof^filtution,  Ut  piâum 
Poëfis  erit; ,  171*.  in  %^.  iaos  nom 
d'Auteur  &  de  Ville. 

L^ Auteur  de  cette  Satyre  inHpide 
annonce  au  public  qu  avant  la  fin  du 
fiécle  la  Conflitution  Unigenitus  ne 
fera  regardée  que  comme  un  conu  de 
ma  mère  tOye* 

Quelque  fades  que  foient  les  plai- 
fanteries  dont  fon  Libelle  eft  femé  d'un 
bout  à  l'autre ,  il  prétend  les  juftifier 
par  Texemple  des  Irenées ,  des  Juftins, 
des  TertulUens ,  des  Bafiles ,  &  de 
Dieu  lui-même. 

Mais  conmiem  juftifiera-t-il  l^infb- 
lent  mépris  avec  lequel  il  parle  des 
Evêques  ?  Que  les  Evêques  ,  dit-il  , 
fe  deshonorent  tant  qu^ils  voudront  par 
des  moeurs  toutes  mondaines  x  nous 
leur  ferons  éprouver  ,  fi  nous  fç ayons 
nous  taire.  Puifque  la  lâcheté  ,  Vinte* 
rét ,  C ambition  ,  U  faux  honneur  & 
r entêtement  leur  font  facrifier  les  an^ 
ciens  dogmes  de  VEglife  6*  les  plus 
faintes  loix  ,  nous  ne  croirons  pas  les 
refpecier  trop  peu  ,  fi  nous  révélons 
toute  leur  turpitude.  Luther  &  Calvin 
ont-ils  jamais  plus  outragé  les  oingts  du 
Seigneur  ? 
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Dans  la  deuxième  &  troifiéme  En-' 

luminure  on  traite  la  Bulle  Unigenitus 

ée  monjirtuufi  &  dt  ridicule^ 

I  '  Dans  la  quatrième  f  page  88.  )  on 

I  fianchit  toutes  les  bomes  du  refpeâ  & 

ie  la  pudeur ,  en  parlant  de  Louis  lo 

Grand. 

Dans  la  onzième  on  dit  que  ce  Frin* 
ce  perfécuta  durant  plus  de  ibixante 
ans  le  phantôme  du  Janfénifme. . .  que 
ia  Conftitution  ne  doit  fes  progrès  qu'à 
la  violence  ;  que  la  coniieraation  do 
Paris,  au  bnift  de  Inacceptation  du 
Cardinal  de  Koailles ,  égala  celle  de 
la  Ville  de  Tjt)ye  prife  par  les  Grecs. 
On  lance  les  traies  les  plus  piquants 
contre  ce  Cardinal  ;  on  dit  qu'i/  avoiê 
Appelle  en  vrai  Nicodême ;  qi^iln'avoit 
que  des  volontés  ambulantes  ;  que  fa 
hnti  dcginéroit  en  foiblejfe.  On  Pap- 
pellc;  la  reculante  Eminence,  On  por* 
te  rimpudencc  •  jufqu'à  nommer  Clé- 
ment XI.  Jean  Defvignes  ,  par  une 
groffière  aliuHon  à  la  Bulle  Fineam 
DominiSabbaotk.  (  i^. Enluminure.) 
On  lancé  contre  lui  an^^théme  fur  ana-> 
ihimi.  -On  attaque  la  perionne  facrèe 
du  Roi  (15.  Eîiltîmirture  )  &  on  an^ 
Borice  qoe  fi  lei  Lettres  de  Gachet  M> 
'  eii<îpfè  •  q^jiqûè  tems  ,s.Rome 
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fuhlïtrafans  objlaclc  milit  décrets 
^Chrétiens. 

Ainfî  parlent  y  aiod  écrivent 
hommes  qu'on  veutf  faire  pafler 
les  plus  beaux  efprits  &  pour  les 
-faints  perfonnages   qu'il  y  aie 
TEglife. 

Ce  Libelle  iv^  condamné  à  à 

Îar  une  fencenc^  de  l'Officiaiité  \\ 
uin  1726.  comme  rempli  de  Prin 
&  de  Propofidons  erronées  &  fchi 
tiques  ,  d'injures  &  de  diffama 
contre  la  mémoire  de  deux  Pape 
pe^abUs  ^  &  les  Prélats  les  plus 
Ijfiés  de  VEglife  ,  &  n'ayant  poik 
^[ue  de  renouveller  des  erreurs  c^r^ 
nées. 

ESSAI  d'un  ParalUle  du 

de  JefuS'Ckrift   &   des  nôtres  , 

firvir  d* injlruclion   &  de  confol 

dans  les  grandes  épreuves  au  /j 

de/quelles  nous  vivons ,  44  1,1.   P 

Anonyme^  17 5.4.   .^      . 

.   Ce  Libelle  efl  cc^dgmnable  à 

égards.    On  n'y  trouve  prefqu 

ides  chqfes    repréhenfibles.    Ma, 

qui  .abforbe  yi  pour  ainfi  dire;,. 

d'hor-reur  .,;ppur  pç^llm^Pft  m,d 
USm.p  c'eft  1^  pa^eie  W9gifi-& 
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Kématoire  qu'on  ofe  y  faire  des  mitor 

:\cs  de  Jefus-Chrift  avec  ceux  du  Dia- 

çt€  Paris.  Les  Catholiques  reprochent 

aux  Janféniftes  d'être  la,  caufe  d.u  liber* 

Ùnage  ,  de  Tincrédulité  &  de  l'irréli* 

gion  qui  régnent  en  France  :  il  ne  faut 

qa'an  pareil  trait  pour  juilifier  cette 

tccuTation.   L'Auteur  des  Nouvelles 

Eccléfiaftiques  a  avancé  aufli  la  mémo 

impiété. 

ESTAMPES  Janfinijlts. 

Il  en  efl  des  Eflampes  comme  des 
Livres  du  Pani  :  on  ne  peut  les  garder 
iàns  fcandale ,  ou  ians  péril  de  féduc« 
tion. 

N'eft-ce  pas  en  effet  un  véritable 
icandale  ,  que  de  paroitre  honorer  lei 
hérétiques ,  de  conl'erver  avec  loin  leurs 
portraits ,  de  les  étaler  dans  une  cham* 
bre  avec  affedation ,  de  les  placer  avec 
diftindion  dans  des  cabinets ,  dans  des 
livres ,  dans  des  Oratoires  ?  N'efl-ce 
pas  s'expofer  à  en  concevoir  foi-mcmc 
une  idée  avantageufe  ,  que  d'avoir 
fens  cefle  devant  les  yeux  cet  air  dé- 
vot ,  ces  attitudes  hypocrites  qu'on 
leur  donne  dans  leurs  tableaux  ;  que 
de  lire  (  peut  être  d'abord  avec  indif-. 
ference  ,  mais  cnfuite  avec  goût.)  ces, 
îpicriptioiis^  pompeufes  &  (édui^ntcs 


Be  fera  pas  aifêment  foapçonn 
refpefter  ces  Novateurs  ',  ni  à*i 
à  leur  Dodrine.  On  peut  mêi 
^  conféquence  avoir  dans  fa  ma 
portrait  de  Mahomet^  celui  < 
ou  de  Neflorius. 

Mais  il  n'en  e(l  pas  ainfî  de 
fentàtions  intéreflantes  de  Bàïi 
Janfénius ,  de  S.  Cyran ,  d'Ar 
de  Quefnel ,  de  M.  Colbert  Eve 
Montpellier ,  de  M.  Soancn  ] 
de  Senez  ,  de  Paris ,  &c.  Com 
dangereux  perfonnages  ont  € 
Coryphées  cie  la  Sefte  qui  infe 
jourd*hui  ce  Royaume ,  &  qui  r 
de  les  préconifer ,  il  rfeft  plus  f 
que  Ton  foit ,  ou  que  l'on  pui 
xbître  indifférent  à  leur  égard, 
ou  les  regarder  comme  des  pi 
de  lumière  &  de  courage  ;  ou  c 


•» 
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^pet'dans'un  appartement  une  place  ho- 
norable >  on  a  droit  de  conclure  ^  que 
kor  doûrine  aoffi-bien  que  leur  per- 
.  Ibnne  eft  chère  à  celui  qui  leur  fait  cet 
honneur;  Se  que  è'il  les  regardoic  » 
Iclon  (on  devoir.,  comme  les  ennemis 
de  Jefus-Chrift  Se  de  Ton  £gli{è  ,  tek 
qu'ils  étoienc  en  effet  >  il  ne  balanceroit 
pas  à  lacérer  avec  indignation  &  à  jet- 
teraufèu  avec  horseur  ces  (band^eux: 
portraits. 

n  réfulte  de  tout  ceci  que  les  Supé- 
rieurs 3  Conftfîèurs  Se  Direâeurs  font 
DOQ-ièulement  obligés  d'enlever  à  leurs 
inf&ieurs  ou  à  leur  pénicens  les  livres 
le  les  écrits  Janféiiiens  :  mis  qu'ils 
iloivent  auffi  tirer  de  leurs  mains  les 
Médailles ,  les  Images ,  Se  les  Eftam- 
pes  3  qui  {ont  contraires  à  la  Foi ,  &  qui 
peuvent  être  Êtvorables  au  Janfënifl 
me. 

Au  refle,  nous  tie  ferons  pias  ici 
l'énumération  de  toutes  les  Eflampeis 
unpies  &  extravagantes  dont  le  Parti 
&  inondé  la  France.  Nous  nous  borne- 
tons  à  en  rapporter  quelques  exemples^ 
pour  en  inipirer  une  jufte  horreur^ 
Dans  l'une,  qui  repréièmoit  Pentîrée 
du  Nonce  à  Paris  ,  on  a  placé  un  dé- 
]&on  fur  l'impériale  de  fon  Caroflô» 
Tom  IL  £ 


feu  difpcrfées  far  leurs  têtes  ,  & 

ble  qui  tient  dans  fes  griffes  le  ] 

ment  du   Prélat  &   qui  l'emp 

enfer.  Dans  une  troificmc   le 

(  car  c'eft  le  perfonnage  qne  c 

heurs  emoloyent  le    plus   vole 

tente  Jehis-Chrift  dans  le  dé 

lui  préfente  la  Bulle  Unigeniii 

une  quatrième  le  Pape  Clemeni 

porté  en  enfer  par  les  Prélat 

DoAeurs  Catholiques.    En   ui 

l*on  peut  dire  j,  uns  exagéra 

les  Calviniftes  &  les  Ludiéric 

leurs  plus  violens  tranfports  , 

mais  pouffè  plus  loin  la  folié 

cence  &  l'impiété, 

ETAT  prefent  de  la  fù 
LoHvain ,  <n  trois  Lettres^  A 1 
1701. 

Cet  Ouvraee  imprimé  à  B 
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^anTénifme  de  vain  phaiicôme ,  d'ima* 
^inacion  &  de  pure  chimère. 

ET  HIC  A  *dmorisJhe  Theolâ^is 
SéuiH^rum. 

La  Morale  de  lat:harité,  ou  la  Théo- 
logie des  Saints. 

P0r  le  P.  Henry  de  S-.  Ignace  ,  Ex-' 
frmnciéU  des  grands  Carmes^  A  Liège ^ 
^709.  }.  vol.  in-folio. 

Le  P.  Henry  de  S.  Ignace  renou*- 
^clle  dans  cet  Ouvrage  le  Baïanifme 
&  le  Janfémfme.  Il  y  avance  cette 
Propoficioa  condamnée  dans  fiaïus  .* 
mUfefhornm  virtutes  funt  vitia. 
Dans  tout  le  fécond  volume  il  établit 
h  compatibilité  de  la  néceflîté  volon- 
taire avec  le  libre  arbitre.  Il  fe  déclare 
hautement  pour  la  Propofîtion  héréti- 
<iue  de  M.  Ârnauld  :  il  dit  qu'on  a  vu 
^s  S.  Pierre  un  jufte  à  qui  la  grâce 
a  manqué.  Il  cite  avec  éloge  les  Réfle- 
xions Morales  de  Quernel  ,  &  il  ofc 
dire,  que  la  condamnation  de  ces 
mêmes  Réflexions  a  été  Vefet  À' une  ca^ 
haie. 

Quelque  mal  écrit  que  loit  cet  Ou- 
vrage ,  le  Parti  lui  prodigue  les  pli^s 
Stands  éloges.  Mais  les  Pérès  Carmes 
<^i  ont  jugé  bien  différemment.  Us 
t'ont  fidt  réfuter  par  un  fçavant  Auteuc 

Eij 
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•de  leur  Ordre  ;  ils  l'ont  dénonce  ci 
çiémes  ;  &  ils  difènc  dans  leur  dénc 
dation  qu'ils  n'ont  jpû  le  voîr  (ans  ht 
feur. 

Lé  Livre  a  eu  le  ^rt-que  ^haitoic 
ces  Religieux  zélés.  Il  a  été  condam 
par  le  S.  Siège  &  par  l'Archevêque 
Cologne  i  &  il  a  été  fupprimé  par 
^arlcinent  de  Paris. 

E'fRB-NNES  &  Avis  chat 
tables  à  M  M.  les  Inquifiteurs  ,  fm 
f^ année  1700. 

Les  Ardievêqjues  de  Cologne  &i 
Malines  ont  défendu  la  le£hire  de 
Libelle  Tqus  les  peines  de  droit. 

E TRE  NNE S  Janjenifies  ,  1 
Journal  des  Principaux  faits  de  l*hi 
toire  du  prétendu  Janfémfme  depuis  ft 
origine ,  (^  dçs  miracles  opérés  par  l'ii 
tercejfion  du  Bienheureux  Paris  ,  e 
forme  d' Almanach  pour  Vannée  175}, 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  d 
l'yibrégé  Chronologique  ,  (frc.  Tom.  i 

On  p^rle  ici  de^èrlonncs  les  plu 
refpcdables  avec  une  liberté  &  un( 
effronterie  que  l'héréfie  feule  peut  inf 
pirer, 


EVE.  EVE.  loi 

fFEQJJE  {V)  de  Comt  ê^ 
pfi^  à  l'Evf^Me  Afoftoliipie.  Premier 
Entretien  fur  l'Ordonnance  de  M.  l'E^' 
v^7^  d* Amiens  contre  la  tradtt£tioH  d$t 
Nouveau  Tefiament  en  fr an  fois ,  im^ 
frimé  4  Aions. 
Cet  Encrecien  eftdaté-dax. Janvier 

Item ,  Second  Entretien  du  9.  Jan-r 
vier  de  la  même  année.  Brochure  in-. 
4°.  l'une  de  j  o.  l'autre''  de  3.1 .  pages.  U 
y  a  iix  Entretiens  dans  l'édition  in-i  x^ 
en  1.  volumess  À  Cologne,  16&1. 

Rien  n'eft  plus  méprifable  en  (bi  ^^ 
ni  plus  injurieux  à  l'Epifcopat  que  ce^ 
Entretiens.  L'Abbé  qui  y  jôiie  le  rôlc^ 
principal ,  trouve  fept  nullités  dans* 
1  Ordonnance  de  M.  d'Amiens. 

La  première  y  Parce  <]u*elle  efi  ima^ 
M  d'un  Eveque  cfui  afajfé  de  l'Eve^ 
chi  de  Glandeves  a  celui  d'Amiens. 

La  féconde  ,  Parce  qu'elle  ne  mar* 
î*f  dans  le  Livre  aucun  endroit ,  [ut 
tijHel  porte  la  condamnation. 

La  trbiiîéme  ,  parce  'qu'elle  feît 
naention  d'un  Bref  du  Pape  contre  la 
traiuaion  de  Mons  ,  lequel  eft  peut- 
être  nul.  Or  expofer  un  Bref  du  Pape 
^^xàontes  qu'on  doit  avoir  de  fa  véri-^ 
^j.  &defa  validité ,  c'efi  une  conduit c^ 
^S^ricféfe  à  fa  Sainteté.       Eiijy 


jurienfe  à  t»t(s  tes  Evê^tttJ  de  l'- 
la  tradu£tion  de  Mons  ayant  été  . 
vtefar  M.  t'Evtqtte  de  Namnr 
V^rckevi^Mi  dt  Cambray. 

La  fixiémc  ,  patce  q^u'cUc 
méritire  tSr  frécipitée.  M.  d' 
n'ayant  peut-être  pas  l&  l'^t 
Cmfeil  é"  le  Bref  d»  Pape 
parle, 

La  ièptùhne. ,  parce  que  dai 
Ordonnance  U  eft  dit ,  que  lei 
tiens  de  l'Ecriture  Sainte  im^ 
fans  permi0en  fent  dangertftft^ 
H  h.\K  conclure  que  la  iradué 
Mons  que  condamne  M.  à'i 
ayant  été  imprimée  avec  perr 
l'Ordonnance  fc  contredit  elle-r 

Tout  le  refte  de  et  Libelle  cl 
iu-dcraiibnnemens  de  lamlm 
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<p'il  avoit   compofees^    foc   enfermé 

par  ordre  du  Roi  dans  le  Châceau  de 

Nantes  pour  le  refte  de  {es  jours.  U 

y  mouruc  le  xi.  Avril   1691.  dans  la 

70^.  année  de  (on  âge# 

E  X  A  ME  N  de  U  condmtê  de^ 
Kiligienfes  de  Port  -  Royal  ^  touchMt 
U  fignatHre  du  fait  de  Janfénius  ,  /r- 
Un  Us  règles  de  l*Eglife  eit  de  la  Mo- 
Tdle  Chrétienne  ;  a  Paris  1664. 

Voyez  ci-après  ce  que  nous  dirons 
fiirle  Fa£ifâm  fouir  les  Réli^ieufes  de 
fm-RtijaL 

EXAMEN  de  la  ConjtitHtion  , 
éc  félon  la  méthode  des  Géomètres^ 
Première  Differtation ,  contenant  des 
ifMximes  générales^  ii>i2.  pages  67. 
Cl.  Février  1714. 

L'Avcrciflcmenc  qui  précède  cette 
anonyme  Diflèrtarion  ,  eft  un  amas 
i'iiivcdives  contre  la  Cour  de  Rome , 
contre  les  Jéfuiccs  ,  contre  les  Cardi- 
naux, furtout  contre  le  Cardinal  Fa- 
broni,  &c  contre  les  Evêquçs  ortho- 
doxes. On  vient  enfuite  aux  louanges 
da  Livre  de  Quefnel ,  &  on  a  le  front 
de  dire  que  pendant  40.  ans  ce  Livre 
^  été  lu  avec  l'approbation  des  plus 
gTAnds  Evècjues  de  France  ,  ^  Vidifi- 
cM'm  générale  des  Pafieurs   (^    des 

E  ui> 


gloh ,  par  ce  raifbniiement'  b 
&  cette  làçon  de  parier  înl 
^i  fe  charger  A  défaire  U  t 
tiêit  des  qualifie toiem  énçnc 
qui  démêlera  ce  eahoi  t  O» 
Iki-même  a  fit  le  démiltr ,  ut 
fû.  S'il  l'a  pu  ,  que  ne  l'a-rt-. 
S'il  ne  l'a  pm ,  qui  le  pourra 
nonyme  n'a  pas- vu  qu'un  HhT 
droit  de  tenir  le  même  lang 
le  Concile  de  Confiance  ,  puî 
Concile.  Œcuménique  à  empk 
la  cundamnaticm  de  Jean  h 
mjine  forte  de  cenftiredont  s* 
Clément  XI.  contre-  Quefhel 
pas  vu  qu'en  excitant  '  (  p.  i 
Magifttats  à  attaquer  la  Btdlt 
nitHS  ,  parce  que  la  cenfiire 
porte  c(l  générale  ,  &  n'appliqi 
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Tout  le  rcfte  du  Libelle  n'eft  pas 
moins  mcprifable.  Tout  y  porte  à  fauxj 
k  jargon  Géométrique  de  pAuteur  n*é^ 
Uoaii:  pçrfbnjie.  Ses  maximes ,  ies  co* 
roUaires ,  (es  réflexions ,  fès  exemples  , 
tout  annonce  un  Ecrivain  peu  fènfe , 
lequel  ou  avance  .hardiment  les  princi- 
pes les  plus  faux  ;  oif  s'il  en  ppfè  de 
vrais ,  il  n'en  tire  que  de  fauflès  confë- 
^ences.  Cet  Ecrivain  eft  le  P.  f^idien 
U  Borde  j  mort  à  S.  Honoré  le  j. 
Mars  1748.  âgé  d'environ  68.  ans. 
Voyez  l'article  àvL  '  témoignage  de  U 
vérité,^ 

£  X  A  'ME  N  '  des  fréjugés  de  M. 
Jnrieu ,  par  l'Ahhé  Richard  ,  1701, 

Ceft  encore  ici  le  P.  Gerberon,  dont 
l'Ouvrage  eft  fèmé  d'erreurs  capitales  > 
fans  compter  les  traits  injurîeu^i  qu'il 
y  lance' contre  TEglife,  &  contre  le 
S.  Siège.  • 

EXAMEN  Libelli  cui  titulns 
4  :  Propofitiones  excerpt^  ex  Augut 
tîhoRev.  D.Cornelii  Epifcopi  Ypren- 
fis ,  qux  in  {peciiiien  exhibentur  fux 
Sanûitati. 

Examen  dn  Libelle  intitulé  : 

Propofitions  extraites  de  l'Àuguftin  ' 
dtjahfénius.  ALouvain  1646. 

Cet  Examen  a  été   condamné  pàc*^ 

i   E- V  " 
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un  Décret 'de    Rome    le    25.    AvriB 

1654. 

EXAMEN   Théologi^ue    de  FInf- 

truSHon  PajtoraU  ,  approuvée  dans- 
l*^Jfemhlée  dn  Clergé  de  France  ,  c^ 
propofée  a  tous  les  Prélats  du  R&yaU'^ 
me  peur  l'Acceptation  ç^  la  puhlica^ 
tion  de  la  Bulle  de  N..  S*  P.  le  Pape- 
Clément  XL  du  8.  Septembre  17 13.. 
17  ij.. 

•  Cet  Ouvrage  cft  en  trois  tomes.. 
L'Auteur  cft  M.  Petit-pied ,  n>ort  ait 
conunencement  de   1747.. 

Le  P.  Honoré  de  Sainte  Marie  y. 
Carme  déchanfle  lui  a  répondu  par 
quatre  tomes  At  difficultés  qu'il  lui  a*. 
propofées  ;.  &  il  lui  a  démontré  qu'il* 
K)utient  les  cinq  Proportions  de  Jan- 
fënius  ;  &  qu'il  a  réalifc  le  prétendu^ 
phantôme  du  Jànfënifme,. 

Rien  n'égale  le  ftilc  mordant  ic. 
chagrin  de  Petit- pied..  Son  Ouvrage 
eft  un  Dictionnaire  d'injures  &  de  ca* 
lomnies.  On  ne  fçaît  s'il  n'a  pas  fur- 
paflë  dans  cette  forte  de  littérature 
^dieufe  &  infamante  ,  les  Zoïlcs ,  le^ 
Scaligers  ,  &  les  Scioppius  de  Port- 
Royal,  f^ojez.  T.  I.  p.  I..  2.  4.  f.  6,. 
54.  9^.  97.  98.  &c. 

Ott.  dit  que  M.  Petit-pied  compofi. 
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cjci   Ouvrage    en    Hollande  lous   les 

yeux  dix  P.  Quclîiel. 

U  débute  en  ces  cermes:  Si  on  ne 

pcui  donner  une  fins  jufte  idée  de  lé 

XjfnfiitHtion  du    &.   Septembre    Î71J.      T- 
Î»V»  difant  quelle  renverfe   les  no^  ^"*    ' 
Ùqus  communes  de  la  Religion  çr  de^' 
k  Théologie  Chrétienne  ;  on  ne  peut 
mtux  caroElérifer  l'inftruSlion  Pafto^ 
rale_  approuvée  par  40.    Evêques  de 
France,    qu'en    difant  qu'elle  choque 
tmes  les  réglés  du  bon  fens  ,  de  /'^• 
fwV/  é'  de  la  bonne  foi.- 

Tel  cft  le  jugement  que  ce  témérai- 
re Ecrivain  ,  aiHs  fur  la  diaire  de  pef^ 
.tilcnce ,.  a  prononcé  contre  ces  deux 
objets  dignes  de  la  vénération  de  tous^ 
les  fîécles ,  pat  les  grandes  lumières 
qu'ils  répandent ,  par  les  Dogmes  qu'ils 
affcrmillent.  Se  par  les  erreurs  qu'ils 
condamnent. 

Ucxamen   Théologique  a  été  cen-^ 
foré  par   le  fuffrage   de   près  de   3  c.- 

Evêques  en  1717. 

EXERCICES  de  Piété  pour 
U  renouvellement  annuel  des  trois 
Confecrations  du  Baptême  ,  de  .  la  Pro^ 
Mm  RHigieufe  ,  &  du  Sacerdçcc. 
A  Paris    1 6.94.  , 

On  recoimoît  .  ici  le?  maxime*  dc^ 

E  V j 


f4trt  leitr  fremtèrt  Commn 
Paris ,  chei  Scbaftiea  Mabre  G 
i688. 

Sans  non>  d' Auteur,, ni.  i 
lion,  ni  Privilège. 

L'cfprit  du  Janfénifine  règ 
tout  cet  Ouvrage  ;  L'Inftrud 
fft  à  U  fin  fut  laJefturc  dcl 
Sainte ,  n'a  pour  but  -,  que  de 
rre  entre  les  mains  detoui-li 
Page  11S5,  Lorfji^m  n'A 
nmmtncemtnt  •  d'amour  d»  1 
minant  (  quel  jargon  )  on  ne 
juftifié  ni  avec  leSaerenttnt 
qutlijuautre  mttnièrt  ^ue-cej 

Let-lergédcFrânce  dem 
conHnenccrocHt  d'amour ,  ma 
réunit  pas  comme-  l'Auteur  1 
termes  qui  -  paroiflènt  incomj 
Ma  commencement  d'amout  d 


EXK.        EX  H.        ro?> 
Cdi  revient  à  la  Propofitio»  con- 
damnée v\&c.^ 

ffim  étr  faites  dsns  U  vuedeDiem',, 
&  four 'fa  gloire:,  elles  ont  été  faites* 
foHT  la  eréature^,  ^  ce  font  autant 
de  péchés. .  il  s^cn-fuit  dc*là*  évidcm-  - 
ment  que  toutes  les  aâîons  des-infidé^- 
les  font  dc^  péchés.. Propofition -con-- 
damnée... 

£  XE  R>€ICES  Ah'  PJnitent\.. 
mecÀes  règles  &  dos  maximes  fur  Ik  - 
pénitence^  ,  (fr^i  i?}?.'  chez  Pierre  ' 
Wite,  .rue  S, ..Jacques-,  à  l'Augc-Gar* - 
dien ,  près  S.  Yves.' 

On  trouve  dans  cet  Oùvrage^  plu*  - 
ficurs"  Propofitions  répandues  qui  renw- 
ferment  le  plus  pur  venin  du  Baïanif^  - 
me  ,  du  Janfénifine  &  du-  Qiiefncl-- 
lifme.'. 

On  y  lit ,  à  la  page  478.  dans  une  ' 
cfpcGe  d'Hymne  ,  ces  quatre  Vers  ré-  - 
marquables;  . 

Ceux  qui  vont  à  Je  fus  fe  ttaindre  ,  , 
Sentent  leurj  maux  fuir  a  fa  voix  j  •: 
Ma':s  que  la  rechute  efi  à  craindre  \  ^ 
//  n'en  guérit  aucun  deux  fois. 

Les  Novatiens  ,    les    Môntaniftcs  , 
ponèrent-ils'  plu«-  loin    le  bklphême- 
contre  la  divine  miféricorde.?  1 


»ro  EXE.         ÉXE^ 

Que    d'erreurs    ne    débite    pa^    1«* 
même  Auteur  fur  la  fiabilité  de  laju* 
tice  Chrétienne.  !  U  décide  hardiment 
qu'il  faut  reconnoître  dans, l'homme , 
quand  une  fois  il  a  été  juftifié  y  une 
cfpéce    d'impeccabilité    qu'il     appelle 
Morale,  il  reconnoît    à  la  vérité  que 
le   jufte  peut  abfolument  décheoir  de 
Ifétat  de  juftice  y  mais  en  même  tems- 
il  prétend  que  parmi  ceux  qui  ojit  é^ 
véritablement  établis  dans  cet  heureux 
état    de  juftice  ,.  très-peu    le   perdenr 
par  le  pécher  D'où  il  infère ,  que  de 
tous   ceux  qui  retombent ,  il  n'en  eft 
prefqa'aucun  dont  on  puilïè  dire   qu'il 
ait  été  réeliement  ju.litîé  ,  &  fincére- 
ment  converti.  A  l'entendre  ,  quicon- 
que ayant  reçu  l'abfolution  ,  retombe 
dans    le    péché  ,.    même    rarement  , 
même    une    feule    fois    &    long-tems 
après  avoir    ceé    abfous  ,    n'a    aucun 
.fondement    folide  de  croire   qu'il  ait 
été  juftifié  par  la  vertu  du  Sacrement 
de  Pénitence.  Or   s'exprimer  ainfi  (ur 
la  ftabilité  de  la  juftice  ,  n'éft-ce  pas 
fe  rapprocher  beaucoup    du    langage 
des  Calviniftes  ? 

Pour  .appuyer  (on  rigorifme  délef. 
pérant ,  il  abufe ,  comme  les  Protêt 
tans  de  certains  textes  de  TËcriture , 


EXE.  EXE.         m 

fncr**aittres  de  ces  paroles  de  S.  Jean  • 
Qmn'n  cfui  natus  efi  ex  Dco  y  pccca'' 
tmm  nonfacit  ,.  qu'il  traduit  ainlî  r 
Gf/M/  {jfii  efi  ne  de.  Dieu  ,.  ne  péché 
lus.. 

Suivant  le  même  Ecrivaia ,  la  con-- 
▼crlioa-  (uicèce  des>  pécheurs  eft  un  ef- 
fet de  la  feule  main  toHte-pmJfànte  d€ 
Dieu,  f  page  ^75.)  C'eft  exclure  toute 
coopération  de  l'homme  à  fa  juftifica- 
Qon ,  &  renouveller  la  vingts-cinquième: 
Propolîtion  de  Quefiiel  :  Dieu  éclaire 
C'âme  (fr  la  gnérit  auj/i-bien  <jue  le. 
corps  par  fa  feule  volonté». 

EXERCITATIONES  Uifior- 
fîCA ,.  cri  tic  é^  polemicé^  ,.  de  Chrijto* 
^jufijme  f^irgine  Matre  ,  ïn  t/uibus- 
Judâorum  errores  de  promijfo  fibi  Li- 
bentore  ,  nova  methodo  refeiluntur  ; 
ChrijiianA  Reîigionis  Myficria  omnia 
md  certam  H/Jtoria  fidem  exiguntur  , 
explicantur  ,  definiuntur  ,  habita  in 
Academià  Patavinà  n  Fratre  Hja-^ 
ctntho  Serrj, 

Diflèrtacions  hiftoriques  ,   critiques, 

polémiques  ,   fur    J.  C.  &    la  Sainte 

Yiercre  (a  Mère  ;  où    l'on  réfute  avec 

une  nouvelle   méthode  les  erreurs  des 

luifs  au*  fujet  du    Libérateur    promis  ^ 

W  explique    &    l'on  éclaiccit   con^ 


Toolon  ,  &  hic  l'rôtclieur  d 
niverfiié  de  Padooe.  -  C'cft  -  lu 
Pi  Daniel ,  Jéfùite ,  a  cotnb; 
tant  d'avancage  ,  8c  contre 
a-  écrit  des  Leccres  qui  ont  e 
lîiccès/- 

Lcs  Diflcrrati'ons  hilloriquc 
tîqUes  du  P.  Serry  ont  été 
nées  par  un 'Décret-'du  S.  Siép 
Mars  i^itv  comme  conrer 
iïcurs  choies  tctnéFaîres  ,  fcan 
pernicicufes  ,  injurreiifes  ai 
Ëiinis  ,  Se  plus  célèbres  Ecri 
l'Eglifè  ,  comme  ■ofFenfant  Ic! 
picuiés,  &  cendâiit'à  pcEvertij 
pies  fidèles,. 

EXHORTATION  . 
turc  Sainte  ,  fur-tont  à  celle 
vtaH  TtfiAment;  i  j\  8'.  Brochu 
pages  '80. 


EXH'  EXHl  tif. 
(oorroît  faire  j  &  pour  empêcher  qu© 
h  foi  des  (impies  ne  fut  pervertie  par 
des  verfiohs  ,.  infidelies  ,  ou  ac-- 
comgagnéer  de  notes  erronées  &  fé- 
duifantes  ;  elle  avouhi  qu'oîi  ne  con^r 
fât  les  Livres  Saints  qu'à  ceux  pour. 
qui  l'on  n'avoîc  rien  de  pareil  à  ap*i 
prchender. 

Mais  en  méme-tems  que  guidée  par 
ron  divin    Epoux  ,.  l'Egliic    prenoit 
wic  fi  fage  précaution  pour  conferve^ 
dans  (es-  enfans  la  pureté  de  la  foi  =;: 
l^s  Hérétiques    au'  contraire    animés- 
d'un  tout  autre  eQ)rit ,  n*ont  rien  eu 
f    plus  à  coeur  que  d'obliger-  les  femmes  y, 
'     h  enfans*,  la    populace    à   lire    les^ 
Ecritures  ;   perfuadés    qu'à,  la  faveur 
^es  endroits  obfcurs  ,  difficiles  &  myf^ 
tcrieux ,  qui  s'y  rencontrent ,  &  quiU 
cxpliqueroient    à    leur     manière ,     ils 
pourrofent  aifement  faire   glifler  dans 
fesefprits  &  dans'  les  coeurs  leurs  fentii 
mens  erronés. 

Ceft  de-là  que'fbnt  venus'  la  Bible 
de  Genève,  les  Pfeaumes  de  Marot  ,. 
fà  Traduâiion  dé  Môns  ,  celle  de  Hu- 
re ,  de  Sacy ,  le  Nouveau  Teftàment 
de  Quefnel  ,  enfin  le  Libelle  dont 
nousparlons  ,  &  dont  le  titre  feu!  fàîc: 
afib:  connoître-  qu'il   n'eft    écrit  que- 


aans  jts  Keptxitttt  jur  le  iV. 
rapport  a  l'Ordonnance  dt  Ji 
les  Bvêijues  de  Lufon  ^  de 
ehclle  ,  du  ij.  Juillet  1710 
in- il.  deux  parties.  La  prem 
151,  pages.  La  lèconde  de  }o< 
On  a  vu  dans  le  fixiéme  ar 
cette  Bibliodiéque  de  quelle 
ïe  Livre  du  P.  Quefnel  a  été 
Té  par  M.  Vialard.  Quetî 
conte  ici  la  choie  toute  autrej 
.veut  rendre  une  infinité  de  p 
complices  ,  pour  aiiili  dire , 
Réflexions  Morales  ,  &  Appr 
d'un  Cl  mauvais  Livre.  Il  ne 
en  être  furpris ,  ks  Héréti^e 
pas  moins  habiles  à  altérer  les 
à  inveorer  des  fables  qu'à  co 
la  Doctrine  ,  &  à  publier  des 
Quefiiel  a  le  front  de  dire  (  p 
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'  rifi  la:  lefhire.  Enfuite  par  une  iuper- 
chcrie  digne  cl*une  fi  méchante  cau(e  , 
il  ofe  aflùrer  que  rcut  le  Janfénifine 
rcnfer  mé  dans  fon  Livre  ,  &  attaqué 
par  Melïîeurs  de  Luçon  &  de  la  Ro* 
eKelle,  n'eft  que  le  fentiment  de  U 
pace  cflficâce  par  elle-même. 

Dans  l'AvertiiJèment  qui  eft  à  la  tè" 
te  de  la  féconde   Partie ,  page  X  V  L 
k  P.  Qiiefoel  fait  cette  hypocrite  pro^ 
teftacion.  Je  foAmets  très  -  Jincirement- 
&  mes  Réflexions  fur  le  N.  T.  &  toH^ 
^s  Us  explications  qnt  fen  ai  appor^»^ 
^tes ,  au  Jugement  de  la  Sainte  Eglifi 
Catholitffte  ,    yîpofiolicjue   (fr  Romaine  ,. 
*4  Mère  ,  dont  je  ferai  jufcjfU^au»  dtr^ 
9ier  foupir  un  fils  très-fournis  ^  très^ 
^hiijfant.    Tel  a  été   le    langage    de 
cet  Ecrivain    en    1711^    mais   quand 
l'année  fuivance  fon  Livre  a  été  prof. 
crit  par   le  Pape ,  &  que  la  condam- 
nation ^  a  été    reçue   avec    applaudiflè- 
ment  de  toute  l*£gli{e  ,   qu'eft    deve- 
nue cette  foumijfion  très  -fine ère  ?  A. 
quel  excès    au  contraire   de    révolte  ^ 
i'inveftives   &    d'outrages  ne   s^eft-il 
pas  porté  contre  l'autorité  du  S.  Siépjb- 
îc  des  Evêques  ?  Et  enfin  n'cft  -  il  pas-^ 
nu)rt  dans  un  déplorable    endurciflè-* 
Hicm,  toujours  opiniâtrement  attache^ 


de  S.  Paul  aux  Gdlktet ,  par" 
heureux  François  de  Pitris 
du  Diocèfe  de  Paris  ,  17  i 
124.  avec  uhft  ahalyftf  de  j  8;  1 
La  Sefte  Janfënicnne  ,.  ap 
fck  un  Saint  d'un-  hà-itique  1 
nefàifoic  pas  fcs  Pâvjues,-  a 
auffi'  de  ftirè  d^iin  Idiot ,-  u 
fc  un  Sçavanr.  Elle  ne  s'eft 
contenté  de  fuppolet  des  m 
Sieur  ;?ij-/i,,  eue  lui  a  cncor 
des  Livres  ;  dé  forte  cjuc  ctt 
qui  ne  (çavoitque  faire  des  b* 
vetout  d'un  coup  wansfbrfnc 
Gonjmentaceur  de  l'Ecrituri 
tout ,  on  n'a  pas  f^utun  grâi 
à  (à  mcmoitc  ,- car  le  Livre  qi 
blié  ft)Us  (on  nom^,  n'eft  qu 
fodie  de  fau{feiés-&d'errcui 
Gonftitiïtion -,  le  S.  Siège,  & 


EXP.        EX  P.         *i7 

.      EXP  Lie  A  no  N  de  VHiftoi^ 
rt  de  Jofcfh  ,  félon  les  divers  fens 
^m  les  SS.  PP.  j  ont  Apferçu  ,  avec 
"7  W  dijfentéttion   fré liminaire  fur   les 
I  h^  ^gwis  deV^Ëxritnre.  iu-ii.  d'en- 
viron .600.  pages. 

la  dernière  partie  eft  une  aUufîon 
iconrinuelie  aux  prétendues  perfecu*^ 
Ams  qu'ont  à  fouf&ir  les  défcnfeurj 
<U  JanC^nifix^. 

EXPLICATION  delVraifon 
lUminicaU ,  4:ompofee  des  ftenfées  dr 
'«  paroles  de  S.  AMgMftin. 

Les  doâeufs  fioucau  &  Rouland 
<xûi  approuvé  ce  Livre  ,  comme  conter 
'Wnt  la  pure  doEbrine  de  S.  Augufiin. 

Cependant  on  y  trouve ,  pages  1 76, 
&  1 77.  la  PropQUtîbn  fuivante  ;  Lorf- 
^ue  mus  lifons  dans  l'Ecriture  Sainte, 
9«f  Dieu  veut  que  cou$  Ips  hommeç 
xôicnt  /âuvés  ,  c'efi ,  comme  s'il  avoit 
dit  que  nml  homme  n*eft  fauve  ,  quf 
fdui  qs^  Dieu  veut  qui  foit  fauve  ;  le 
fins  n*étant  pas  quil  n'y  a  perfonn^ 
lut  Dieu  ne  veuille  qui  foit  fauve. 

Les  Janfëniftes  &c  '  les  Quiétiftes 
(  comme  aujcreÊDÎs  le  Curé  de  Scure  ) 
prétendent  que  Jcfus-Chrift  n*eft  mort 
&  n'a  prié  pour  le  falut  d'aucun  autric 
que  de  ceux    qu'il    fauvera  en  p^t%  \ 


Page  510.  Ceux ,  dk  l'Aitti 
la  doSrine  efi  plus  faine  & 
fins  irrcf^ehetijîhlisiptKVtnt  i 
de  l*  Communion  de  l'Eglij 
tMlomhiet  (jr  des  troublts  . . . 
Mtjp  is  divine  Prjividence  p 
mente  des  gens  de  bien  fite 
dt  Ia  Comm/tnion  de  l'£fiij 
trtHbles  é"  des  tjtmtiltes  qite 
nées  charnels  excitent  ctnti 
Père  Céltfie  voyant  tes  ferfo. 
le  fecTtt ,  les  cosironne  am^ 
fecret.  Ces  hommes  paroijfeh 
mais  on  en  a  pourtant  des  t 
iè"  même  on  en  a  plus  ^u'on 
roit  croire. 

Ce  langage  n'cft  pas  diffîcili 
dre.  On  prétend  par-U  juftîfie 
que  quelques  gens  failoient 


EXR  EXT^.         II, 

qwMex  fur  la  condamnation  de  Moli- 

nos.  Mais   n^cft-il  pas  Icandaicux   & 

içmérairc ,  de  donner  ainfî  aux  enfans 

«belles  à  lïglifc ,   aux  hérétiques  & 

I  mx  (chifmatiques  ,  une  occafion  &  un 

Géicxtc  de  fe  croire  e^  fecret ,  agréa- 
cs  éUêxjeux  in  Père  CéUfte ,  tandis 
qi2e  chafles  de  la  Communion  de  l'E^ 
g)life,  ib  fe  cachent,  &  entretiennent 
n  [ter et  leurs  erreurs  ?  - 

EXPLICATION  de  pOr^fon 
Hummicale  en  forme  de  Prière  ,  far 
u  Solitaire.  A  Pétris  chez.  Charles 
Ofmont  y  17x4.  petit  in-ii.  de  lyi. 
pages  >  dédié  à  M.  de  Lorraine  Eve- 
que  de  Bayeux  }  approuvé  par  MM. 
it  Moine ,  Chanoine  de  S.  Benoît  ^ 
Degoucy  3  de  Beyne ,  Salmon  ,  LU. 
it  Lan  ,  E.  Mareuil ,  Defprcz  ,  Curé 
ic  S.  Landry  5  Thomaffin  ,  Curé  dt 
S.  Pierre  des  Arcis  ,  de  Rifàncourt. 

Les  louanges  qui  font  données  dans 
l'Epure  dédicatoire  à  un  Prélat  9 
qu'on  fçavoit  Appellant  &  réfraftaire*, 
ne  permettent  pas  de  douter  que  ce 
Livre  ne  vienne  ^'une  main  Janfé- 
nicnne.  Les  approbateurs  font  aufli 
fon  fufpeâs  y  &  d'ailleurs  cet  Ouvrage 
quoiqu'on  y  ait  évité  les  Propofitions 
trop  ouvertement  Janféniftes  )  fc  rcf- 


1  «         E  X-P.         E.X-R^ 

iènt  lui-même  du  jargon  de  la  Scâ 
Jl  ne  fdut  rien  moins  que  la  tom 
fmijfdnce  de  vetre  grdce  {^zgè  114 
il  ne  fa$it  rien  motns  que  votre  grA 
mElorieufe  '(  page  x^^.  )  J)*un  sut 
xôcé  >  il  y  a  une  Propofidon  qm  pan 
Pélagienne.  Ceftà  la  page  141.  He 
reux  ,  dit  l'Auteur  ,  fi -le  f en  riment  . 
ftotre  misère  ponvoit  nom  porter 
faire  tons  nos  efforts  pottr  attirer  / 
fioHs  ce  [ejconrs  fur  naturel  qui  mus  < 
Ji  néceffaire  pour  pratiquer  le  bien. 

EXPLICATIONS  de    N. 
JPère  le  Pape  Benoit  XIIL  envoyées  . 
France  au  mois  de  Mars  -lyij.  fur 
tulle  Unigenitus. 

i^.  Ceft  l'efprit  d'artifice  &  < 
•mcnfonge  qui  a  prête  au  Souvera 
Pontife  xrcs  prétendues  Explicatior 
Elles  ont  été  mpprimées  par  l'autorî 
Royale ,  après  avok  été  ^condamné* 
par  plufieurs  Bvêques. 

L'Arrêt  du  Confeil  eft  du    1.  Ju; 
17x5.  En  voici  la  teneur. 

99  Sa    Majefté  étant  bien    inftrui 
5,  que   les   Propolîtions  contenues  f, 

cet  écrit ,  n'ont  jufqu'à  préfènt  éi 
autorifées  par  aucun  a£te  émané  d 
9i  Sa  Sainteté  ;  &  voulant  réprimer  ] 
^  témérité  de  ceux  qui  non-îèukmcî 
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$,  ont  ofé  le  faire  imprimer  ,  mais 
j,  même  y  ajouter  de  leur  chef  des  not- 
j9  ces  pleines  d'artifice  ,  qu'ils  ont  ap- 
„  puyées  fur  un  prétendu  corps  de 
I,  dodrine  de  la  Faculté  de  Thédo- 
>,  gie  de  Paris  y  qui  n'a  jamais  été 
„  reconnu  pour  l*Ouvrage  de  cette 
3»  Faculté  ,  ni  revêtu  d  aucune  forte 
)i  d'autorité:  Sa  Majeilé  a  ordonné  & 
)i  ordonne  que  ledit  Ecrit  imprimé 
51  fous  ce  ûiïQ \' Explicaiionê  ^  &c^ 
Il  fera  &  demeurera  fupprimé ,  &  en 
j»  conféquence  que  tous  les  exemplai- 
u  res... feront inceflamment  rapportés^ 
)jpour  être  lacérés,  &c. 

i\  Le  Parti  fe  flattoit  qu'un'  Pkpe' 
Dominicain  IvJi  feroit  favorable  ;  c-efl 
pourquoi  il  follicita  vivement  auprès 
ie  Benoît  XIII.  Tapprobation  des 
douze  articles.  Il  efpéroit  autorifer  par 
li  les  caloninies  qu'il  ne  celToit  de  piK 
Hier  depuis  long-tcms  contre  là  Bulle 
l^nigenitus'^  &  faire  croire  que  Ce- Dé- 
cret Apoftolique  étoit  en  effet  bien  de? 
feâueux  &  bien  dangereux ,  puifqu*il 
ivoitbelbin  d'un  pareil  corredif! 
J**.  Les  Proportions  contenues  dans 

^  douze   articles'  fotlt^'éqùiVoqties^^. 

captieufes ,  propres  à.  favorifer  ^çs.  noû-, 

^eserreuïf ,  &*.l«  faire  tripiiiphec 
Tome  II.  '  p.    .: 


ceux  qui  prétendent  que  to 
jntérieute  eft  quelquefois  fou 
aveugles  £c  aux  endurcis 
prefqu'univerfellement  rejei 
tuther,  Calvin  &  Qjjefnel 
traire  aux  fencimens  des  fair 
&  en  panicuUer  à  celui  de  S. 
^  de  S.  Thomas. 

4°.  Toutes  les  foUJcicatioi 
yateurs  furent  inutiles ,  &  ils 
^unais  obtenir  de  Rome  l'af 
4^  ces  fameux  articles.  On 
^u;çontfaire  qu'il  n'y  a  pas  e 
depuis  Clément  XI.  qui  leii 
t^'-d^  plus  fuies  coups  qt 

-.ilqjMj.iîfîçnient  de  M.  de 
quii,çoB44iflne  ces  £xplicatU 
té-  J&pviçr  ï7i.6.    Celui  i 
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IXFLICATION  des Ephrcs 
^EvanpUs  de  Vannée,  en  7.  vol.  pat 
M.  Jaille. 

Les  Nouvelles  Eccléfiaftiques  du  1 8^ 
Août  17x9.  difent  que  bien  des  per-^ 
fonnes  de   mérite  ejiimene   autant  et 
Livre  que  la  continuation  des  effais  de 
Morale  de  M.  Nicole.    On  ne  pouvoit 
guères  le  décrier  davantage  ;  &  en 
rfet,  il  ne  mérite  que  trop  cet  odieux 
parallèle.    Auflî  a-til  été  condamné 
pr  M.  TEvéque  d'Angers  en  1 72.9• 
£-S^PZ:/C^^/OA^  des  qualités 
ou  des  caraSires  que  S.  Paul  donne  à 
la  charité.    A  Paris  che:^  Ch.  la  Bot^ 
nere ,  1727.  pages  4;6. 

Item ,  à  Bruxelles ,  fans  nom  d* Au* 
teur  ni  dlmprimeur.  Item ,  à  Amfteiv 
dam,  cliez  Henry  Wander  Hagen^ 
lyji.in  II.  pages  4^8. 

Nous  avons  déjà  indiqué  ce  Livre 

fous  la  lettre  C,   Un  paffagc  du  chapi- 

^  1  j .  de  la  première  Epître  aux  Co-' 

rinthiens  fert  comme  de  texte  à  tout  le 

difcours*    L*Abbé  Duguet,  en  para- 

phrafant  les  traits  dont  S.  Paul  a  formé 

le  caractère  de  la  charité ,  décrit  les 

défauts  que  l*Apôtre  oppofe  à  cette 

rerta.     Mais  il  paroît  que  fon  biH: 

pindpal  eft    ày  "établir    un  pôirici 

F  ij 


rance  ,  la  Pénitence  ,  âcc. 
avec  la  charité  ,  ne  Tonr  qu 
leurs  fondions  ,  ne  réulfilTen 
tiennelit  que  par  elle  :  £:  s'ils 
elle  ,  ils  font  noii-feulcment 
rite ,  mais  même  fans  utilité 
criminels ,  &  d'autant  plus 
qu'ils  font  en  un  degré  plus  e 

Au  reftc  ,  cette  charité  , 
eft  tout ,  eft  le  pur  effet  de  1; 
de  Dieu  ;  &  la  grâce  n'eft  ai 
que  rinfiifion  de  cette  chariti 
peut  guères  mieux  s'y  prer 
faire  des  Déiftes  &  des  Quiét 

Toutes  les  éditions  de  ce 
fç  reflemblent  point.  11  y  e: 
ques-unes  d'où  l'on  a  recrancl 
droits  les  plus  pernicieux, 
d'autres  où  on  les  a  lailTés  r 
nnr  coulé  de  la  nlume  du  di 
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ii  D  arrive  quelquefois  que  ,  fans 

))  être  expofé  à  f une  perfécution  do- 

),  meftique  &  prochaine  ,  telle  que  je 

;, viens  de  l'expliquer,  on  éprouve 

))  quelque  chofe  de  pareil  dans  une 

»  partie  de  l'Eglife ,  où  ,  fans  Tavoir 

}}  mérité  ,  on  devient  odieux  &  fuf* 

})  ped  à  des  perfonnes  puiflantes  , 

„  qui  agiffent  félon  leurs  préventions 

„  Éins  vouloir  les  approfondir  ,  &  qui 

,,  ajoutent  à  des  traitemens  injuftes  , 

„  non-feulement  l'exclufion  des  digni- 

si  tés  &  des  emplois  ;  mai>  la  fcpara- 

,,  tion   même  des  Sacremens  &  dîs 

„  prières  publiques.    Une  telle  tenta- 

„  tion ,  quand  on  n'eft  pas  bien  fondé 

„c[ans  la  charité  ,  porteroic  natureU 

,,  Icment  à  s'aigrir  contre  l'autorité 

})  dont  l'abus  eft  manifefle  ;  furtout , 

3)  quand  on  n'a  ni  proteftion  ni  azile  ; 

3)&  quela  multicude  des  charnels, 

>,  comme  parle  S.  Auguftin  ,  ôce  Tel- 

ii  pérance  d'obtenir  juïlice  dans  aucun 

»  Tribunal.    Mais  c'eft  alors  que  la 

»  charité  doit  démêler  ce  qui  vient 

>i  des  paflîons  des  hommes ,  &  ce  qui 

»  eft  réglé  par  la  divine  Providence  , 

>>  &fouftnr  avec  patience  une  injufti- 

a>  ce  qui  ne  peut  les  priver  de  leur  in^ 

«nocence,ni  leur  faire  perdre    U 

TT^       • •  • 

F  iij 


grande  notoriété ,  que  l'Eg 
point  parlé  dans  ce  décret , 
Coniticuiicnnaires  font  in)i 
pei'fécucés  par  les  deux  FuilTai 
qu'ils  doivent  méprifer  comm 
toutes  les  cenAires  lancées  co 
ce  qui  fuit  n'eft  ni  moins  fédii 
moins  rchifmatiquc. 

,,Tant  qu'ils  demeurent 
„  fentimcns  (  les  Quefnelliftc 
j,  charité  les  rend  martyrs  de 
„  té  qu'ils  préfèrent  à  tous  les 
j,  ges  ,  &  a  ceux  mêmes  que 
a,  met  au-dcflus  de  tout  ce 
f,  hommes  peuvent  lui  ôter  : 
«>  les  rend  auHï  martyrs  de 
»  qu'ils  préfèrent  à  tous  les 
„  publics  ou  fccrets  qui  feroie 
$,  blés  de  les  en  détacher.    ] 

..  rélpftp  Ipi  rfiiirnnnp  pn  fwrri 
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éternelles  à  leur  attachement  ihvio» 

lable  à  l'Eglife.  Les  hommes  fpiri- 

nids  y  comme  les  appelle  S.  Auga& 

>  tin  y  qui  demeurent  attachés  &  fou« 

>mis  à  TEglife  ,  lorfqu'ils  en  paroif- 

0  fent  chafles  par  la  malice  des  fac-» 

9)  tieux  &  par  la  foibleflfe  des  autres  ^ 

99  font  affermis  dans  cette  difpontion 

3)  par  une  charité  qui  ne  s'aigrit  ja- 

i>mais,  &C.  ** 

Pourroît-on  employer  des  couleurs 
plus  fauflfes  >  pour  peindre  les  parti- 
ons &  lés  ennemis  du  Janfénilme  f 
Ceux<i  font  traités  à^hommts  faSieux 
(f  Jtinjujlts  perjïcuicurs  ;  ceux-là  font 
canonifés  comme-  autant  d^liuilres 
martyrs  Je  la  vérité  &  de  Punité.  Les 
Proteftans  ont-ils  rien  avancé  de  plus 
injurieux  à  PEglife  Romaine  ? 

Dans  le  feiziémc  article ,  M.  Du- 
guet  parle  à  peu  près  commo  Janfenius 
&QuefneI,  fur  l*état  des  Juifs  &  la 
Loi  ancienne ,  fur  la  différence  des 
deux  alliances,  fur  la  crainte  &  la 
charité. 

Le  Livre  des  Caractères  de  la  charité 
a  été  condamné  à  Rome  en  174^. 

L*Abbé  Duguec  avoit  beaucoup  d*eA 
prît  :  mais  il  cherchoit  trop  à  le  faire 
paroîcrc.    Etant  jeune,  il  fut  çctonii 

r  mj    •  ' 


fuivant  la  Concorde.  A  Paris 
chi^  Jacques  Mtienne  &.  . 
Saèuty.  vol.  io  iz.  en  deux 
approuvé  par  M.  Tournely ,  ( 
remment  ne  l'avoic  pas  iû  at 
d'attention. 

Ce  même  Livre  eft  imprim 
terdam  chez  Henry  Wander 
1717,  La  première  partie,  eft  i 
La  Croix  dt  N.S,Jefus-a 
féconde  a  poar  titre  -.LeM 
Jefus-Chrifi  cracifié  y  âevoili 
Paul. 

Premlire   Partie. 

Oïl  l'efficacité  de  tôule  gi 
établie. 

Page  44.  Dans  Je/us-Chrl 
efficace  &  puiffant ...ceâ 


vu ,  de  let^r  ctat  >  ^'        icoUnt  vain- 

que  les  Elus  f'^'^^Çkc^rx^nz  qu'^ 
Whrift  ,  :&  V^l^'^^J  que  pour 

T  t-,  r   I.-'»»'"'"'  "     Se  avant 
Page  7  ^  •    *^  .   />  connoitrt  «>  " 

Mus-Chrifi .  r  ■  fi\Xs  ceux  r  J^-, 


murs  "^'"l"  •  j.  Auteur  de  ^  B-.    .r 
mui  '^^""'V Préparateur  de  Ja  b^ 
de  nomme  &  l' 'P"^^,,^  ,  auUcud^ 

M' ^--^^^M'c::  égorgé,-^'- 
les  guérir  .••**""  r  V 


Voici  ua  endrok  oià  l'îii 
lité  de  la  juftice  eA  afTez  ch 
exprimée  »  \>3.ge  tpâ.  Zacka 
nous  dit  qut  Ufrrmtnt  que  Z>i 
fait  a  Abraham ....  avait  po. 
un  peuple  nouveau . ....  ce  . 
peuple.. , ,  n'eji  plut  captif. 
la  maUiiSain  de  la  Loi.  Il  tfi 
jufie,  H  l'eft  également  tous  , 
de  fa  vie ... .  ce  peuple  nouvt 
autre  que  nous ... .  c'efi  notre 
€*  notre  Juflice  qui  ont  été  pr 
te  Père  des  Fidèles.  Mais  une 
&  uittjujîice  non  interrompue. 

Page  99.  La  voix  du  Père, 
vmniire  dont  il  enftigne  font 
blemeat  fuivies  dt  la  perfuafi 
Sobèiffance,  La  conlequence 
diate  de  cette  doftrjne  eft ,  c^ 
qui  n'ont  pas  été  porfu  idés ,  q 


1  '■     '    ■     f • 

»,'■•■■■■        ■  '"*  l'    '■  .  ■  '     1'  "■  V  t'  l  '     '■*    1 

■  ■       -x    '•  ^     ■  '  . 

^on  établit  le  iyAéme  emoné  qui 

îfiife  aux  Juifs  les  forces  pow  i  \ 

.  accomplir  lia  iiùi. -.   v .  y.» 


i  1 


•f  !•  i    .  >  :  :   .     j'\ 


ge.Jp  &••  (édition  d'Ho|Uiiâe  )  La 
ne  et  J.  C.  ftri€ifimmt\  comnm 
iir>  ^' As  mime  choft  que  la  Lok  ' 
\a^fprau finU  qui.  Cta  diftinguê  .^ 
ffion'X|!«L\aiii!ioiioç  dairement^le 
atti^db:»i*Jli^iiteiir  fo^.  la  diff&wnoo 
niz  aUiances.'Xja«af«eâion\^^oii^ 
ee^àlP^tir  idl>f^|ile  en  mettsèit: 
^ahBnàanct^f%jiUéf  la  grauqm 
'i/Z&o^e  ><  mais  il  Pa&Hoic  faire 
ians  tous  i  les  autres  endroits  dît 
eur  repéré;  la  même  erreur  en 
reSitenAes^  &  où:,  fous^  prétexte, 
re  qu^.  Taticienne  Loi  ne  donnotr 
ta  ^gprace  par  elle-même  ^  il  dit 
)ieu  dans  l'ancienne  alliance  ne 
oit  aucune  grâce  qui  rendit  Tac- 
liflTement  de  la  Loi  poflfible  ^  6c 
dans  la  ^nouvelle  il  donne  une 
i  efficace  qui  fait  accomplir  la 

Lge  58.  Dans  une  alUanct  ^  dit** 
.,  wi  Dieu  fi  contente  d'exiger 


/ 


pages  io8.  119.  ne.  ixi. 
'.rour  cequi  cil  de'la  houvdUc 
ce ,  il  die  pages  iz  j.  1 24,  &  i 
JefuS'CkriJl  s'y-  charge  lui-m 
fobéijfance  de  L'homme  :  &  pa 
Que .  l'homme  parloltifeut  dar, 
c'unne.aliiance.;  mais  .'qoe-^j 

fini  dans- la  TiouxelU,  .  'Il; 

Page  iHD.Jt/itS'ChriJî/air 
par  fa  grâce  tout  le  bien  que  rù 

Jons  ,  agijfant  au  lieu  de  nous 
e&  la  doctrine  Janfénicnne. 
nous  faifons.  le  biea  v  Jtfm  C 

fait  en.  nous.-  agijfajit  au  liai  a 
Quand  nous  failbns  lemal^  ie 
le  fait  sxi  nous  ,  jigijfant  au 
nous  :  moyennant  quoi  nous  1 
purement  pallîfs  ;  &  les  deux 
pes ,  le  bon  Se  le  mauvais  ,  tbi 
en  nous.  Or  qu'ell-ce  que  ce  .f> 


EXP.         EX  P.        lîj 

EXP  L IC  AT  I O  N  du  premier 

prictpte  du  Décalogue^  ..  . 

Ofl  trouve  ici  la  Propofition  con- 

Jaranée  par  Alexandre  VI II.  &  fore 

autorifée  dans  le  Parti  ;  Qu'il  rùejlpas 
ftrmis  de  placer  dans  nos  Eglifes  VU 

mage  de  Dieu  le  Père.  '       - 

EXPLICATION  UuéraU 
it  l'Ouvrage  dejix  jours  ,  melie  de 
Kifiixions  Morales  par  Jlf  ,  *  *  *  à 
Bruxelles  che[  Foppens. 

lum  à  Paris ,  chez  Babuty  1736. 
svec  les  explications  des  Chapitres 
XXX Vni.  &  XXXIX*  de. Job ,  &  des 
Pfeaumes  XViU.  &G1II.  in- 12.  pag. 
448.  ... 

UAbbé  Duguet  infinue  avec  adref- 
fedans  cet  Ouvrage  le  Dogme  impie 
de  Calvin ,  &  de  Pierre  Dumoulin  , 
fur  la  réprobation.  Il  y  enlei,jne  que 
le  Jufte  ne  contribue  en  rien  à  ia  lanc- 
tification  ,  &  que  (i  Timpie  (e  damne  , 
c'ell  que  Dieu  a  voulu  le  lailfcr  dans 
la  maffe  de  corruption. 

Seigneur  ,  '(  dit-il ,  pages  1 06.  & 
Ï07.  édition  de  Paris  )  ojeront-ils  vous, 
demander  pourquoi  vous  avc:^  préftré 
certains  Jours  a  tous  les  autres  ,  & 
pourquoi  vous  dve^  difcernc  les  mois 
é*  Us  années  ^  enjaijjant  Us  autres. 


fexU  faveur  qui  a  fait  le  méri 
gloire  des  uns  ,  fans  ipu  U. 
aytnt  droit  de  fe  plaindre-. . . 
deffiin  a  ité  d'inflruire  y  par  i 
fivifiblemenc  libre  &  gratuit  > 
pofiéritt  d'Adam  ,  à  qui  Je  . 
rien  depuis  fa  chute  ,  mais  . 
difcernerai  mes  Élus  pour  me 
facrtr  d'une .  manière  particuL 
où  Je  laifferai  Us  autres  da> 
profane  où  Je  Us  trouvt. 

Il  eft  évident  par  ce  pafîî 
félon  Duguet ,  le  jufle  ne  d 
pas  plus  à  Ton  falut  >  que  le  '  j 
eft  choifi  de  Dieu,  pour  être  I 
ne  contribue  par  lui-même 
gloire ,  &que  le  pécheur  ne  o 
pas  plus  à  Ibn  malheur ,  que 
qui  eft  lajlTé  dansl'oubU,  ne 
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Cet  Ouvrage  eft  fort  fufpefl:..  Les. 

im  grands  objets  de  l'Auteur  font 
d'établir  :  i°.  Que  les  cérémonies  de- 
fa  Mefle  n'ont  rien  de  myftérieux  ^ 
nais  qu'il  faut  les  prendre  toutes  à 
h  lettre,  z^  Que  le  Canon  de  la: 
Mefle  doit  fe  dire  tout  haut  ^  &  qu'U 
fittt  abolir  Tufage  des  Secrètes  ;  quoi^ 
qu'il  foie  confiant  que  toutes  les  £gli«^ 
h  Chrétiennes ,  dans  tous  les  fiécles  j^, 
ont  récité  le  Canon  à  voix  bafle  ;  ainft 
çie  Ta  prouvé  le  Père,  le  Brun  Ora- 
torien*. 

EXPOSITIO  Auguftiniana: 
circÀ  mauriam  quinque  Propojîtio'^ 
num  ,  olim  AUxandro  VII.  nunc  dc'^ 
nuh  S.  P.  AUxandro  VII L  oblata  ;; 
fimulqtu  corum  qud  ad  tam  publican"- 
dam  impulcrunt  brcvis  narraûo.  1690.. 
in- II.  pages  16. 

En  1663,.  les  JanCeniftes  firent  fem- 
blant  de  vouloir  fe  réconcilier  avec 
lïglife.  M.  TEvêque  de  Comminges. 
(  Choifeul  )  depuis  Evéqus  de  Tour- 
nay ,  fut  choili  pour  Médiateur  ;  & 
(le  19.,  Juin)  les  Sieurs  Girard  & 
la,  Lanc  ,  au  nom  des  Port-Royaliftes,, 
drefferent  cinq  articles  ,  moyennanc 
quoi  ils  abandonnoient  les  cinq  Pro* 
pofitions ,  quant  au  dxoir  ^  mais  fans 
paxler  du  faiu 


ne  répondit  point  à  M  de  C 
ges  ,  &  affeéla  de  n'en  pas 
mot  dans  le  Bref  qu'il  ènv 
Evêques  de  France  ,  le  19. 
fuivanc. 

■  Or  ce  font  ces  mêmes  art 
les  Janféniftes  ont  reproduit  ( 
&  que  TEdiceur  (  page  6.  )  a 
pudeinment  avoir  été  approui 
Siège. 

EXPOSITION  de 
trlnc  Chrétienne  ,  ou  Injèruci 
les  principo-Us  vérités  de  la  i 
^  Utrecht ,  aux  dépens  de  la  1 
nu  ■  744..  (îx  volumes   in-ii. 

Voici  quelques-unes  des  pr 
erreurs  qui  font  répandues  ( 
Ouvrage  de  M.  Me^n^uy. 

Tome  1.  page  108.  L'Aut 
feigne  clairement  que  [oute 


EÏP.'  EXP.  r>7. 
xi^^Sc  Uconfacre  i  j.  ou  i6« 
dévi^lopperce  principe  fondj^' 
àvL  Janféôirme.  .Comme  fi- 
e  y  les  Pères  &  les  Doâeùrs 
Lfe^.en  particulier  S.  Auguf* 
,,  Thpmas ,  ne  connoii^oieû^ 
>ieu  >;Outre  la  volomé  toute?' 
t  &  abfolue ,  une  votoncé  for^ 
:  .propremefnit  dîçe ,  à  laquelle^ 
ips.  on  réfiile  ;  une  volonté 
fincère»  qui.n*e(^.  que  condi^r 
ï  :  une  volonté  en  un  mot  , 
créature  libre  privje  de  foa 
lemaUvsHU  ufage  qu'elle  &ki 

X.  pagez)!.  Nousn\ay0n$i 
vifin  :  jfui  sm^ii,  Uh  ^  don  4^^  U 
raUU  iU'JDuH: iMCiÇ\  point  de 
:ion  de  notre  part  î  Dieu  yîi*/ 
c  y  &  nous  détermine  invinci* 

au  biçn  par  fa  grâce  :  &  nO*. 
mé,  «'«.  iU  force  qui  p^,ur  U 
•  dU  '  M,  peut .  ni  foin  ni  vou^, 
:un  bien  que  par  la  Grâce  qui 
le  vouloir  &  faSion  ,  (  au 
Janfénius  &  de  Quefnel.  ) 
lis  la  page  141.  jufqu'à  la. page, 
dufivement  on  s'çlève  avec  aji-? 
>ntre  les  Cenfures  in  gloio* 
ur  enfuice  préfence  aw^  Fidcie$ 
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une  foule  de  prétextes  pour  refiife» 
leur  foumifTion  à  toutes  les  décifiom 
de  l'Eglife  ,  au  moins  de  PEglife  dtf> 
perfée. 

Page  1 38.  £e  pouvoir  ^txcommU' 
nier  a  été  accordé  par  /.  C.  à  tE^ 
fc  ;  pour  être  exercé  par  Us  premim 
Pajleurs  ,  c\fi-à^dire  Us  Evtques.  Oni 
reconnoit  là  le  Richérifme  ^  qui  no 
regarde  TEglife  que  comme  une  Ré* 
publique  populaire  ,  dont  toute  l'att- 
torité  réiîde  dans  la  Société  entière  « 
&  dans  le  confentement  exprès  ou  tsH 
cite  que  cette  Société  donne  aux  aâ^ 
de  Jurifdiâion  exercés  par  lès  W^ 
niftres. 

Page  I S  ) .  On  ne  doit  pas  mUà9^ 
contre  fon  devoir  par  ta  crainte  d'uni 
excommunication  injujie. 

Page  1 84.  Ltf  crainte  qu^aun  Chré- 
tien d^une  excommunication  injujlti 
ne  doit  jamais  lUmpêchcr  de  faire  fon 
devoir.  Oeft-là  >  comme  l'on  voit  , 
renouveller  fans  pudeur  la  Propofition 
52.  de  Quefnel, 

La  Dodrine  de  l'Anonyme  fur  le 
Schifme  pages  188.  &  189.  répond 
parfaitement  à  Tétat  préfeht  de  la  Sec- 
te. On  ne  peut  y  (  dit-il  ,  page  1 90.  ) 
itre  fchifmatique  malgré  foi ^ .  • .  Qui- 
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€OMfU€  ejl  attaché  à  l^ unité ,  &  prêt  à 
tùutfauffrirj  plutôt  ^uc  dt  ft  fépartr  , 
M  peut  être  fchifmatique.  Ainfi  Ton 
Bc  pdurra  regarder  comme  Schifma* 
tiques  les  Pélagiens ,  les  Manichéens  ^ 
les  PrifcillianiAes  ,  puifqu'on  ne  trou« 
ve  nulle  parc  qu^ils  ayenc  fak  une  fé* 
paration  volontaire ,  &  qu'en  effet  ils 
ont  été  réparés  malgré  eux.  Les  Ariens 
de  même  s'auront  point  été  féparés  de 
TEglife ,  parce  qu'ils  ont  taclié  par 
des  formules  trompeufes  d'éviter  l'ap* 
parence  de  la  réparation.  Tous  ceux 
qui  font  rchifme  fe  flattent  toujours  do 
n'en  point  faire;  &  ils  font  depuis  long^ 
tems  réparés  de  TEglife  ^  qu'ils  fe  per» 
ftadenc  encore ,  &  tâchent  de  perfuai^ 
der  aux  autres  qu'as  y  demeurent  at«»^ 
tachés. 

Tome  troijiénu.  Que  d'erreurs  dans 
ce  volume  fur  la  Loi  naturelle ,  la  Loi 
de  Moyfe ,  &  la  Loy  nouvelle  !  fuB- 
tout  pages  15.  z 6.  tj. 

Depuis  la  page  115.  jufqu'à  1^ 
page  141.  on  s'efforce  d'établir  que 
nous  devons  fous  peine  de  péché  ^ 
rapporter  à  Dieu  chacune  de  nos 
adions  par  le  motif  de  la  charité 
Théologale. 

Page  j/i-.  Le  culte  qiu  naus  rendons 


ti.  Tout  vient  de  l'un  dt  i 
principes  ,  6r  l'on  nt  peut  pai 
gner  un  troijiime  qui  foie  min 
tre  [un  â*  Vautre.  La  Chari 
donc  le  bon  amour  ,  tout  ce 
coule  de  cette  fource  efi  bon  : 
traire  ,  tout  ce  qui  efi  produ 
cupidité  f  qui  efi  le  mauvais 
efi  mauvais. 

Peut-on  adopter  plus  crût 
avec  une  plus  grande  infolencf 
de  Ba.ïus ,  de  Janfénias  ,  &  i 
nel  fur  les  deux  amours  t 

Tome  cinquième.  A  la  page 
lie  ces  paroles  :  Le  Sacrifice  de 
fi  efi  offert  par  Us  Prêtres  , 
de  toute  l'EgUfe.  Car  le  Priti 
pas  le  Sacrifice  en  fon  propre 
efi  à  l'Autel  comme  Minifire  ^ 
VEsliCe  ,  ckoi/i  &  députe  par 
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cuUtr.  . . .  D^oii  Ton  conclut 
je  j  1 4.  )  que  tous  ceux  qui  /ça» 
Un  doivent  faire  ufage  de  VOrdi^ 
de  la  Mejfe  ,  &Juivre  le  Prêtre 
out  depuis  V Offertoire  jufqu*à  la 
nunion  ;  &  que  le  Prêtre  de  fort 
u  peut  rien  faire  de  plus  corîfor'^ 
lUfprit  de  l*£glife  ,  que  de  pro» 
tr  toutes  les  paroles  de  la  Meffe 
i  voix  capable  d^être  entendue  des 
Uns.  C'efl  aux  femmes  &  aux 
ans  à  remercier  l'Auteur  des  fin- 
ies prérogatives  qu*il  veut  bien 
ittribuer  contre  Pelprit  &  la  doc* 
de  l'Eglife. 

)mejîxiéme.  Vingt  pages  font  em- 
^es  a  inculquer  en  diyerfes  maniè«- 
ue  la  crainte  des  châtimens  éter- 
la  plus  efficace ,  n'arrête  que  la 
y  &  ne  peut  jamais  exclure  la 
ité  aAuelle  de  pécher.  Ceft  une 
néceffaire  du  fyflême  Janfénien  ; 
^te  crainte  ne  venant  pas  de  la 
té  ,  il  faut  dans  fes  principes  , 
le  vienne  de  la  cupidité  vicieufe , 
i'elle  foit  mauvaife  elle-même, 
les  nouvelles  erreurs  font  moins 
adues  dans  le  quatrième  Tome  de 
ivain  Quefnellifte ,  c*efl  que  les 
ères  qu'il  y  traite  n'en  çcoicnt 
es  fttfceptible|« 


dît  M,  l'Evêque  de  Marfcitle 
AvertifTement  du  7.  Mars  ï 
l'ExpoJitlon  par  Demandes  & 
pofifes  >  non  de  la  refpeSable . 
du  grand  S.  jiugufiin  ,  &  du 
Angélique  S.  Thomas  t  fur  L 
de  y.  C  mais  véritahlemait  de 
table  doHrine  de  Luther  ,  de 
de  Baïus  ,  de  fanjenias  ,  6* 
trop  fidèle  Difciple  Quefnel  ; 
les  erreurs  fur  la  Graceji  fouv 
pies  des  anathémes  de  ^Egli 
renouvellées  fans  pudeur ,  6*«J 
Jnns  déguifement  prefque  à  cha 
de  ce  Livre  ,  comme  des  vérité 
teflables  6*  fauffement  attr, 
Jeux  des  plus  brillantes  lurt 
l-EgUfi. 
■   Ceft  pourtfioiniluftrePi 
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peuvem  le  donner  ^  h  prêter  ,  le  ven* 
ire  ^  le  débiter  i  fans  encourir  les  cen^ 
f$res  de  CEglife  y  toujours  formidables 
eux  véritables  Catholiques. 

Au  refte  ,  ce  Livre  eft  précifément 
le  même  que  celui  donc  il  a  écé  quef- 
{ion  dans  rarticle  précédent.  11  n'y  a 
prefque  de  différence  que  dans  le  ti- 
tre, qu'on  a  changé  pour  faire  mé- 
coQDoitre  TOuvrage ,  &  pour  lui  don* 
ner  un  air  de  nouveauté. 

Les  erreurs  qu'y  relève  M.  de 
MarfeiUe ,  font  : 

i^  A  la  page  1 8,  Que  r homme  n'a 
fi  être  créé  fans  grâce  ^  auffi-^bim  que 
Jtms  péché. 

1®.  Page  m.  Que.  toutes  les  ac-^ 
dons  des  infidèles  font  mauvaifes  >  & 
qu'elles  font  toutes  péchés, 

3°.  Page  19}.  Que  toute  Grâce  de 
l  C  efi  ^cace 

4'.  Page  115.  Que  P homme,  quand 
U  grâce  lui  manque  ,  en  efi  privé  en 
punition  du  péché  d'Adam. 

S\  Page  219.  Que  ce  manque-^ 
mnt  de  Grâce  lui  doit  être  imputé  ; 
qu'ainfi  il  ne  peut  être  excufélorfqu'il 
^ranfgrejfe  la  Loi  de  Dieu  ,  quelque 
impi^bilité  qu'il  allègue  pour  fe  dé» 
findre.  .         .  , .    .  /  * 


Gajpard Migtol iC<)6. in  li.p 
fans  ccmpier  te  recueil  des  pa 

Cet  écrit  qui  a  fait  tant  di 
eft  l'ouvrage  de  M.  Je  Barcos 
de  l'Abbé  de  S.  Cyran.  On 
garant  de  ce  fait  le.  Sieur  Du 
dans  une  de  les  Lettres  à  1*1 
que  de  StbaAe  ,  datée  du. 
1  6p8.  Jurieu  4ans£]n  Traité 
que  fur  la  Théologie  myftïqv 
-345;  l'attribue  fauiremeni  à' 
viUon  Evéque  d'Aleth. 

Cette  expofition  renouvelle 
Janfénifine  ,  &  prélènce  cla 
toute  la  Dodrîne  renfersiée' 
cinq  Propofitions.        ^ 

1".  Pages  190.  5ci9r.  L 
enfeigne  en  termes  exprès  la  f 
Propofition  :  qut  Us  Jufies  m 
vueiaiufois  des  prâcts  nêcefTai. 
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Pages  45.  14J.  149.  Il  parle 
s  de  la  grâce  comme  d  une 
ion  qui  ne  manque  jamais  d'a- 
i  effet ,  de  perfuader  le  cœur  , 
ler  la  bonne  volonté  ,  de  Eure 

$  158. 159. 16^.169.  Il  dit  que 
"ace  de  /.  C.  efi  efficace  ;  qu*i7 
onnoîtn  quiln*y  a  point  d^au* 
e  fuffifante  que  celle  qu'on  ap'^ 
'cace. 

L,a  troifième  Propofition  ;  fça- 
e  pour  mériter  &  démériter,  il 
is  befoin  que  L'homme  ait  une 
îxcmptc  de  néccffité ,  fe  trouve 
a  page  1 1 1  .jufqu'à  la  page  z  14» 
La  quatrième  Propofition  le 
pages  i  }7.  &  138.  mais  elle  y 
îloppéc  dans  des  expreffions  dé- 
s  &  ambiguës, 
nfin  r  Auteur  enfeignc  que  Dieu 

pas  Tauver  tous  les  hommes,  & 
l.  eft  mort  pour  le  lalut  des  fculs 
inés.  Ccft  la  doftrine  qui  règne 
a  page  1 97.julqu'à  la  page  izo, 
lets  beaucoup  d'autres  Tenti- 
irronés    qu'on  trouve  dans  ce 

&  qui  ont  été  ccnfurés  ou  au- 
it  dans  Baïus ,  ou  depuis  dans 
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à  Dieu,  y  frappée  d'anathême 
quei  enfin  comme  renouvcllant 
ne  des  cinq  Propofitions  de  Ja 
avec  une  témérité  d'autant  plu 
portahiCftjue  l'Auteur  ofe  donn 
étant  de  foi ,  non-feulement  ce 
ejl  pas,mais  même  ce  que  la  foi 
.û*  ce  qui  efi  détefiipar  toute  C 
Une  n  jufte  condamnation 
Parti.  On  vit  paroître  le  fai 
bcUe  intitulé  ;  Problème  Eccl, 
propofé  à  M.  Boileau  de  l'/i> 
de  Paris  :  à  qui  Von  doit  cro. 
Louis-jintoine  de  Noailles,  £ 
Chaalons  en  1 695.  ou  de  M.Lt 
toinedt  Noailles f  Archevêque  t 
en  I  £9  6.  Dans  ce  Libelle  on  îa 
rallele  des  Réflexions  Morales 
nel  approuvées  l'année  précéd 
M.de  Noailles  &  de  l'Exocfiti 
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:  ces  deux  Ouvrages  font  lî  fem- 
,  qu'on  ne  peut  approuver  ou 
r  1  un ,  que  Tapprobation  ou  la 
ne  retombe  fur  Tautre. 
robUmt  Ecclijiajliquc  fut  déféré 
ement  par  M.Daguefleau  alors 
Général  ,  depuis  Procureur 
l ,  &  enfuite  Chancelier ,  &  fur 
quifitoire  il  fut  condamné  à 
sré  &  brûlé ,  par  un  Arrêt  du 
îvier  1699.  ce  qui  fut  exécuté 

iteur  de  la  Solution  dt  divers 
us  9  &,  quelques  autres  petits 
>  du  Parti  ont  prétendu  que 
le  P.  Daniel  Jéfuitc  qui  âvoit 
é  le  Problème  EccUJîafiique, 
lie  abfurde  ,  pui(qu'il  cft  conf- 
omme  l'a  prouvé  le  P.  Gerbe- 
-  même  ,  que  cet  écrit  venoit 
.uguftinien^  &  qu'en  effet  on 
iivé  dans  les  papiers  de  Dom 
de  Viaixncs  ,  écrit  de  fa  pro- 

in: 

*  revenir  à  VExpoJition  de  la 
S'c,  ce  Livre  a  été  condamné  le 
rs  17 II.  par  M.  TEvêque  de 
le  $.  Août  1 707.  par  M.  TEvé- 
î  Ncvers.  11  Tavoit  été  par  le 
onocentXILcn  1697. 

G  ij 


des  contes ,  pour  faire  rire  ! 
sux  dépens  de  la  Religion 
glife. 

EXTRAIT  du  tlmo 
VEglifi  UniyerftlU  qui  dém 
V acctptaùon  des  Eviijues  it 
fondée  fur  U  faux  principe  a 
libilité  du  Pape. 

L'adhéfion  du  corps  Epi 
l'Eglife  Univerfelle  à  la  Bul 
nitus  f  fonne  un  argument 
ble ,  que  tous  les  arrifices  di 
laires  n'ont  pu  jufqu*ici,&  m 
jamais  en  éluder  ta  force.  C 
ïnoins  ce  qu'entreprend  l'Aui 
milérable  Libelle  ;  mais  i 
fuccès  que  de  faire  mieux 
)a  foiblelTe  &  l'impuiffanc 
Va  ni. 
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^ABLE  àuTcmps;un  Coq 
noir  qui  combat  dtux  Ri* 
nards. 

om  Gerberon  reconnue  dans  Tes 
rogatoires  (Procès ,  ch.  ^«  pag,  %) 
étoit  l'Auteur  de  cette  Fable  al- 
ique  ;  mais  il  nia  qu'il  Teût  fait 
imer. 

ir  les  deux  Renards ,  il  vouloit  dé« 
r  M.  l*Arch.  de  Rouen  ,  &  M. 
que  de  Séez  :  &  par  le  Coq  noir  ^ 
liquoit  le  fameux  U  Noir ,  Théo- 
de  Séez  ;  le  même  qui  a  publié 
ique  de  Cour  ,  dont  nous  avons 
lous  la  Lettre  E,  L^s  lumiires 
ouvel  Evangile  du  Cardinal  Pa^ 
in  ;  la  Lettre  fur  Vhirijie  de  la 
nation  Epifcopale  ;  &  quelques 
s  écrits  en  faveur  du  Janfénifme; 
i  a  rendu  lui-même  compte  de 
vantures  dans  une  Lettre  im- 
îe  ,  qu'il  adreffa  à  Madame  U 
icfle  de  Guifc. 

A  CT  U  M  pour  les  Religieux 
t  Port'RoyaL  A  Paris  1664,    . 

y  a  eu  un  grand  nombre  d'ouvra- 
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Chrétienne  ,  à  Paris    l'èù^, 
•   Jugement  équitable  fur  Us  . 
tiens  préfentes  ,  pour  éviur  l 
mens  téméraires    &  criminels 
S.  j4ugujlin  ,  à  P-arîs  1664. 

Lettre  d'un  Théologien  fur 
de  M,  Chamillard  ,  à  Paris  1 

Mémoires  pour  les  Réligi 
J'ort-Royal, 

Réflexions  fur  une  déclara 
M.  de  Paris  aux  Réligieufes  . 
1664. 

Ces  fix  Ecrits  ,  aufli-bien 
Apologies  dont  nous  avons  p; 
ia  letrre  ^  ,  ont  pour  Aute 
nauld  &  Nicole  ,  avec  quelque 
Chefs  du  Parri. 

1°.  Le  grand  objet  de  t 
Ecrits  apologétiques ,  c'en  de 
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lien-loin  que  leur  prétendue  ig- 
e  foc  pour  elles  un  ritre  légiti- 
ir  ne  pas  figner  ,  elle  devoir 
dre  encore  plus  foumifes  à  la 
î  leur  Pafteur.  Il  n'eft  pas  né- 
I  d'être  fçavant ,  ni  d'entendre 
n  pour  obéir  à  l'Eglife  ;  il  ne 
*être  docile.  Cen'eft  point  par 
jmières  perfonnelles ,  c'eft  l'ur 
le  leurs  Pafteurs  ,  que  les  Per- 
du fexe  croyent  que  Calvin  , 
,  Neftorius  &  Arius  ont  enfci- 
s  héréfies. 

Lies  Filles  de  P.  R.  n'ctoient 
ur  malheur  que  trop  inilruites 
;mes  de  S.  Cyran  &  d'Arnauld 
fciple.  Elles  ne  refiilbient  de 
purement  &  fîmplement  le 
aire ,  que  parce  qu'elles  Iça- 
bien  qu'en  le  fignant  ainfi  , 
jureroient  la  Dodrine  de  Jan- 


eur  avoit  appris  à  fe  mocquer 
i  fions  des  Papes  ,  parce  qu'ils 
lllibUs  ;  à  compter  pour  rien 
iftitution  dogmatique  acceptée 
lorps  des  Pafteurs ,  parce  que 
i  Trétre  Caïphe  ,  Us  Scribes  & 
Uurs  de  la  Loi  avaient  crucifié 
ae  pas  fuivre  l'exemple  du  rcf-. 
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&  paru  que  SainteMarU  £gj 
&  plujleurs  autres  Saints  Ana 
fej'ont  pajfés  des  Sacremtns  : 
craindre  une  excommunicaiioi 
parce  que  c'efi  là  une  ejpéce  de 
très  méritoire. 

Trois  ou  quatre  d'entr'elle 
enfin  obéi  à  l'Eglife  :  vous  i 
Jimples  ,  leur  dilbient  les  ai 
eroire  que  J.  C.  foit  mort  poui 
pour  Judas  ;  ces  réprouvés  n 
plus  départ  à  la  Rédemption 
démons,  (  Janf  T.  j.  1.  j. 
'Deve'^yous  être  furprifes  ,  « 
xtmple  &  la  chute  de  Libère  i 
norias  3  fi  de  nos  jours  deu. 
ont  injujiemtnt  condamné  t 
^ropofitions  ? 

jo.  Les  Réligieufcs  de  P.  ] 
été  transférées  &  diCperfées  e 
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«près  cette  difperfion ,  il  n'en  reftoit 
plus  qu*une  feule  qui  n*eût  point  ab- 
juré ks  erreurs. 

FJIL  LIS  ILITÉ{  Laides 
tûpcs  dans  les  diciJiQns  dogmatiques  , 
ianotttrit par  toute  la  Tradition^  d^ok 
ilrifuUe  qu^on  fiejl  point  obligé  de  r^- 
ctvoir  aveuglément  la  Conjlitution 
Uoigenitus  y  ni  aucune  autre  décifion 
as  Souverains  Pontifes  ;  avec  des  r«- 
narquesfur  une  Lettre  au  Pape  de  M. 
t Archevêque  de  Matines  j  &  des  autres 
Eveques  des  Pays-Bas.  1710,  in  12, 
pages  781. 

L'Auteur  de  ce  Traité  fait  feinblant 
de  n'attaquer  que  Tinfaillibilité  des 
Papes  dans  les  décidons  dogmatiques, 
mais  fon  véritable  deffein  eft  de  corn* 
battre  l'infaillibilité  de  TEglife  dif- 
perfée  ;  infaillibilité  néanmoins  qui  efl 
de  foi  ,  &  qui  ne  peut  être  attaquée 
que  par  des  Hérétiques. 

On  en  veut  ici  à  la  Conftitution, 
comme  le  titre  du  Livre  Tannonce. 
Or  dans  Tafiaire  de  la  Conflitution  ^ 
il  ne  s*agit  nullement  de  l'infaillibili- 
té des  Papes  :  Tunique  queftion  ell  de 
fçavoir  fi  le  Souverain  Pontife  ayant 
porté  un  Jugement  Dodrinal  ,  & 
^m  le   Corps  Epifcopal  dans    tout 
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•ttniverfeUe  dirperi'ée  ^  n'eft  pas 
gemenc  infaillible  &  irréfonn 
L'Auteur  de  l'Avertiffement 
fenti  qu'en  effet  c'étoit  là  Véu 
quefiion  :  c'eA  pourquoi  il  i 
d'infirmer  l'autorité  des  Ëglife 
gères ,  dont  M.  le  Cardinal  d 
a  fait  imprimer  les  témoignaj 
le  titre  de  Témoignage  de 
UnivtrftlU.  L'impudent  Edit 
appdler  ce  recueil ,  un  vrai  fi 
Lettres  particuliïns  (  Averti  j 
&  pag.  XXI.  il  dit  que  ce  foi 
frtux  excès ,  la  honte  de  PEg^ 
q.ui  font  propres  à  ces  Royaum 
vis  à  V Inquijition.  De  forte  q« 
ixieraire  Ecrivain  ,  retranche  c 
ment  de  TEglife  enfeignante  , 
Evêques  des  Pays  où.  il  y  a  un< 
fuion  ,  &  tous  ceux  qui  croyc 
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me;  puifque  dans  toute  la  France 
n'y  ayant  qu'un  feul  Evêque  qui  ne 
foufcrive  point  à  la  Confticution  ,  il 
âudra  accorder  en  quelque  forte  à 
M,  d*Auxerre  cette  même  infaillibilité 
qu'on  refufe  non-feulement  au  Pape , 
mais  au  Corps  des  Evêques  unis  à  leur 
Chef,  c'eft-à-dire ,  à  TEglife  Univer- 
fclle. 

Pour  PAuteur  du  Traite ,  il  con- 
vient page   ;.  que  plufieurs  de  ceux 
qui  ont  le  plus  de  zèle  pou:  la  Confti- 
tution,  croient  que  le  Pape  n'ejl pas 
infaillible  y  &  qu'ils  ne  font  fournis  à 
ce  Décret ,   que  parce  qu'/Vj  foutien- 
nm  que  VEglife  Pa  reçu.  Mais  cette 
acceptation  de  TEglife  ,  l'anonyme  la 
traite  àj^pure  vifion.  Il  pouffe  même 
la  folie  ,  jufqu'à  dire  page  5.  que  la 
flipart  des  Evêques  que  Von  appelle 
Acceptons  ,   ne  font  pas  tant  pour  > 
qut  contre  la  Conjiitution  ;  &  Ton 
peut  dire  en  un  mot  que  les  pages  3 . 
4.  ;.  6.  &  7.  ne  font  qu'un  tiifu  de 
ûuffetés  &  d'extravagances. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  la  dif- 
euffion  du  refte  de  l'Ouvrage.  Ce  dé- 
but fuffit  pour  le  faire  jëtter  au  feu  ; 
par  quiconque  eft  fournis  à  TEglife  & 
a  fes  dccifions* 
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les  rares  trélbrs  qu'on  y  trouve^ 
► .  I  ^.  \Ja  point  de  Doâxine  a 
ble.  Page  jk  Un  fidèle  qui  p 
la  quinzaine  de  Pâques  s'avrfei 
i'e  confefler  à  fon  propre  Evêq 
au  Pape  lui-même  ^  n  àccxm: 
point  le  précepte  de  la  Corne 
Pafchale.  In.  praupto  dt  Çànj 
ànnuâ  pcr  Sactrdottm  propriw 
Epifcopus  y  nu  Pontifix  Koma 
ulligi  poujl.. 

i".  Un  fait  des  plus  curieux 
que  S.  Augiiftin   ne  s'efl  jama 
kSè  :  SanSns  jiugufiihus  um 
de  pcccatis  confcjfus  eji,  page4< 

}®»  Un  raifonnement  invinci 
fans  réplique.  On  défie  quiconi 

FDuvoir  prouver  qu'aucun  des 
ères  ait  jamais  reçu  le  Sacremc 
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toi   (La)    des  AppeUans jufiU 

fiit   contre  Us    calomnies    contenues 

dans  une  Lettre  Pajlorale  de  M.  Ber- 

gcr  de  Charancy  y  Evêque  de  Mont* 

ptUier. 

L'Auteur  de  ce  Libelle  parle  au 
nom  des  Appellans.    Il  propoie  un 
,    moyen  pour  terminer  les  affaires  de 
TEglife ,  &  ce  moyen  ,    (  le  feul  & 
tunique  qui  puifîc  réuffir ,  )  eft,  qu'il 
lie  foit  Eût   aucune  mention  de  la 
Conilitution.  Ainii  le  Calvinille  de- 
mandera qu'il    ne   foit    fait  aucune 
vitntion  du  Concile  de  Trente  ,  & 
f  Arien  mettra  pour  condition  de  fon 
retour  à  TEglife  ,  qu'il  ne  foit  fait 
aucune  mention  du  Concile  de  Nicée. 
Quelle  idée  ne  doic-on  pas  avoir  de 
cet  Apologifte ,  dont  la  forte  tête  a 
conçu  un  fi  ingénieux  moyen  de  pa- 
cifier l'Egiife. 

FOI  (La)  &  r  innocence  du  Cler-^ 
ii  d'Hollande  ,  défendues  contre  un 
Idtelle  diffamatoire  intitulé  :  Mémoire 
touchant  le  progrès  dujanfénifme  en 
Hollande  »par  M.  Dubois  ,  Prêtre  à 
Oclft  y  c/ui  Henri  Fan- Rhin ^  Librai'^ 
«  1700. 
Ceft  ici  un  Ouvrage  du  P.  Quefneî, 

&  il  Ta  reconau  iui-mêmc  pour  Jun  ^ 


secrie-t-ii ,  u  janjtmjme  conjijt. 
Veneur  des  cinq  Propojitions,  E 
meU  ny  a  perfùhnt  dans  VEgï 
Us  foutienne  ;  la  Se8e  du  JanJ 
tji  une  chimhre  ;  un  Janfinijlt 
phantôme  que  Von  dit  qui  a} 
par  tout ,  6*  que  perfonnt  n^a 
rencontré. 

Dans  les  pages  109.  &  no. 
Hte  fans  détour  ces  erreurs  ce 
nées  :  La  Doctrine  qui  tnfeig 
Dieu  veut  fauver  tous  les  hom 
été  la  doctrine  de  tous  les  hérétiq 
Tous  les  hommes  n*ont  pas  U 
nécejjaire  pour  leur  falut. 
FO  iÇJLa)  humaine  y  â  Paris 
Ce  Livre  vient  de  la  plume 
Nicole,  LeP.Gerberon  iequalif 
ccUent'.auin  efl-il  un  des  plus  em 
&  des  plus  féduifans  qui  aye 
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moyen  du  Formulaire  V iniquité  triom- 
phe y  la  calomnie  ejl  à  couvert,  &  l*in» 
nocence  opprimée.  (  pag.  57.  ) 

F  R  AU  S  Calvinijlarum  refeSa  : 
five  Catechifmus  de  Gratiâ  ab  kareticis 
Samuelis  Mare^ii  corruptelis  vindica* 
xus  à  Hieronimo  ab  Angelo  forti. 

Samuel  Defmarès  ^  Miniftrc  Calvi- 
lûfte  ^  avoit  traduit  en  Latin  y  comme 
nous  Tavons  dit ,  le  Cacéchifme  de  la 
Grâce  ^  avec  de  grands  éloges  pour  les 
Auteurs  Janféniftes.  Ces  Meflîeurs 
fentirent  combien  ces  louanges  don- 
nées fi  libéralement  par  un  ennemi  dé- 
claré de  la  Religion  ,  pouvoit  leur 
nuire  dans  refprit  des  vrais  Catholi- 
ques. Pour  en  prévenir  les  fuites ,  le 
Dodeur  Godefroy  Hermant  adrefla 
trois  Lettres  à  M.  de  Sainte  Beuve  , 
fous  le  titre  de  Fraus  ,  &c. 

Les  efforts'de  cet  Auteur  ont  été 
inutiles  ;  tout  ce  qu^il  y  a  eu  de  plus 
habiles  &  de  plus  honnêtes-gens  par- 
mi les  CalviniÂes  ,  ont  tenu  le  même 
langage  que  Defmarès  ;  &  les  Auteurs 
Catholiques  intimement  convaincus 
que  Calvin  &  Janfénius  ne  penfent 
pas  en  effet  différenmient  fur  ce  qu'il 
y  a  d'efîentiel  dans  la  matière  de  la 
Grâce  ^  de  la  liberté  ^  ont  fait  yok 


Vabres  ,  du  P.  de  S.  Jofeph  Fei 
du  P.  Pctau  ,  du  P.  Defchamf 

FRÈ(lUENTEComn 
&c. 

Voyez  la  Lettre  G 


lét 
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G  AU.  G  AU. 

^fAUDINETTES  ,  ou 
J  >  Lettres  à  M.  Gaudin  ,  Offi- 
^  cial  de  Paris  fur  la  Jîgnaturc 
"ormulaire  ,  1666. 
.  Barbier  d'Aucourt  de  TAcadé- 
?rançoife  &  Auteur  de  ces  deux 
es ,  étoic  de  Langres.  11  mourut 
S94.  Il  a  fait  pluneurs  petits  Ou- 
ïs en  faveur  du  Janfénifme.  Les 
ipaux  font,  trois  Lettres  à  M. 
lillard  y  pour  les  Réligieufes  de 
Royal ,  &  contre  le  Formulaire. 
H  Lettre  en  vers  libres  ,  contre 
e  Péréfixe  Archevêque  de  Paris , 
i  condamnation  du  Nouveau  Tef« 
Qt  de  Mons. 

louent  pour  la  brûlure  en  vers  bur- 
îs  ,  en  1664. 

1  voit  que  cet  Ecrivain  n*étoit  pas 
leurcux  dans  le  choix  de  Tes  fujers. 
l'étoit  pas  non  plus  dans  i^^  dif- 
publics  :  témoin  la  petite  avan- 
qui  lui  arriva  dans  TEglife  du 
îge  des  Jéfuites  de  Paris ,  &  qui 
rouilla  pour  toujours  avec  ces 
u    M.  d'Aucourt  ,    en  voulant 


rie  de  ce  barbàrifme ,  &  le  fi 
de  V Avocat  facrus  lui  en  <lemc 

GÉMISSEMENT  d\ 
yivemtnt  touchée  dt  la  Conflitx 
N.  S.  P.  le  Pape  Clément  Xi 
Septembre  17x1. 

11  étoit  naturel  que  la  Con: 
•fit  pouflTer  au  Parti  d^auffi  long 
femens  ,  que  la  deftrudion  < 
Royal,  En  effet  cette  Bulle  eft 
Janfénifme  ,  ce -que  te  Goi 
Trente  a  été  potir  le  Calvinifn 
Luthéranifme.  La  nouvelle  he 
peut  plus  s'en  relever  ;  toutes  i 
rhes  font  arrachées  ;  tous  (^  p 
ibnt  foudroyés  ;  les  rebelles  ,  1 
reurs ,  les  fkifeurs  de  lamentati 
feront ,  mais  la  Conftitution  ne 
pas.    L'Eglife  ne  recule  point 
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itt,  des  Neftoriens  &  des  Ariens, 
lorTqu'ils  fe  virent  condamnés  par  TE- 
glife^  o^*i^^  exhalèrent  leur  délëfpoir 
tùgémiJ/imenSf  en  inveâives,  en  inju- 
res ,  ^en  calomnies ,  &  en  blafphêmes. 

GÉMISSEMENT  d'une  amc 
yivement  touchée  de  la  deJiruHion  du 
faim  Manaflirc  dt  Port  Royal  Dcf- 
duunps  3  1709. 

Second  Gémiflenlent ,  &c,  1710. 

Troiiiéme  GémiiTement ,  &c.  1 7 1 3 . 

I^  Madame  la  DuchefTe  de  Lon- 
fuevîlle  ,  grande  proteArice  du  Partît 
&  qui  s*étoit  retirée  à  Port  Royal^étant 
inerte  en  1 679.  M.  de  Harlay,  Arche- 
Têque  de  Paris  ,  s*y  tranfporta.  Il  en 
fe  fortir  les  Poftulantes ,  les  Penfion- 
naires  &  les  Ecciéfiaftiques  ;  &  il  dé- 
fendit aux  Réligieufes  de  la  part  du 
Roi ,  de  recevoir  des  Novices. 

1®.  Trente  ans  après ,  le  Mardi  19. 
Oftobre  1709.  M.  a'Argenfon  accom- 
pagné de  deux  Commiflfaires ,  de  plu- 
sieurs Exempts  &  d'un  grand  nombre 
d*Archers  ,  alla  enlever  de  la  part  du 
Roi  les  Réligieufes  de  Port  Royal  Def- 
cbamps.  Cétoit  aller  à  la  fource  du 
8wl  8c  couper  la  tête  de  Thydre.  Toute 
la  Sefte  jetta  des  cris  lamentables.  Ce 
•c  forent  de  toute  part  que  des  gémi/^ 
S^mns^  des  tffujions  de  cçtur  >   Q^c^ 


jet  de  cet  article ,  ne 


font 


pour  repréfenter  de  la  man 
tages  I.  monde  la  plus  odieufe  tout  ce 
X.  3'  i^.  fait  contre  le  Port  Royal,  par  T 

pcrfécution ,  une  tyrannie  ,  ui 
ment  de  toutes  les  loix.  On  j 
la  difperfion  de  ces  Filles  re 
toutes  les  Puiffances ,  comm< 
prife  de  Jefus-Chrift,  Scde  lad 
de/es  Difciples.  On  y  fait  les 
auteurs  de  l'une  comme  de 
Premier  Gémiffement,  page 
Jour  eji  donc  enfin  venu  de  di 
&c.  vous  ave^paru  vous  endon 
moment  ,  parce  que  cUtoit  Che\ 
puijfance  des  ténèbres.  On  y 
de  Martyres  les  Réligieufes 
Royal  difperfées*    Chacune  k 


«^«^••I^k     o      I     ■« 
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Ce  qui  augipentoit  le  défefpoir  des 
[anféniftes  ;  c'cft  qu*il  n*y  avoit  plus 
Seu  d'efpérer  que  le  Porc  Royal  leur 
(ut  jamais  rendu.  Ce  repaire  avoic  été 
entièrement  faccagé  ^  les  murailles  du 
Monaftère  étoient  renverfées ,  Çc  tout 
étoic  détruit  jufqu'aux  fondemens. 

G^MISSfiMENS  (Les)  d'un 
wur  Chrétien  exprimés  dans  Us  paro^ 
Us  du  Pfeaum§  1 1  S.  Beati  immacu- 
bti  ^  nouvelle  édition^  A  Paris  che[ 
tkilippe  -  Nicolas  Lottin  Imprimeur^ 
Ubraire  ,  rue  S.  Jacques  ,  proche  de 
5.  Yves  j  à  la  Firité  ,  1 73  i.  in  12, 
pages  J91. 

Voyez  à  la  lettre  £.  Entretiens  d'une 
me  avec  Dieu  ,   &c.  Page  46. 

11  eft  étonnant  que  M.  Leullier,  bon 
Catholique  ait  approuvé  ces  Gémijjc^ 
^tns  ,  ne  fût-ce  qu'à  caufe  de  l*Aver^ 
tiflement ,  où  l'Auteur  (  M.  Hamon  ) 
&  ML  Fontaine  ,  Traducteur  ,  font 
loués ,  quoique  Tun  &  Tautre  ayent 
^jours  écrit  en  vrais  Novateurs, 

GERBERONIANJ. 

On  voit  dans  cet  Ecrit  le  portrait 
d*un  Janfénifte  au  naturel.  L'Auteur 
y  dévoile  ,  fans  le  vouloir ,  (ts  fenti* 
lï^ns  erronés  fur  la  grâce  ,  {e^  empor. 
^cmens  contre  les  Puiflances,&  fa  dou* 
tleapoftafie. 
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GOLlATISMUSprofiigatusi 

ou,  le  Goliatifme  vaincu,  1661; 

Sinnich ,  Dodeur  Irlandois ,  &  Pro- 
fefleur  dans  TUniverficé  de  Louvain  , 
mourut  en  1666.  Il  réfufa  de  fe  fou- 
mettre  à  la  Bulle  d'Urbain  VllI.  con- 
tre le  Livre  de  Janfénius  ;  &  publia 
fous  des  titres  extraordinaires  &  ridi- 
cules différens  Ouvrages ,  qui  font  tous 
infeâés  des  erreurs  Janféniennes.  Ou- 
tre le  Goliatifmus  profiigatus  ,  il  a 
donné  au  public  Dijfonantia  Confo" 
nantiarum  ,  la  Diffonance  des  Confo- 
nances.  Saiil  ex  Rex....vulpes  Ripal^ 
dœ  capta  à  Theologis  Lovanienjîtus  ; 
c'eft  -  à  -  dire ,  le  Renard  de  Ripalda 
(  Jéfuite  )  pris  par  les  Théologiens  de 
Louvain Paulus  Erinackus  ,  &c, 

G  RA  CE  (  De  la  )  viciorieufe  de 
Jefus-^Chrift  ,  ou  Molina  &  fes  Difci'» 
pies  convaincus  de  P erreur  des  Pila- 
giens  &{  des  Sémi-Pélagiens  ,  fur  le 
point  de  la  Grâce  fuffifante  foumifc 
au  libre  arbitre  ....  pour  Vexplica^ 
lion  des  cinq  Propojitions  ,  par  M. 
de  Bonlieu  ,  DoUeur  en  Théologie  , 
tn  i6jo. 

Ceft  rAbbé  de  la  Lane  qui  s'elt 
caché  fous  le  nom  de  Bonlieu^  On 
trouve  à  la  page  J  5 .  de  fon  Livre  cette 
Fropofition  fi  femblable  à  U  jquatriéou» . 
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Janfénius*  :   Gtnnadc  un  des  Chefs 

Simi'Pélagicns ,  a  reconnu  la  Gror 
fufffanu  intérieure  ,  &  il  a  reconnu 

'il  efi  en  notre  pouvoir  d^y  acquiefcer 

£y  refifier. 

Cet  Auteur  convient ,  page  3  69. 
que  Ton  Maître  Janfénius  a  enfeigné 
que  la  Grâce  manque  au  juile  qui  pc- 
che.  Ct  Prélat  ,  dit-il ,  n  entend  point 
\u^ily  ait  d'autre  impuijjance  dans  le 
jt^c  qui  pèche  9  que  celle  qui  procède 
à  Cabfence  de  la  grâce  nécejfaire 
pour  ne  point  pécher.  Cejl  ce  qui  lui 
fét  ajouter  en  expliquant  cette  impuif* 
fwce  :  Non  poteil  proximè ,  non  po- 
tfift  completiflimè.  v 

Enfin  dans  la  page  410.  l'Abbé  de 
la  Lanc  traite  le  Janfcnifme  d'imagi- 
nation &  de  phantôme. 

GRACE  {De  la  )  viciorieufe 
à hfuS'ChriJl  j  ou  Molina  &  fes  Dif- 
ciplcs  convaincus  de  Perreur  des  Pela- 
giens  &  Sémi'Pélagiens.  A  Paris,  1 6  j  i . 

La  pafCon  d'accufcr  les  Moliniftcs 
de  Pélagianilinc  ,  ou  de  Sémi  Péla* 
gianifme ,  a  été  de  tout  tems  la  pafHon 
àvorite  du  Paxti.  Elle  efl  encore  au- 
jourd'hui aufll  vive  que  jamais,  mal- 
gré le  témoignage  de  M.  BoflTuct  Eve- 
qwc  de  Mcaux, qui  s'explique  là-deflus 
Ce  la  manière  la  plus  précifc  &  la  plus 


,y  lagianifmc   tout  pur  &  to. 
,,  Pour  ce  qui  regarde  les  Mo 

s'il  en  avoit  leulement  oi 
,  Livres  ,  il  auroit  appris,  i 
,  connoiffent  pour  tous  les  ] 
,  préférence  gratuite  de  h 
,,  miféricorde  ;  ^ne  grâce 
I,  prévenante,  toujours  néceffa 
,,  toutes  les  oeuvres  de  piété  ; 
,,  tous  ceux  qui  les  pratique 
,  conduite  fpéciale  qui  les  y 
,,  Cefl  ce  qu*on-  ne  trouven 
,,  dans  les  Sémi-Pélagiens. 

Au  relie  ,  le  Libelle  qui 
donné  occafion  de  rapporter  c 
gnage  non  fufpeft  de  M.  Boff 
profcrit  à  Rome  par  un  Décre 
Avril  1654. 

GRANDEUR{La)di 

Romaine  .   établie  fur  V autnri 
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3yez  la  lettre  A  ,  &  l'article , 
riti  de  S^  Pierre  &  de  5.  Paul. 
RAT  I  A  Ckrijli  ,  feu  cauféL 
h  Augujiino  dcfenfafeu  Mallceus 
us  magni  &AureliiÂiigufiini,plc» 
li  contcrens  Liberium  Antigratia* 
,  ac  totam  Molinianam  cohortem 
ni  liberam^^  quia  oppugnat  veram 
am  quâ  homo  verè  fit  liber.  Obla^ 
ummo  Pontifiai  démenti  XL  à 

Gratiano  ,  ijoi.in  it.  pages 
fans  compter  la  Préface, 
î  galimatliias  de  ce  titre  cft  encore 
s  abfurde  que  le  Livre  même,  qui 
ns  goût  &  fans  efprit.  L'Anonyme 
he  à  donner  les  couleurs  du  Tho- 
le  au  Janfénifme  le  plus  formel.  Il 
e  totalement  la  grâce  fuffilante , 

Une  Differtation  Théologique  a 
titre,  que  la  grâce  fans  laquelle  on 
ut  rien  ,  eji  efficace  par  elle-même; 
)porte  mille  raifons  fottement  cap- 
îs  pour  défendre  Janfenius  &  pour 
inir  l'es  cinq  Propoiîtions. 
B  qu'il  y  a  de  plus  vrai ,  cft  ce  que 
ceur  dit  de  lui-même  à  la  pag.  1 45. 
[uil  s'exprime  ainli  :  Parùmfum 
tus  adfcribendum,ut  lubensfateor,,, 
ifco  tenuitatem  meam  in  multis  lu- 
ijjimh propterjingularem  &incrcdi'' 
^ome  IL  H 
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hilem  mtmorid  infirmitatem .  Cet  Ecri 
vain,  comme  Ton  voit,  ne  fe  plaint  ic 
que  de  fa  mémoire  ;  mais  il  paroit  pa 
Jbn  Ouvrage  qu'il  avoit  encore  d'au 
très  Ibjets  de  plainte  ;  &  que  la  mé 
moire  n*étoit  pas  ,  à  beaucoup  près 
la  feule  chofc  qui  lui  manquât. 

Il  dit  encore  ,  p.  145.  qtfil  a  beau 
coup  péché,  &  que  c'ett  pour  cela  qu'j 
neji  croit  pas  digne  d'être  appellijm 
Jenijle.  On  l'çâit  que  ces  Meflîeurs  n 
ceffent  dé  dire  que  le  Janfénifmeeftu: 
phantôme ,  mais  celui-ci  affûre  au  cor 
traire  qu'il  a  connu  beaucoup  dejanfi 
ind^Symultos  valdi  benh  novi.  Il  ajout 
qu'ils  font  fçavans  ,  veri  do3i  ;  (  c'd 
apparemment  parce  qu'ils  n*ont  poir 
trouvé  les  cinq  Proportions  dans  Jar 
fcnius.  )  Gens  de  bien  ,  Probi;  (  à  qi 
cependant  les  parjures  &  les  faux  fe: 
mens  ne  coûtent  rien,)  Pleins  d'amot 
pour  Dieu,  Dco  devoti.  {  mais  pleins  d 
haine  pour  le  prochain.)  On  ne  conna 
pas  TAuteur  de  ce  pitoyable  Livre. 

GRj4T I A  triumphans  de  noVé 
liberi  arlitrii  dccomptoribus  ,  inJlaiC 
rihus  y  deceptoribus  ,  &c.  Per  Vincet 
iium  Palœophilum^  Dclphis,  1699. 

Cet  Ouvrage  Flamand,  dont  le  titi 
cft  fi  bizarre ,  a  été  condamné  par  U 
Archevêques  de  Cologne  &  deMaUnc; 
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^>CK     ÉRÉS I E  de  la  domina'- 
\!H^][  tion  Epifcopalt  ,  ou  Lettre  . 

*>Ç^  de  M,  le  Noir  ,  Théologal 
de  Sée^  à  Son  Altejje  Royale  Madame 
Id  Duchejfe  de  Cuifi  ,  i68z.  in  12. 
Éins  nom  de  Ville. 

Le  Sieur  Le  Noir  franchit  ici  toutes 
les  bornes  de  la  pudeur,  non  feulement 
à  regard  de  fon  Evêque  &  de  fon  Mé- 
tropolitain ;  mais  encore  à  l'égard  de 
tout  le  corps  Epifcopal ,  &  de  TEglife 
dle-même.    Jamais  peut-être  Héréti- 
que n'a  parlé  de  TEpifcopat  d'une  ma- 
cère plus  injurîeuie ,  &  plus  outra- 
geante.  On  en  jugera  par  cet  échan- 
tillon qui  fc  trouve  à  la   page  ijz. 
■t«  hérétiques  nous  demandent  tous  les 
]<^UTS  y   Madame  ,  où  ejl  donc  notre 
^S^ifc  ;   nous   ne  fçaurions  leur  en 
Montrer  d^ autre  ,   quune  déchirée   & 
dtshonorée  par  fes  propres  enfans.  Il  y 
^plus  de  deux  cens  ans  que  l'Eglife  a 
^^i  réduite  en  un  fi  pitoyable  état  par 
^^  domination  EpifcopaLe  ,  que  ce  pro^ 
^^rbe  ejl  devenu  commun  dans  la  boU" 
^  de  tout  le  monde  ^  que  TEglife  nz 

Hij 
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pouvoit  plus  être  gouvernée  p 
réprouvés. 

Les  emportemens  du  Sieur  1 
obligèrent  enfin  le  Roi  à  le  faire 
mer  pour  le  refle  de  fes  jours 
que  nous  Pavons  déjà  dit. 

HÉRÉSIES  depuis  Jcfm 
jufqu^à  nos  jours.  A  Paris  cht 
dot. 

Le  deflein  de  cet  Ouvrage  ob 
néceiTairement  à  parler  de  Théi 
Janfenius ,  \'û  fur  tout  qu*on  i 
de  celle  de  Molinos  qui  eft  fort 
rieure  :  cependant  on  n'en  dit  i 
feul  mot.  Ce  filence  affedé  fai 
jcntendre  que  TAuteur  ne  veui 
qu'on  regarde  le  Janfénifme  < 
une  hérélie  ,  &  dès-lors  fon  L; 
peut  être  que  très-fufpeâ:. 

HEURES  Chrétiennes  ou 
dis  de  rame  ,   contenant  divers 
ces  de  piété  ,   tirés  de  P  Ecriture 
&  des  SS.  Pères  ,  traduits  du 
intitulé  :  Paradifus  animse  Chri 
çompofé  par  M,  Horjlius  ,  Doc 
rUniverfîté  de  Cologne  &  Curé  c 
même  Ville  ,  i68j.  &  nouvelle  < 
revue ,  corrigée  &  augmentée.  A 
J7I5*  vol.  in  II. 

Cette  tradudion  dont  M.  Fc 
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fit  rAuceur ,  a  écé  condamnée  par 
plu/ieurs  Evêques  ,  comme  favorifanc 
en  bien  des  endroics  les  nouvelles  er- 
Kurs.   En  effet  à  toute  occafion  on 
aftâe  d*y  infinuer  que  Jefus-Chrifl: 
o'efl  mort  que  pour  les  Elus.  Et  dans 
les  Prières  que  Ton  doit  faire  avant  & 
après  TElevation  de  la  fainte  Hollie  , 
on  n*y   regarde  jamaiîï ,  que  Jefus- 
Chrift  aflls  à  la  droite  du  Père ,  ou 
mourant  fur  la  Croix ,  &  jamais  Jefus- 
Qirift  préfent  réellement  fur  nos  Au- 
tds.   Comme  M.  Fontaine  étoit  fort 
«taché  au  Janfénifme  ;  il   n*efl  pas 
furprenant  qu'il  ait  pris  les  Heures  de 
ton  Royal  pour  fon  modèle.  Nous 
parlerons  de  lui  plus  amplement ,  lorf- 
qu'il  s'agira  des  Homélies  de  S.  CAry- 
fofiome, 

HEURES  dédiées  à  la  Noble fe, 
contenant  les  Offices  ,  Vêpres  >  Cont" 
plicsy  Hymnes  de  l*Eglifey  avec  la  mé^ 
^kode  aifée  pour  fe  bien  Confejjer  & 
Communier 9  &  autres  Prières  &  Exer^ 
^icts  du  Chrétien.  A  Paris  ,  chez  Car- 
rouge  rue  des  Marmouzcts ,  1 7  j  j .  & 
a  Lyon  chez  Claude  Journet  au  pied 
du  Pont  de  pierre  du  côté  de  S.  Nizier, 

iu  14. 
Il  y  a  dans  ces  petites  Heures  un 

H  iij 
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Exercice  pour  CHtendre  la  fainte  Mellê; 
C'eft  là  qu^on  avance  une  des  plus 
«nonftrueufes  erreurs  des  Janféniftes  & 
des  Wiclefiftes  ;  fçavoir  qu^un  Laïque 
qui  entend  la  Meffe  en  état  de  grâce  , 
la  dit  &  Toffre  tout  comme  le  Prêtre 
lui-même  ;  que  le  Prêtre  qui  eft  en 
péché  mortel  cefle  d*être  Prêtre ,  & 
que  dans  ce  cas  ,  c'eft  le  Laïque  ou 
'  la  femme  qui  offrent  le  Sacrifice  de  la 
Mefle  à  la  place  du  Prêtre. 

Voici  comme  on  s'explique ,  page 
35.  Mon  Seigneur  &  mon  Dieu,.,  je 
crois  que  vous  êtes  prifent  dans  cette 
JEglife...  je  vous  y  adore  ,  &  veux  en^ 
tendre  &  dire  cette  Aiejje  pour  les  me- 
mes  motifs  que  Jefus-Chrijl  a  eu  de 
s^  immoler  fur  la  Croix  ,  &  pour  les  fins 
que  rEglife  fe  propofe  ^   &c. 

Cette  même  héréfie  eft  encore  plus 

clairement  exprimée  dans  cette  autre 

Prière  dont  on  accompagne  Y O rate 

fratres,  Puifque  votreVr être  m* apprend^ 

è  mon  Dieu  ,  que  je  fuis  Prêtre  avêc 

lui  par  ma  régénération  y  je  me  joins 

à  lui  y  ou  plutôt  à  JefuS'Ckriji  qui  nous 

a  fait  part  de  fon  bacerdoce  éternel  ^ 

pour  vous  prier  de  recevoir  notre  Sa* 

crifice  ^  comme  vous  reçûtes  celui  d^/L* 

tel  j   &c. 
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La  prière  qu'on  joint  au  Mzmtnto 
tics  vivans ,  eft  encore  infeftée  de  cette 
erreur  :  Rcmpliffi:^^  ,  mon  Seigneur  , 
ityotre  grâce  . . .  nosparens  ,  amis  & 
ennemis  5  les  habitans  de  ce  lieu  y  tous 
aux  qui  entendent  ou  difent  cette  MeJJe. 
(pages  t;.  &41.) 

Ceft  pour  autorifer  ce  prétendu  Sa- 
cerdoce des  Laïques ,  que  les  Prêtres 
Janféniftes  afFeftent  de  prononcer  le  * 
Canon  &  les  paroles  de  TOffertoire  a 
haute  voix ,  afin  que  le  peuple  qui 
affilie  à  la  Meffe ,  puiCTc  les  prononcer 
avec  eux.  Madame  A^ol ,  nous  ap. 
prend  dans  fon  Journal  hiftorique  , 
que  des  femmes  convulfionnaires  célc- 
broient  les  faints  Myftères.  Tout  le 
monde  a  fçu  que  Louis  le  Grand  don- 
na ordre  au  feu  Evêque  de  Toulon  de 
retourner  promprement  dans  fon  Dio- 
cefe,  pour  y  réprimer  le  fanatifme  des 
femmes  du  Parti ,  qui  prononçoicnt  à 
haute  voix  les  paroles  de  la  Confécra- 
aon  avec  le  Prêtre  ;  &  qu*il  l'avertît 
qu  une  payfanne  des  environs  de  Tou- 
lon ,  difoit  tout  haut  en  Provençal  : 
^yfo  es  mon  Corps  ;  tandis  que  le 
frêtre  difoit  la  même  chofe  en  latin. 

Tout  cela ,  encore  une  fois ,  n*efl 
qu'une  fuite  du  Wiclefifme  ,  dont  c'é- 

H  iiij 


de  grâce.  5/  Epifcoptàs  vU  Se 
efi  in  pcccato  mortali  ,  non  on 
non  conficit ,  non  confccrat,  C 
quatrième  des  45.  Propofitio 
Wiclef condamnées  parle  Com 
Confiance.  C'eft  auffi  par  unç  (\ 
cette  même  erreur ,  qu'on  a  i 
dans  ces  derniers  tems  que  le  Sa 
ce  des  Prêtres  n'eft  qu'un  Sacerd 
tcrieuT  5  public  &  miniftériel, 

HEURES  de  M.  le  Cardi 
Nouilles  y  Archevêque  de  Paris, 

On  a  fait  un  grand  nombre 
tions  de  ces  Heures,  à  Paris  &  a 
Elles  font  néanmoins  très-dang< 
par  le  grand  nombre  de  Propc 
Quefnelliftes  qui  s'y  trouvent 
exemple,  page  303,  On'rfador 
qu\n  V aimant.  L'Eglife  nous  aj 
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gu'il  parle  d*un   culte  parfait. 

On  avance  hardiment  au  fujet  de  la 
Confeffion ,  que  rien  ne  peut  fuppléer 
-  eu  défaut  de  la  Contrition...  fans  dlt^ 
dit-on  ,  ptrfonnt  n^ a  jamais  la  rémif^ 
fion  de  fes  péchés.  Mais  le  Concile 
Romain  aflemblé  par  le  Pape  Benoît 
XllI.  au  mois  de  Mai  1815.  (  Guide 
plus  sûr  que  le  Cardinal  de  Nôailles  ) 
nous  apprend  dans  le  Catéchifme  qui 
cft  joint  à  ce  Concile  par  ordre  du 
Pape  &  du  Concile ,  que  l'attrition 
feule  ne  fuffit  pas  hors  du  Sacrement 
de  Pénitence  ;  mais  qu'elle  juftifie 
quand  elle  y  eft  jointe, 

HEURES  de  Port  Royal  ,   ou 

Heures  à  la  Janfénifte ,  ou  r Office  de 

^*£glife  &  de  la  f^ierge  en  latin  &  en 

fi'ançoiSf  avec  les  Hymnes  traduites  en 

f^ançois  ,   &  dédiées  au  Roi,    Par  M, 

J^umont^x.  dans  plufieurs  exemplaires 

de  ces  mêmes  Heures  ,  par  M.  Laval. 

Ces  Heures  ont  pour  Auteur  M.  de 

Sacy ,  c*eft  à-dire  ,  Ifaac   le  Maître. 

Elles  furent  condamnées  par  Innocent 

X.  malgré  les  mouvemens  extraordi- 

lîaires  que  fc  donnèrent  les  JanfénillesL 

pour  parer  ce  coup. 

Les  principaux  motifs  de  cette  con- 
^mnation ,  félon  le  rapport  de  M.  de 

H  V 


jiniucuteur  ae  la  v^ngregarion. 
ratoire  ,  ce  quf  eil  un  attentat 
Tautorité  du  &  Siège.  Au  refle 
ice  Calendrier  ,  il  y  a  encore  t 
chofes  à  reprendre ,  ainfi  qu'on 
voir  dans  une  brochure  de  55 
intitulée  :  Le  Calendrier  des 
fumommies  à  la  Janfinijle 
&  corrigé  par  François  de  5.  R 
Trêtre  Catholique  ,  à  Parts  ,  i( 

2°.  Dans  la  Traduftigin  du 
logue  ,  on  a  affefté  de  fuivre 
fion  de  Genève ,  &  de  dire  av 
vin  ,  avec  Beze  &  avec  Marot 
ne  vous  /créais  point  d^ Images  , 
de  dire  avec  l^Eglile  :  Pbus 
fcre[  point  d^  Idoles, 

3>^,  Dans  la  prière  pour  TEl 
de  la  fâinte  Hoftie ,  on  y  dit  :  . 
adore  au  Jugement  général  ,    < 
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que  Calvin  lui-fhême  i/auroit  eu  nulle 
peine  de  dire  avec  M.  de  Sacy  :  Adoro 
u  cUvatum  in  Cruce  y  in  txtremo 
judicioj&  ad  dexuram  Patris  Ai  terni. 

Outre  les  infidélités  que  nous  avons 
relevées  dans  l'article  du  Bréviaire  Ro« 
main, nous  en  ferons  encore  remarquer 
ici  quatre  autres. 

Dans  la  première  Hymne  ,  page 
576.  de  la  féconde  édition ,  Chnjle 
JUdemptor  omnium  ,  eft  ainfi  traduit  : 

Je/us  divin  Sauveur  ^  clair  flambeau 
des  Fidèles. 

Dans  l'Hymne  de  Noël  (  page  j  So.) 
^1  eft  traduit  avec  encore  moins  de  fi- 
délité. 

Jtfus  égal  au  Pire  ^  &  le  même  en 
fubjiance. 

Dans  THymne  pour  TAfcenfion  , 
page  408.  Redemptor  &fidelium  ,  eft 
lendu  par  ces  mots  : 

Sauveur  y  notre  unique  fupport. 

Enfin  dansl*Hymne  de  laTouflaînts 
(P-476.  )  Chrijle  Redemptor  omnium  y 
«ft  traduit  : 

Dieu  y  qui  t'es  fait    ce  que   nous 

fommes. 
Voilà  donc  quatre  endroits,  tous 
^ifférens ,   dont  aucun  ne  répond  au 
laiin,  &  où  l'on  a  évité  avec  une 

H  vj 


Dans  une  Oraifon  (  page  351. 
infinue  ainfi  avec  Janfenius  The 
de  la  grâce  ixréfiftible  :  S^ignt 
nous  vous  offrons  nos  prières  p 
&c.  afin  que  vous  Us  con\trtiffit\ 
la  foru  invincible  de  votre  ejprit 
qui  nulle  libzrté  de  Vhomme  ne  rij 
lorfque  vous  voule^^  Icsfauver, 
•  Dans  le  Plfcaume  i  ?  8;  Domint 
bajii  me  ;  en  traiuifanc  ces  pan 
Mihi  auum  nimis  honorificad 
aniici  tui  Deus  ,  nimis  confortati 
principatus  eorum  ;  au  lieu  de 
avec  les  Catholiques ,  f^ous  comi 
à  mon  Dieu  ,  vos  amis  de  gloire 
vous  ajfermijfei^  leur  puiffance  ; 
s'enveloppe  dans  un  affreux  gai 
ihias  ,  pour  ne  point  autorifer  pai 
fidelle   verfion  le  culte  que  TE 


«  1 
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ce  pas  là  un  véritable  brigandage  ? 
Dans  la  Profe,  Vcnifanctc  §piritusy 
pour  le  jour  de  la  Pentecôte ,  on  dit 
avec  Baïus  : 

Toi  f cul  nous  fais  ce  que  nous  fom-^ 

mes  j 
Sans  toi  rienn*ejl  bon  dans  les  hom- 

nus  , 
Tout  efl  impur  ,  tout  eji péché. 

Au  relie ,  la  Faailté  de  Théologie 
de  Paris  cenfura  par  un  avis  doftrinal> 
le  4.  Janvier  i6éi.  ces  Heures  à  la 
Janfénifle ,  publiées  fous  le  titre  de 
Prières  pour  faire  en  commun  dans  les 
familles  Chrétiennes.  Elle  y  trouva 
plujieurs  chofes  traduites  de  mauvaifc 
foi  y  fauffes  ,  qui  reffentent  Vhéréjie  , 
&  y  portent  ceux  qui  les  lifent  ,  toi^ 
•chant  la  doBrine  des  Sacremens  y  & 
qui  renouvellent  les  opinions  condam^ 
nées  depuis  peu  fur  la  Grâce ,  fur  U 
libre  arbitre  &  fur  les  aSions  hu^ 
maines. 

Les  Heures  de  Port  Royal  ont  été 
auffi  condamnées  fous  le  titre,  d'Office 
de  VEglife  &  de  la  Vierge  ,  &c.  par 
un  Mandement  de  M,  de  Toulon , 
Jean  de  Vintimille,  du  i»?.  Février 
4678,  çomnu  contenant  des  yerjiont. 
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faujjes  de  V Ecriture  Sainte  ,  des  Hym» 
nés  &  des  Prières  publiques  de  VEglife^ 
en  des  points  ejfentiels  de  la  Foi  ;  injî-^ 
nuants  aujjî  en  divers  endroits  les  er» 
reurs  des  Propojîtions  condamnées  de 
Janfenius  ,  &  favorifant  d'autres  ht- 
réfies. 

M.  TEvêque  de  Carcaflbnne  (  de 
Rochebonne  )  condamna  le  même  Ou- 
vrage le  i8.  Novembre  17x7. 

HEXAPLES  y  ou  les  fix  Co- 
lonnes  ,  fur  la  Conjiitution  Unigenicus. 
1 7 1 4.  Les  premières  éditions  font  en 
un  feul  volume  in  4^ou  in  8°,  En  Mars 
1 7i  I.  il  en  parut  une  édition  en  7,  vo- 
lumes in  4°. 

La  Préface  hiftorîque  s'eft  débitée 
après.  C'eft  l'Hiftoire  du  Livre  des 
Réflexions  Morales. 

M.  Fouilloux,Licentiéde  Sorbonne^ 
&  fidèle  difciple  de  Quefnel ,  eft  TAu- 
teur  des  Hexaples.  11  fut  exilé  en 
172.1. 

Cet  Ouvrage  eft  un  amas  prodi- 
gieux  de  textes  tirés  de  l'Ecriture  & 
des  Pères ,  dont  on  abufe  indignement 
pour  affoiblir  dans  l'efprît  des  Fidèles 
la  foumiffion  qu^ils  doivent  aux  déd- 
iions de  TEglife ,  &  pour  s'en  faire  un 

lemparc  cgatre  U  Conllitution*  11  y  a 
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long-tems  que  M.  Racine  a  reproché 
aux  Janféniftes  d'ufcr  de  cet  artifice. 
Je  ne  doute  point  (  leur  difoit-il ,  dans 
fa  première  Lettre  à  l*Auteur  des  Vr- 
fionnaires  )  que  vous  ne  vous  jajlifie^ 
par  r exemple  de  quelque  Pire  :  car  ^ 
qu'ejlce  que  vous  ne  trouve^point  dans- 
Us  Pères  ? 

M.  Fouilloux  a  fçu  en  effet  y  trouver 
tout  ce  qu'il  fouhaitoit  :  maïs  c'eft  ea 
commettant  les  infidélités  les  plus  crian- 
tes ,  en  ajoutant  aux  paffages  qu'il  ci- 
te ,  des  paroles  effentielles  qui  ne  fu- 
rent jamais  dans  le  texte;  en  les  faifanc 
même  imprimer  en  gros  caractères  ^ 
pour  impofer  plu3  sûrement  aux  Lee- 
teurs. 

Au  reûe  i  ce  n*eft  point  précifément 
par  la  conformité  des  paHages  qu'oai 
abit  juger  du  véritable'  fens  des  Au- 
teurs ;  puifqu'il  n*y  a  jamais  eu  d^hé- 
récique  ,  qui  n*aît  aflez  ramaffé  de 
paffages  pour  faire  croire  aux  ignorans^ 
que  la  Tradition  lui  étoit  favorable. 
Julien  autorifoit  autrefois  le  Pélagia- 
lîifme  du  témoignage  de  S.  Jean  Chry- 
foftome.  Luther  dîfoit  que  S.  Auguftin 
étoit  tout  pour  lui ,  Augujlinus  totus> 
meus  efi.  Et  Calvin  alla  jufqu^à  fe  van- 
ter que  s'il  lui  falloit  faire  faConfeiTiûi» 


ciat.  Q  lib.  de  seterna  uei  pi 
pag.  695.) 

Il  faut  obferver  ici  que  quan 
me  certaines  Propofitions  fe  t 
roient  en  propres  termes  dans  qu 
Ouvrages  des  Saints  Pères  ,  il  ni 
fuivroit  point  de  là  que  l*Eglife 
pas  en  droit  de  les  proferire  : 
Les  mêmes  termes  3  détachés  de 
les  amené  &  de  ce'qui  les  fuit,  p 
avoir  un  fens  fort  différent  as 
originaux  d*où  ils  font  emprunt 
Il  y  a  des  tems  où  certaines  < 
fions  font  fort  innocentes ,  lef 
dans  d*autres  tems  deviennent 
reufes  par  Tabus  qu'en  font  les 
teurs.  Et  alors  TEglife  ne  pe 
faire  de  plus  fage  que  de  les  in 
à  ks  enfans.  Ceft  là  précifén 
que  S.  Auguftin  difoit  à  Julien  j 
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LUteur  des  Anti«Héxaples  (  le  P. 
le  Lyon  ,  Capucin  )  rapporte 
a  Préface  de'fon  Livre  ui^  fatt 
[uable  ,  qui  eil  une  nouvelle 
de  la  mauvaife  foi  du  Parti. 
3ur  des  Héxaples  avoir  ofé  ca- 
r  le  Cardinal  Caffini  ^  en  pu- 
dans  fa  Préface ,  que  ce  Cardi- 
:oit  allijetur  aux  pieds  du  Pape 
t  conjurer  de  ne  point  faire  p a-- 
la  Conjiitution  Unigenitus.  Le 
l  prouve  évidemment  la  fauflfccc 
aie ,  par  deux  témoignages  au- 
[ues  du  Cardinal  Caflini  lui-mê- 
^e  premier  eil  tiré  d'une  Lettre 
!^rdinal  au  Général  des  Capu- 
où  il  lui  dit  expreifément ,  que 
in  de  ^  être  jette  aux  pieds  de  Sa 
té  j  pour  C empêcher  de  publier 
(iitution  y  il  s^ y  feroit  jette  pour 
gager.  Le  fécond  témoignage 
:  d'une  lettre  de  ce  Cardinal  à 
vêque  de  Graffe.  Il  Taffûre  pofi- 
nt  qu'i/i'e/î  attaché Jincèrement 
mjiitution  comme  à  un  dogme  de 
ju^ileji  prêt  à  répandre  fonjang 
onner  fa  vie  pour  la  défendre. 
•éfulte  de  tout  ce  que  nous  ve- 
ie  dire,  que  FouiUoux  eil  un 
i  calomniateur ,  qui  impute  aux 


1  AiiemDiee  au  ^^icrgc  ic  zj.  ^ 
1 7 1 5 .  comme  rcnouvcllant  la 
Jîfouvent  condamnées  par  le  5. 
&  nommément  par  la  Conj 
Unigenitus ,  &  par  Us  Evêqt 
contenant  une  doctrine  injuri 
S.  SiégCy  &  aux  Evéques^  fcam 
erronée  ,  Jiérétique  >  &  au  fur} 
grand  nombre  de  pajfages  falj 
t Ecriture  Sainte  ^  des  Conciles 
Pires. 

PluiîeursEvêques  de  France 
des  Mandemens  particuliers  i 
publication  de  cette  cenfure.  ] 
très ,  M,  TEvêque  de  Marfei 
II.  Mars  1716.  M.  TArchevê 
Vienne ,  le  ii.  M.  de  Toulon 
M.  d'Angers  ,  le  i.  d*Avril.  A 
chevêque  de  Lyon ,  le  16.  M.  l' 
de  Langres,  le  lo.  M.  TArcl 
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HISTOIRE  abrégée  de  CAb^ 
kyt  de  Port-^Royal ,  depuis  fa  fonda- 
ion  en  ii04.Jujfqu*â  renlévemeni  des 
téiigieufes  en  1709. 
1709.  Brochure  de  91.  pages  in  1 1. 
HlS  TOIRE  de  POrigine  des 
Pinitens  &  Solitaires  de  P.  R.  Def- 
tkamps.  A  Morts  ,  ckt[  Migeot  UfilSy 
Ubraire  173}. 

Le  Port-Royal  fut  le  Berceau  du 
laoTénirme  en  France ,  &  il  en  écoic 
devenu  comme  TArfénal ,  lorfqu'il  fur 
détruit  en  1709.  par  le  concours  des 
deux  Pui  (Tances. 

Cette  Abbaye  avoir  plus  Pair  d'une 
petite  Ville ,  que  d'un  Monaftère  de 
Campagne.  U  y  avoit  du  logement 
pour  plus  de  fix  cens  pcrfonnes.  On 
y  travailloit  en  toutes  forces  de   Ma- 
nufaftures  ;  chaque  Profeffion  y  étoit 
leçûe,  &  l*on  n'y  manquoic  de  rien.  U 
y  avoir  une  Imprimerie  ,  qui  n'étoic 
«mployée  que  pour  les  Ouvrages  du 
Pani ,  &  pour   d'injurieux  Libelles, 
Les  chambres  des  Réligieufes  ,  lorf- 
qrfon  les  yifita ,  après    le  départ  de 
ces  filles  rebelles  ,  Ib  trouvèrent  abon- 
danunent  pourvues  de  tous  ces  pcrni- 
ôeux  Ecrits. 
On  remarqua  auili  des  Reliquaires 
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quaire  avec  une  image  du  Sau 
milieu  ;  derrière  laquelle  on  av< 
ces  mors  :  Cette  pâte  ejl  du  fan 
Singlin.  Artifice  impie  ,  poi 
rendre  à  ce  Doâeur  les  honnc 
ne  font  dûs  qu'à  J.  C. 

L'Image  d'Arnauîd  étoit 
plus  loin  auprès  de  la  SacriAi 
.  de  fbn  tombeau  &  de  ceux  de  A4 
Singlin ,  Saci  ,  le  Tourneux  , 
trouva  ces  mots  écrits  fur  une 
Surgite  ,  à  mortui  j  ad  û 
nem  veritatis  &  cujiodiam  VIl 
quapro  fidt  fortiter  decertanii 
entra  enfui  te  dans  une  Chape! 
ctoient  de  petits  Maufolées  fa 
nées  y  dont  chacun  ren&rmoit  1 
d'un  prétendu  Saint  de  la  n 
Sede. 


4  f   1 
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r  tous  CCS  Anges  de  ténèbres  ea 
i  de  lumière ,  &  cette  caverne  de 
rs  eft  un  vrai  Paradis  terrcftre. 
rSTOJRE  abrégée  de  laCon^ 
7  de  M.  Chanteauy  écrite  par  feu 
euUlei  Chanoine  de  S.  Cloud  ; 
is^ckei  Simart  ,  1706.  180.' 
« 

a  page  i(î  i .  on  confond  la  crain- 
vile  avec  la  crainte  fervilemenc 
e.  Oeil  une  adrefle  Janfénienne, 
l'avoir  un  prétexte  de  blâmer 
crainte. 

ge  179.  Le  Sieur  Feuillet  a  le 
d'avaqcer  ,,  Que  des  Prédica* 
;rs  &  des  Directeurs  dans  les 
aires ,  dans  les  Confeirionnaux  ^ 
*ent  tous  les  jours  aux  Amateurs 
monde  :  Communiez  fouvcnt , 
:)ique  vous  foyiez  tout  remplis 
Tamour  du  monde ,  quoique 
is  ne  penfiez  qu'à  vous  divertir , 
*à  aller  au  Bal ,  au  Jeu  ,  à  TOpé- 
,  à  la  Comédie.  "  Fût-il  jamais 
mie  plus  atroce  ,  &  en  même- 
plus  abfurde  r  Les  Eveques  fout 
ent-ils  ,  qu'on  tint  tous  les  jours 
les  Chaires  un  fi  affreux  langage? 
ge  180.  Cet  ennemi  de  la  Com- 
lon  ;  ne  craint  pas  de  dire  à  un 


193         HIS.        HISL  ^ 

grand  Prince  :  Méditez  bien  ,  M.  ces 
vérités  :  vou$  verrez  qu^il  fe  trouve 
prefque  autant  de  meurtriers  de  J.  C* 
qu'il  y  a  de  (2onmï\xm3ins  au  inonde» 
C  'eft  ainfi  que  par  les  exagérations  les 
plus  outrées  ,  le  Sieur  Feuillet  tâche 
d'infpirer  aux  fidèles  de  ne  pwnt  conn 
tnunier  ,  afin  de  ne  point  faire  de  fa- 
crilèges  ;  comme  s'il  n'y  avoit  point 
de  milieu  entre  communier  indigne- 
ment, &  ne  point  communier  du  tout: 
comme  fi  le  même  Dieu  qui  a  défendu 
de  recevoir  indignement  la  fainte  Eu- 
'chariflie ,  n'avoit  pas  aufli  commandé 
expreffément  de  la  recevoir. 
,    Pages  107.  &  108.   Tous  ceux  qui 
communient ,  fi  nous  en  exceptons  un 
petit  nombre  ,  qui  nejl  connu  que  de 
DieUyne  croient  point  comme  il  faut  la 
réalité  du  Corps  de  Jefus^Chrijt  dans 
le  5.  Sacrement^  peut-on  rien  ajouter  à 
une  pareille   extravagance    ?  Sera-ce 
jdonc  une  preuve  de  la  foi  qu'on  a  en 
la  préfence  réelle ,  que  de  ne  point 
coçimunier  ? 

HISTOIRE  abrtgée  de  la  Fie 
&  des  Ouvrages  de  M,  Arnauld  j  ^ 
Cologne  169J.  in  12.  pages  196.  à 
Liège  1697,  pages  375.  l'Auteur  efl 
le  P,  Qjiefnel 
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S  la  Vie  de  M.  Arnauld  étoît  écrire 
avec  fidélité ,  on  la  pourroic  lire  avec 
fruit.  Ce  qu'on  y  verroit  de  fon  or- 
gueil I  de  fes  emportemens  ^  de  fes  or-* 
reors^  de  fes  calomnies  y  de  ks  intri- 
^es  y  de  fon  opiniâtreté  dans  Théré- 
fie  y  donneroic  à  coup  fur ,  un  jufte 
eloignemenc  pour  fa  perfonne  ,  pour 
fes  écrits  &  pour  fes  Sedateurs.  Mais 
rHifloire  dont  il  s'agit  ici  efl  dans  un 
joût  tout  oppofé.  C'eft  un  Panégyri- 
que continuel  de  la  criminelle  condui- 
:c,  &  des  pernicieux  écrits  de  ce  No- 
wteur  ,  &  dès-lors  on  ne  peut  pas 
dus  la  laifler  entre  les  mains  des  fidé- 
es  )  que  la  vie  de  Calvin  ,  qui  feroit 
icriré  par  un  zélé  Calvinifte ,  pour  la 
léfenfe  de  la  Religion  Prétendue  Ro- 
brmée. 

Arnauld  mourut  le  S.  d*Août  1 694. 
K)n.feulcment  il  ne  s*eft  point  recon- 
nu à  la  mort ,  mais  il  a  même  craint 
le  paroître  alors  revenir  à  réfipifcen- 
e.  Ceft  pourquoi  dans  fon  Tefta- 
tient,  il  s'exprime  ainfi  :ye  vcuxpri-^ 
'tnir  les  faux  bruits  qu'il  efi  aifé  de 
^revoir  que  la  calomnie  pourra  répan- 
^  5  fait  en  me  traitant  d'hérétique 
worf  dans  fon  erreur  ,foit  en  fuppo^ 
font  que  c'efl  me  faire  grâce  j  que  de 


r9z        HIS.         HÏS. 

croire  picufement  que  je  me  ferai  re* 
connu  avant  que  de  mourir. 

Le  fameux  Abbé  de  la  Trapi 
écrivant  fur  cette  mort  à  M.  TAbl 
Nicaife ,  fe  fervit  de  ces  termes  remar- 
quables :  Enjin  voilà  M.  Amauld 
mort  ;  aprïs .  avoir  poujfi  fa  carriir^ 
auffi  loin  qi^il  apu  ^  il  a  fallu  qu^eU 
lefefoit  terminée.  Quoiquon  en  dife  p, 
voilà  tien  des  quêtions  finies.  Sort 
érudition  &  fon  autorité  étoient  d*urt 
grand  poids  dans  le  Parti  :  heureux 
qui  n^en  a  point  diantre  que  celui  de 
J.  C.  &  qui  rruttant  à  part  tout  ce  *qui 
pourroit  Ven  féparer  ou  F  en  difiraire  , 
même  pour  un  moment  y- s'y  attache 
avec  tant  dji  fermeté  ^  que  rien  nefoit 
capable  de  Ven  déprendre.. 

Nous  avons  affez  parlé*  d'Arnauld 
dans  d'autres  anicles  ,  fur- tout  dans 
celui  de  V Apologie  de  Janfénius  ,  & 
celui  de  la  Fréquente  Communion. 
Mais  pour  répondre  aux  Epitaphes  & 
aux  Eloges  en  vers  qu'on  lit  à  la  fin  ae 
rmjloire  abrégée.  Nous  allons  donner 
ici  un  portrait  fidèle  de  ce  Dodeur  ; 
fi  tant  eft  qu'on  puifle  encore  Tappel- 
1er  DoSeur  ,  après  qu'il  a  été  chaffé 
de  la  Faculté  &  de  la  Sorbonne ,  à 
caufe  de  fes  erreurs  6(  de  fes  héréfies. 
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Hic  jactt 
Antonius.  Arnaldus  : 
ïr  wrfo&  ptâfcrvidus^pr^ceps  ingeni^^ 
Moribus  anceps  ,  ut  DoSrina  .* 
'ov///!  Galliis  AutarficUyVelfat^tar^ 
ugufiini   Difcipulus  ^  Baiavi ,  non 

Afrii 
tnfenianus  famâ  ,  rt  Cdlvinianus  ^ 
lolinœ    hofiis  ,   dmulus  Moiinai  ^ 

pr4curfor  Molinoji. 

Gratid  ChrifH  Ofitntatof 
^t  irrieam   rcdderct  Cbrijli   mortem. 
Evangclium  vcrtit ,  jit  ptrvtrunt 
édifiant  dàm  reforman    vult  pcnh 

deformavit: 
^icipitem/ècit,  utfaceret  Actphalanu 
ontificts  quofdam  laudavit  magnificèj 

Ut  aliis  liberiùs  maledicent. 

cripjie  ,  vel  excrîpjit  miîlta  ,  de  fu& 

ferme  nihil , 
f^Ur  unam  ,  illœfd  caritate  ,  eonvî'x 

ciandi  artcm  , 
^ithodo  Geometricâ dcmonjlratami 
Magnus  conviciandi  Magijler  , 
Major  calumhiandi, 

''«»  veritatis  conurr^ptor  ^  quàm  af-^ 

ftHator  fiycritatis  > 
îomc  II.  l 


Jlfullius  patUnspouJlatiSynuUi  p 
Niji  qu£  rebcUi  parunt^ 

'Soliearius  fecej[u  ,  arcanis  com) 

in  Aulâ  totus  : 

\tfon  minus  Coronœ  inimicus  , 

Tiara  ; 

jLucis  mctuens  ^  tencbris  conf 

Exul   uhiqut  ,  vcl  in  Patri 

yitavitfugâcarurcm/ncrieus  œt 

Ita  ohiit 

lExtra  Galliam  *  Marum  Ga 

*  Janfc-  Jjitra   EccUfiam  ,  hœrejimfpi 
m\   opus  "^ 

Rcg«GaI-      HISTOIRE  abrégée  d. 

ïi».  Jenifme  avec  des  remarques  fur 

donnance  de  Mn  V  Archevêque  c 
ris  ;  à  Cologne  1698,  in-ii. 
176. 
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lie  il  déclama  avec  fa  violence 
lire  contre  l'Ordonnance  de  ce 
•« 

IS  TO  IR  E  de  la  condammù* 
c  M*  de  Scnis  ^  par  Us  Prélats 
4h  À  Embrim  ,  in  4®.*  1728. 
om  d^Auteur  ^  ni  d'Imprimeur , 
Ville  ,  pages  164. 
Soanen ,  Prêtre  de  l'Oratoire  , 

bien  déguifer  fes  mauvais  fen« 
s ,  que  Louis  XIV.  le  nomma  à 
:hé  de  Senès,  Ce  Prince  ayant 
le  vivre  en  1 7 1  j.  le  Prélat  ceflTa 
3t  de  diflîmuler  »  &  ne  garda 
e  mefures.  U  fut  un  des  quatre 
es  Appellans  de  la  Bulle  l/nL 
s  ,  le  premier  Mars  17 17.  &  il 

le  28.  Août  1726.  une  longue 
ilion  Paftorale ,  plus  digne  d'un 
xe  de  Genève ,  que  d'un  Evêque 
ince.   Cette  Pièce  étoit  fi  fana- 
.qu'elle  allarma  toute  PEglife. 
;ux  Puiflancescorcoururentpour 
lir  par  les  voyes  Canoniques  le- 
lire  Auteur  ,  &  le  Concile  Pro-  " 
1  d'Embrun   s'afTcmbla  dans  ce 
lie  16.  d'Août  1727. 
ut  s'y  pafla  félon  les  plus  faintes 
.  M.  de  Tencin  ,  alors  Arche- 
d'Embrun  ^  y  préiida  ^  j&  y  £c 
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paroître  avec  la  fupériorité  des  lumiè^ 
res  &  des  calens ,  tout  le  zélé  &  toute 
la  fagefTe  qu'on  a  admiré  autrefois 
^ans  ces  grands  Hommes  que  THif- 
toire  nous  repréfente  à  la  tête  des 
anciens- Conciles  ;  le  coupable  y  fut 
cité ,  y  comparut ,  y  fût  écouté ,  & 
ion  Inftruftion  Paflorale  fut  condam- 
née tout  d'une  voix  ,  par  une  Senten- 
ce du  lo.Septembre,  comme  téméraire^ 
fcandaleuft  ,  féditieufc  ,  injuritufi  à 
TEglife  ,  aux  Evêques  &  à  l^ autorité 
Royale  :  fchifmatique  ,  pleine  d'un 
êfprit  hérétique  ;  remplie  d/ erreur  ,  & 
fomentant  des  héréjies. 

Quant  à  la  Perfonne  de  M.  TEvê*. 
que  de  Senès  ,  le  Concile  ordonna 
qu'il  demeureroit  fufpens  de  tout  pou- 
voir &  Jurifdidion  Epifcopale ,  &  de 
tout  exercice  de  l'Ordre ,  tant  Epîfco- 
pal  que  Sacerdotal.  11  fut  enfuite  re- 
légué par  une  Lettre  de  Cachet  à  la 
Chaize-Dieu  ,  où  il  eft  mort  dans  fou 
opiniâtreté  &  fon  endurciflement  le 
2j.  Décembre  1740.  Il  confomma 
ainfi  fa  réprobation  dans  la  94c.  année 
de  fon  âge  >  &  la  treizième  de  fon 
^xil. 

Le  Concile  d'Embrun  fut  approuvé 
par  le  Saint  Siège  ^  par  TEglife  Qalli* 
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caoe  ^  &  par  le  Roi.  Cependant  c'eft 
ce  faine  Concile  qu^on  a  ofé  atta- 
quer avec  la  plus  grande  violence 
dans  le  Libelle  qui  ell  le  fujet  de  cet 
arride. 

Cet  Ouvrage  de  ténèbres  étoit  relié 
fans  réplique  jufqu'en  1739.  Mais 
ayant  alors  reparu  fous  le  titre  de 
Mémoire  de  Afonfeigneur  l'Evéque 
£ Angoulémefur  le  Concile  d' Embrun^ 
M.  l^Evêque  de  Sifteron  en  publia  la 
Réfutation  ,  qu'il  accompagna  d'un 
Mandement  du  6.  Mai  17}  9.  Le  tout 
fut  imprimé  à  Florence ,  in  8^. 

Lllluftre  Prélat  qui  avoir  fi  glo- 
rieufement  terraffé  TAuteur  des  Anec- 
doctes  ,  ne  combattit  pas  avec  moins 
davantage    TAuteur    Anonyme    de 
l^HiJloire  de  la  Condamnation  de  M* 
àSenis.  11  lui  prouve  que  tout  eft 
Êiux  dans  fon  Ouvrage  ;  faux  dans  les 
faits  qu'il  allègue  :  faux  dans  les  prin- 
^V^s  qu'il  pofe.  Par  rapport  aux  faits 
dont  l'Anonyme  charge  les  Pères  du 
Concile  d'Embrun  ,  M.  de  Sifteron 
'ïiontre  qu'il  accufe  faux  dans  les  dé- 
'ïiarches  qu'il  leur  impute  ;  faux  dans 
*^  difcours  qu'il  leur  attribue  ;  faux 
^«ins  les  portraits   qu'il  en  fait.    Par 
apport  ^\XK  principes  dont  il  prétend 
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nomhn  dans  la  lijlc  au    moins  dcf 
Adhérons  à  M\  de  Scnt[  )  h* ont  jay 
mais  nijignl  y  ni  chargé  perfonnc  dé 
k  faire  en  leur  place.    Si  on  y  voft 
kurs  noms  ,  c\ft  une  fripponrurie  des 
Editeurs  z   quelques-uns  même  de  tes 
giligieux  étoient  morts  avant  la  con^ 
vocation  du  Concile  d'Embrun.  Pour 
les  autres  (  &  le  nombre  ert  ejl  auffi 
fort  grand)  Dieu  leur  afait^  la  grâce 
de  reconnoître  leur  faute  ^  &  de  revenir 
de  bonne  foi  à  Pôbéijfance  &  à  r unité. 
Ceux-ci  ne  fçavent  pas  feulement  de 
quoi  il  sragit  ;  ce  font  des  efprits  bor- 
nés à  l^ extrême.  Ceux-là  [je  veux  croU 
're  quily  e^kiitpeu  ,  maisjefçaiqu^il 
y  en  a)  pour  être  au  large  ,  vouloieni 
k  trouble  dans  la  Congrégation  >    & 
nuroient    défit é  qiC elle  fut    détruite. 
Enfin  tels  O*  tels  ont  toujours  fait  la 
follicitude  &  lefupplice  des  Supérieurs 
parleur  caractère  &  par  leur  conduite-. 
.  lien  efi  mime  qu^Hs  avoient  été ob&- 
gés  defintencien 

Ce  (cul  trait ,  tiré  des  Lettres  Théo*- 
logiques  d*iia  Bénédiâin  même  ,  eft 
}a  véritable  Hifioire  de  U  Conjlitution 
Unigenitus  ,  en  ce  qui  regarde  la-  Can^ 
grégaiion  de  S..  Maur^ 
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lement  reçues  par  PEglife  univerfell^ 
contre  Tautorité  du  Prince  ,  fouvenc 
contre  celle  de  leurs  propres  Super 
rieurs  ;  &  qui  en  punition  de  leur  fchi^ 
me  &  de  leur  révolte  ont  été  ou  exilç^ 
ou  emprifonnés  ;  ou  qui ,  pour  évitçj: 
la  peine  due  à  leur  conduite  criminel- 
le ,  fe  font  réfugiés  en  Hollande ,  cou- 
vrant leur  ajx)ila(îe  du  fpécieux  prér 
texte  de  zélé  pour  la  vérité. 

On  peut  bien  s'imaginer  que  l'Au- 
teur de  ce  Libellç .  A'omet  rien  de  ce 
qui  peut  donner  l'air  de  perfécution 
a  la  conduite  des  Puiflances  à  l'égard 
de  ces  Novateurs ,  ôcTair  d'innocence 
à  ces  Religieux  difcoles  qui  ont  bravé 
toute  autorité. 

Au  refte  ,  les  Janféniftes  font  en 
vain  trophée  du  grand  nombre  de  Bé- 
ïîédiains ,  qui  ont  ,  difent-ils  rendu 
témoignage  contre  la  Bulle.  Il  n'y  a 
qu'à  lire  là-deflus  la  troiliéme  partie 
de  la  vingt-unième  Lettre  Théologi- 
que, pages  1 64 1 .  &  1 641.  pour  n'être 
plus  la  dupe  de  leurs  exagérations. 

Tth  &  tcls[à\x,  M.de  Bethléem,alors 
I^m  de  la  Tafte^  ont  de  la  régularité, 
^  Ctfprit ,  de  la  capacité  ;  c'tfl  dom^ 
"^^gequc  le  Parti  les  aitfafcinis.  Tels 
^uU  autres  (^ceux-ci font  en  grand 

1   IHJ      • 
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Religieux  ctoitnt  morts  avant  l 
yocation  du  Concile  d* Embrun. 
Us  .  autrts  (  6*  h  nombre  en  eji 
fort  grand)  JDieu  leur  afaU  la 
de  reconnoître  leur  faute  ^  &  {te  r 
de  bonne  foi  à  Pobiiffance  &  à  i 
Ceux-ci  ne  fçavent  pas  feulem^ 
quoi  il  sragit  ;  ce  font  des  efprl 
nés  à  r extrême.  Ceux-là  {jeveu, 
re  quily  en^kiitpeu  ^  maisjefçA 
y  en  a)  pour  être  au  large  ,  voi 
k  trouble  dans  la  Congri^atioj 
Muroient  déjîré  qu*elle  fut  di 
£nfn  tels  &  tels  ont  toujours 
follicitude  &  lefuppUce  des  Sup 
parleur  caractère  &parleurco) 
.  lien  efi  mime  qu^ils  avoient  éi 
gés  de  financier  ^ 

Ce  (cul  trait ,  tiré  des  Lettres 
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ITISTO  IRE  dcUFéudcU 

Conception  de  la  Sainte  Fierge  ,  &  des 

contejiations  excitées  dans  VEglifefur 

la,  qualitt  de  cette  Conception.  A  Co^ 

lope  1741. 

Il  eft  certain  (  dit  M.  Abelly  dans 
un  Livre  intitulé  :  Défenfe  de  VHon» 
neur  de  la  Sainte  Mère  de  Dieu  ,  con^ 
trt  un  attentat  de  PApologifle  de  Port^ 
Royal  )  3,  que  les  Janfénifles  ne  laif- 
}}  fent  pafler  aucune  occafion  de  cen- 
})  furer  &  de  blâmer  ce  qui  fe  fait 
i^pour  honorer  la  Sainte  Vierge  , 
3)  qu'ils  ne  faflent  paroître  le  zèle 
}i  amer  qu*ils  ont  dans  le  cœur  fut 
Si  ce  iujet.  **  Ce  Prélat  s'exprimoic 
ainfi  à  Poccafion  de  la  Conception  Im- 
maculée delà  Sainte  Vierge  ,  attaquée 
infolemment  par  TApologifte  du  Par- 
ri  ;  il  reprochoit  enfuite  à  ce  téméraire 
Ecrivain  ,,  d'employer  tous  les  artifî- 
3)  ces  &  tous  les  déguifemens  pour 
3)  ravir  s*il  pouvoit  à  cette  Reine  du 
»  Ciel  la  plus  belle  perle  de  fa  Cou- 
}>  renne  ,  qui  eft  1* innocence  &  la 
sy  pureté  ,  tâchant  de  la  faire  paflèi? 
»pour  criminelle  ,  &  l'envelopper 
3}  dans  cette  corruption  originelle  , 
V^ui  a  infedé  notre  miférab^ie  na-- 
>i  ture, 

Iv 
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Or  cet  attentat  Je  l'Ecrivain  de  P. 
R.  contre  lequel  M.  Abelly  s'efl  élevé 
«vec  tant  de  force ,  eft  précifément  le 
même  qui  vient  d'être  renouvelle  , 
après  80.  ans,  par  TAuteur  du  Libelle 
que  nous  exanxinons.  11  y  ramaffe  tout 
ce  qu^il  croit  contraire  à  Tlnunaculée 
Conccption,&il  le  débite  avec  cette  fa- 
tîsfaftion  qu'ont  eu  les  Baillu  ,  les 
Widcnfcldt ,  &  les  autres  ennemis  de 
la  Sainte  Vierge  ,  en  travaillant  à  di- 
minuer le  culte  qui  lui  eft  rendu. 
Quand  il  cite  fur  ce  fujet  quelqu'un 
de  fa  Sede ,  c'eft  toujours  avec  les 
plus  grands  éloges  :  par  exemple ,  M* 
de  Montgaillard ,  Evêquc  de  S.  Pons> 
eft  pour  lui  un  des  plus  Sçavans  &  des 
plus  faims  Prélais  qu^ait  eu  VEglift 
Callicaiu  dans  le  \j^.Jiécle.  Cpi4.) 

H  n'oublie  pas  les  partages  de  Saine 
Thomas  qui  font  contraires  à  l'Imma- 
culée Conception  ;  mais  il  ne  faut  pas 
s'attendre  qu  il  rapporte  celui-ci,  qui 
eft  tiré  du  premier  Livre  des  Senten- 
ces dift.  44,  art.  }.  ad  tertium..  Tali& 
fuit  puritas  Reatce  rirgitiis  ,  quœ  pec* 
catQ  origiaali  &  aSuali  immunis  fuit^ 
(  édît.  de  Vcnife  15  9  J.  apud  Domi- 
iiicum  Nicolinum  &  Socios  )  ni  cet 
aucxe  2  qui  eft  cire  des  Coxzuncntaiies 
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fur  l'Epître  de  S.  Paul  aux  Galates^  • 
Non  inveni  qui  Originali  &  veniafi 
immunis  effit  >  excipitur purij/îma  6f 
omni  laude  dignijfima  Virgo  Maria, 
(  édit.  de  Paris  i$X9.  chez  Poncet 
Lépreux,  rue  S.  Jacques,  à  l'Enfeignç 
du  Loup.  foU  141.  troifléme  colonnp  ^ 
ligne  feptiéme.  ) 

HISTOIRE  delà  Vie  de  N, 
S.  /.  C.  félon  Us  quatre  Evangéliftes  9 
avec  de  courus  notes  pour  en  faciliter 
rintelligence,  A  taris  ,  che[  Claud^ 
J.  B.  Hériffant  ,  Libraire-Imprimeur  , 
&  Jean  T.  Hérijfant,  Libraire  rueNeuv^ 
de  N.  Dame  ,  aux  trois  Vertus.  17  3  4^ 

Voici  quelques  une$  des  chofes  ré- 
préhenfibles  qui  fe  trouvent  dans  cet 
Ouvrage. 

I  ^  Page  1 5.  note  (  d)  Il  y  a  deux 
fortes  de  craintes  9  C une  purergent  fer- 
vile  qui  retient  la  main  ^fans  corriger 
le  cœur  ,  r autre  efi  une  crainte  filiale, 
qui  ejl  fondée  fur  P  amour  &  Jur  le  ref 
pecl  qu^on  doit  à  DieuiLe  vice  de  cette 
Propofition  eft  de  ne  préfenter  que  deux 
fortes  de  craintes  ,  tandis  qu'Û  y  en  a 
trois;rçavoir  la  crainte  filiale,la  crainte, 
fervile  ,  &  la  crainte  fervilement  lef- 
vile.  Ceft  celle-ci  qui  retient  la  main 
fans  corriger  le  cœur.  Pour  la  craintÇ 


\ 
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fcrvile ,  elle  corrige  le  cœur  en  même* 
tems  qu'elle  retient  la-  maki  :  elle  efl: 
le  commencement  de  la  fagefle  y  &c.'- 
Cefl  donc  uncinfigne  mauvaife  foÈ- 
de  confondre  ces  deux  craintes  ;  afin: - 
de  pouvoir  blâmer  toute  crainte  quîr^ 
ti^h^fdLsfiliaU  fondée  fur  r amour  y  & 
d'appuyer  par-là  la  Propofitîon 
Quefnel.  M.  le  Moine  qui  a  approuvé 
ces  notes  comcoQJudicieufes  &  infiruc^ 
iivcs ,  ou  ne  les  a  pas  lues ,  ou  il  n'elfc^ 
pas  Xnï'VùèxxiQ  judicieux  &  infiruii. 

i°.  Page  lo.  le  Verbe  était  avec::z 
l2?/e«.Cela  eft  pris  dans  la  TraduâioA--- 
de  Genève^  ou  dans  celle  de  Mens. 

3*^.  Page  153.  note  (ayPk&rnm  - 
ne  laiffe  pas  quoique  pécheur  iPéirtr-' 
toujours  libre   :    Dieu  V appelle   ,   lér^ 
Jbllicne  ,  le  preffe  :  mais  il  ne  lui  imr- 
pofe  amune  contrainte.    Si  'TAuteur* 
n'étoit  pas  Janféniile  ,  il  auroit   misr 
Aucuru  nécejpté. 

4°.  Page  2. 84.  Le  Confefleur  doir 
attendre  que  le  pécheur  fait  en  vie  y, 
pourle  délier.  L'abfolution  du  Confe(^ 
ieur  n'eft  donc  que  déclaratoire  :  le 
Sacrement  dePénitehce  n'eu  donc  pas 
te  Sacrement  des  morts: 

j**;  Page  49.  La  Loi  ne  donnait  pas 
iék  ^r^cepar  elk-mémc.  L^  NovatCUX^ 
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ifeceflentd'abufer  decirette  expreffion^- 
On  Içait  bien  que  la  "Loi  ne  dônnok 
point  par  elle-même  la  grâce;  La  lec* 
lure  de  TEvangile  ne  la  donne  pa» 
non  plus  par  eUe^même.  C'eil  J.  C. , 
qui  donne  la  grâce  >  &  c*eft  aulfi  ea 
Vue  de  J.  C.  que  Dieu:  la-  donnoit  k 
ceux  qui  vrvoient  fous  la  Loi. 

HISTO  TEE  de  la  Vit  de  J. 
C^pnr  Mé  le  Tourneuxj  trentième  édi^ 
tion  y  à  Bruxelles  y  che:i^  Henry  Frick^ 
r  année   1716. 

Ce  Livre  fe  reflent  fort  des-  ptinci- 
pies  erronés  de  fon  Auteur.^ 

Dans  la  quarante- trorfiéme  page  de 
la  Préface ,  on  trouve  cette  héréfie  for- 
melle. Les  Juifs  n'ont  point  fuivi  la. 
lundïre  y  p^arce  qu*ils  ne.  Pont  point 
connue  ;  &  cependant  ris  fontirrexcii^ 
fahUsr.  Ces  paroles  renferment  ce-dpg- 
me  impie  d^  Janfénius  &  de  Qucfnel  f 
Que  Dieu  exigeoit  dés  Juifs  l-àccom^ 
plijfement  de  la  Loi  ,  &  qu^'il  lès  laijr 
Jbit  néanmoins  dans  Vimpuijfance  de 
V accomplir.  Quelle  différence  y  ô  mon^ 
Dieu  ,  (  s'écrioit  Quâfnel ,  d'un  ton 
hypocrite  )  entre  ^alliance  Chrétienne 
&l* alliance  Judaique  t  La  vous  exige^j^ 
du  Pécheur  raccompliffement  de  la 
toi  y  en  Mlaijfant  dans  fon  impuij^ 
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Jancc  ;  ici  vous  lui  donnc^  et  que  vous 
lui  commande^.    Doârine   purement 
hérétique.    Il  efl  faux  que  les  Jui6,à 
parler  abfolument  ,  if  ayent  point  con- 
nu la  lumière.  Ils  avoient  un  remède 
pour  effacer  le  péché    originel.    Ils 
avoient  des  grâces  intérieures  &  exté- 
rieures pour  fe  conferver  dans  la  jufli- 
ce  ;  &  par  coniequent  ils  connoiffoient 
la  lumihre.  Dieu  difoit  aux  Juifs ,  clu 
30.  du  Deuteronome  ;  le  commandes 
ment  que  je  vous  fais  y  h'ejl  point  au^ 
dejfus  de  vos  forces.  Et  S.   ThomaS 
nous  en  feigne  »  que  quoique  la  Loi 
ancienne  ne  fût  pas  fuffifante  par  dl^ 
même  pour  fauver  les  hommes  ;  ce- 
pendant Dieu  leur  avoit  donné  av&^ 
la  Loi  ,  un   autre  fecours  fuflifant    . 
qui  étoit  la  Foi  &  la  grâce  du  Média-- 
teur  ^  par  laquelle  les  Patriarches  01^  ^ 
été  juflifiés. 

Dans  la  fixiéme  édition  ,  à  Paris  - 
che:^  Eliejoffet  ,  rue  S.  Jacques  ,  â  C^ 
Fleur  de  Lis  d'Or  1695.  On  lit  à  1^ 
page  76.  cette  Propofition  ;  Comrr^^ 
V amour  efl  le  principe  de  tout  et  qx^^ 
nous  faifons  y  nos  œuvres  font  bonn^^ 
ou  mauvaifes  y  félon  que  l* amour  dot^^ 
tlles  partt^nt  ,  ejl  bon  ou  mauvaLs» 
C'efl  adopter  affe:^  clairement  le  fyf^f^ 
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plnien  des  deux  amours  ^fêul 
t  dt  iouus  nos  aSions, 
ÏTOIRE  des  Miracles  &  du 
t  M.  Paris  avec  les  perficu* 
fufcities  à  fa  mémoire  ,  &  aux' 
s  qui  ont  recours  À  lui  ;  pour 
c  fuite  à  la  vie  du  f oint  Diacre^ 
re  Partie  ,  pages  15  j. 
Libelle  eft  pétri  d'un  bouc  à 
de  menfonges  &  d'impoflures» 
UT  des  Nouvelles  Eccléfiaftiques 
mte  de  les  appeller  des  inexae^- 
qui  s* y  font  gliffées  y  fans  dou^ 
:-il  1  contre  C intention  de  tAu^ 
5*  dont  il  feroit  afouhaiter  y 
r-il  y  qu*on  donnât  un  bon  Er- 
Mais  c^eft  là  un  des  artifices  de 
tendus  défenfeurs  de  la  vérité. 
ivoir  répandu  dans  le  public  les^ 
îs  lès  plus  grolfières  &  les  plu^ 
les,  ils  Yen  croient  quittes,  e» 
int  ces  menfonges  dans  un  Er* 
le  perfonne  ne  voit  „  &  qui  ne 
e  à  rien^ 

STOIRE  du  Cas  de  Conf- 
figni  par  40.  DoSeurs  de  Sor^ 
,  contenant  les  Brefs  du  Pape  ^ 
lonmances  Epifcopales  ,  Cenfu* 
Attres  X  &  autres  pièces  pour  6t 
k  Cas  >  (tyec  des  Réfiexionsfm 


: 


lo*        HIS.       HIS. 

flujieurs  Ordonnances.  A  Nancy  chcÈ    ' 
Jolèph  Nicolaï  (  ou  plutôt  en  Hollan- 
de )   170J.  1710.  171 1.  8.  volumes 
in  II. 

Voyez  d'abord  ce  que  nous  avons 
die  du  Cas  de  Canfcunce  ^  fous  la 
lettre  C,  Tom.  i .  p.  1 1 8. 

L'Auteur  de  cette  Hiftoin  eft  le 
Sieur  Fouilloux  y  dont  nous  avons 
parlé,  lorfqu'il  s*eft  agi  des  Hexa- 
pies. 

Tout  l'objet  de  cet  artificieux  Ou- 
vrage eft  d'anéantir ,  s'il  fe  pouvoir , 
rinfaillibilité  de  l'Eglife^  dans  la  déci- 
iion  des  faits  dogmatiques ,  de  foûte-^ 
nir  la  dccifion  des  40.  Dofteurs  Jan(e- 
fïiftes  ,  &  par  là  de  faire  aller  cnfumit 
tout  ce  que  l'Eglrfe  a  fait  contre  le 
Janfénifme,  félon  Texpreflion  du  Sieur 
Duvaucel ,  dans  une  de  fes  Lettres  aa 
P.  Quefnel.  (  Caufa  Quefn.  p.  40J.  ) 

Dans  cet  amas  de  pièces  &  cette  fui- 
te d'événemens ,  Fouilloux  nous  ap- 
prend quelques  faits  dignes  de  remar- 
que :  il  affûre 

i'';  Que  M.  le  Telli^r  ,  Archevê* 
que  de  Reims,  répéta  pluficurs  fois 
dans  un  entretien  qu^ii  eût  avec  At 
l'Abbé  d'Argent  ré ,  qu'il  n'y  avoit 
ikn  dans  le  Cas  de  Conicience  ^  qu'il 
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(ut  prêt  à  (igner.    Ce  traie  ne  fai$ 
^  hcmneur  à  ce  Prélat. 
2.®. -Que  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
^oit  vu  le  Cas  avant  qu'on  le  rendit 
oblic  y  &.  qu'il  avoit  mêitie  permis  à 
uelques  Doàeqrs  de  le  figner ,  pour- 
u  qu'ils  ne  le  comnxiflTent  point.    Et 
X)ur  rendre  probable  cette  duplicité 
du  Cardinal  ^  il  rappelle  malignement 
la  conduite  qu'il  avoit ,  dit-il ,  tenue 
ea  d'autres  occafions.    C'eftainfi  que 
les  Ecrivains  du  Patti  ont  exalté  ce 
Cardinal ,  quand  il  leur  a  été  iàvora^ 
Ue  ;  &  qu'ils  ont  tout  mis  en  ufage 
pour  le  décrier ,  dès  qu'il  a  paru  fe  dé^ 
darer.contr'eux. 

i^.  Que  l*Abbé  Bofluet  >  depuis 
Evêque  de  Troyes ,  fe  déclara  alors 
pour  la  caufe  Catholique.  Cctic  démar- 
che y  dit  Fouiiloux  ,  lui  attira  dt  la 
fart  dt  ces  DoScurs  Q  du  Parti  )  des 
reproches  affe[  vifs  fur  fort  ambition  , 
(f  fur  fan  défir  dUtre  Evéquc  ,  à  quoi 
ils  attribuèrent  tou»  le  mouvement  qu*H 
fi  donnoit. 

HISTOIRE  du  Concile  de 
Trente  ,  traduite  de  l^ Italien  de  Fra:- 
iaolo\,  A  Amfierdam  y  i68j.  in  4**» 
pages  798. 

L'Hilloire  du  Concile  de  Trente 


dre  le  Concile  de  Trente  oc 
d'anéantir  [es  décifionsTur 
C  éioit  là  une  des  maximes  f( 
taies  de  TAbbé  de  S.  Cyra 
fallûit  tout  mettre  en  auvrep' 
diter  le  Concile  de  Trente  >  qt 
lui,  a  iîi  fait  par  le  Pape  { 
Scholajliques  quiy  ont  beauci 
■gé  la  doârine  dt  l'Eglife.  Tel 
propres  termes  de  ce  Novatei 
ià  14e,  Maxime. 

Les  Lettres  de  Vargas  fii 
cile  de  Trente ,  &  la  verlîon  I 
qui  en  a  été  Hilte  ,  font  encoi 
tiiice  du  Pani  pour  prévenir 
pies  contre  ce  faint  Concile 
i'Apoftat  U  Fajfar  ,  auparav 
tre  de  l'Oratoire  ,  &  depuis  ti 
Angleterre,  qui  en  eft  PEdite 
On  a  vu  fous  la  lettre  A 


rciLc  f  Ainciuc  uc  m  x:iuuiiaycr 

uteur  de  la  tradudion  ,  qui  éft 

de  cet  article ,  quoiqu'elle  ait 

l'abord  fous  le    nom  du  Sieur 

^one  JoJJcraL    Ce  Tfadufteur 

léle ,  loin  d'adoucir  ce  que  Frav 

iit  avec  tant  d'afTeâation  en  fa* 

es  hérétiques  ,  ne  perd  point 

îon ,  &  dans  fa  Préface  &  par 

tes  à  la  marge  ^  de  publier  tout 

1  a  pu  trouver  ou  imaginer  ^ 

»uyoit  favorifer  les    fentimens 

d'un  fi  mauvais  Hiflorien. 

îlot  ctoit   d'abord  un  pauvre 

qui  vécut  plufieurs  années  des 

5S  des  Jéfuites  du  Collège  de 

&   de  ce  qu'ils  lui  faifoienc 

à  copier  des  Ecrits.  Ces  Pères 

laiifé  furprendre  à  fes  manières 

ites ,  l'envoyèrent  en  Portugal 


ver  en  France  des  Lettres  qu 
y  avoit  écrites  à  divers  particu 
qui  n*écoient  que  des  extrait! 
Dépêches  les  plus  fécrettes.  ] 
Romain  de  fon  côté  s'apperçui 
qu'il  lui  manquoit  des  mir 
conféquence  ,  ce  qui  lui  rendit 
Amclot  très-fufped.  L'un  & 
s'étant  donc  communiqué  leur 
ces  fur  fon  fujet ,  ils  crurent  q 
néceifaire  de-vifiter  fon  coffre . 
ce  qu'ils  firent  enfemble  , 
après  le  retour  de  M.  Verjus 
tugal. 

Ils  ne  furent  pas  peu  éto 
trouver  quantité  de  petits  me 
prix  ,  dont  la  perte  avoit  en 
Verjus  à  congédier  deux  don 
qu'il  foupçonnoit  de  ces  larcii 

rp  mil  Ipq  înrtiarn!}  Aaxranracrt» 
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tec  des  étrangers.  Ils  eurent  la  penfée 
ye  lui  faire  aire  fon  procès  ;  mais 
raignant  Péclat ,  &  cet  hypocrite  leur 
iroteftant  qu'il  alloit  fe  retirer  dans 
m  Religion  auftcre  pour  y  faire  péni- 
ence ,  ils  fe  contentèrent  de  le  ren- 
voyer en  France  ,  &  de  &ire  fçavoir  à 
:cux  qui  le  leur  ayoient  envoyé ,  qu'il 
ialloit  s'en  défier. 

Cependant  M.  Verjus  apprit  quel- 
que tems  après  que  M.  de  S.  André 
l'avoit  pris  pour  fon  Secrétaire  dans  fon 
Ambaflade  à  Vénife  ;  &  ne  voulant 
point  être  refponfable  des  fuites ,  il 
bivit  au  plutôt  par  plufieurs  voyes  à 
M.  de  Lyonne  &  à  M.  de  S.  André 
ui-même  ,  pour  leur  donner  avis  du 
:araftère  d'Amelot  ,  incapable  de 
idélité  &  de  probité.  Une  fi  fage  pré- 
aution  fut  caufe  que  M.  de  $.  André, 
ttivant  les  intentions  de  M.  de  Lyon- 
le,  lui  ôta  fes  chiffres  qu'il  lui  avoit 
léja  donnés ,  &  qu'il  ne  fe  fervit  plus 
le  lui  dans  les  affaires  du  Roi. 

Amelot  s'occupa  alors  à  ramafler  à 
(fenife  tout  ce  qu'il  pût  de  Mémoires  , 
dont  il  faifoit  commerce  ,  &  dont  il  fe 
fervit  à  fon  retour  pour  faire  fon  Ou* 
vtage  fur  la  République  de  Venife  i 
Ouvrage  inal  fait  ^  peu  judicieux.  ^  £c 
$u  le  \x  mettre  à  la  Baftilie, 
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Il  fe  fit  enfuite  Correâeur  d*Imprh 
merle  ,  &  travailla  à  cette  traduâioi 
de  l'Hiftoire  du  Concile  de  Trente, 
qui  nous  donne  occafion  de  parler  de 
lui ,  &  qui  eil  fi  chère  au  Parti.  Oa 
lit  dans  le  Moreri  de  1725.  qu'Amdoc 
eut  Ufort  dcsfçavans  vertueux  ,  c\jU 
à' dire  f  que  bien-loin  £  être  opulent  f 
il  fut  dans  IHndigence.  Ce  que  noos 
venons  de  dire  d'après  les  Mémoires 
très-sûrs ,  fait  connoître  à  quel  peine 
cet  homme  étoit  vertueux  ^*  &  fi  ea 
effet  l^ indigence  étoit  une  chofe  étran^ 
:gère  à  fa  condition  &  au-deflfous  de 
fon  mérite.  11  mourut  à  Paris  le  8. 
Décembre  1706.  âgé  de  7 2.  ans  où 
environ. 

HIS  TOIREdu  Concile  de  Tren- 
te ,  écrite  en  Italien  par  Fra^Paoh 
Sarpi  de  r Ordre  des  Servîtes  ,  &  tra* 
duite  de  nouveau  en  François  avec  dts 
Notes  critiques  ,  hijloriques  &  Tkéelo* 
giques  ,  par  Pierre- François  le  Cour* 
rayer  ,  Docteur  en  Théologie  de  l*Uni* 
verjiti  d^ Oxford  ,  Chanoine  Rigulitr 
&  ancien  Bibliothécaire  defainte  Gi- 
nivieve  de  Paris  ,  imprimée  en  deux 
volumes  in  4*'.  à  Amilerdam  ,  chez 
J.  Weftein  &  G.  Smith  ,   1 7 }  6. 

Le  CoAcilç  de  ïreAtei  comme  iioul 
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Pavons  déjà  dit  ;  Concile  auguile  , 
qui  a  foudroyé  les  erreurs  de  Luther 
&  de  Calvin  ,  ne  peut  être  du  goût 
des  Janfcniftes.  C'eft  pour  cela  que  le 
Sieur  le  Courrayer  ^  Appellant  de  la 
Constitution  Unigenitus ,  a  cru  entrer 
dans  les  vues  de  fon  parti ,  en  cher- 
chant à  renouveller  les  calomnies  Aq 
Fra*Paolo  ,  contre  ce  dernier  Concile 
Œcuménique. 

Il  a  donc  publié  une  nouvelle  tra* 
duâion  de  la  fameufe  Hiftoire  com- 
pofée  par  ce  Moine  Servite ,  qui  n^étoit 
autre  chofe  qu'un  vrai  Proteftant ,  & 
il  y  a  ajouté  des  notes  plus  fcandaleu- 
fes  encore  que  le  texte ,  dans  lefquel- 
les  il  s* efforce  d'établir  unjyjiême  qui 
tend  àjujiifier  toutes  les  Religions  ,  & 
à  ravir  a  la  feule  véritable  ,  les  càrac^ 
tires  qui  la  dijtinguent.  Ce  font  les 
expreffions  de  M.  le  Cardinal  de  Ten- 
cin  ,  alors  Archevêque  d'Embrun  , 
dans  l'excellente  Inftruâion  qu*il  a 
publiée  contre  ce  pernicieux  Ouvrage, 

Les  premiers  égaremens  de  le  Cour- 
rayer i  dit  ce  grand  Prélat  ,  nous 
avoient  préparé  au  fcandale  que  nous 
déplorons.  Engagé  dans  le  Parti  fu^ 
nèfle  qui  caufe  aujourd'hui  tant  de 
froujbles,  il  s'étoit  accoutumé  à  méprifer. 


l'excommunication  latuie 
ie  Général  defea  Ordn,  F, 
Mitonner  ^u'il  ait  Joule  au. 
engagemens  les  plus  facrés 
Quand  on  vient  à  miconno. 
qui  feule  peut  fixer  noire  j 
onfe  livre  entièrement  à  J 
quand  il  n'y  a  plus  que  Voi 
l'opiniâtreté  qui  décident  ât 
doit  croire  i  dans  cette  dépit 
lioa  d'ejprit  ,  dans  cette  p 
toute  faine  lumiire  ,  ■  queli 
Bt  franchit- en  point  ?  N'eji 
traîné  d'abîme  en  abîme  ? 
Ce  qui  efl  arrivé  d'une 
éclatante  au  F.  le  G>urrà; 
Ibuvent  en  eflet  d'une  mani 
crecte  ,  à  une  înHnité  de  \ 
Ils  commencent  par  fè  rév( 
la  Bulle  Unigenitus  ,  &  . 
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avoir  montré  ce  que  Ton  doit  penfcr 
4u  Sieur  le  Courrayer  lui-même ,  con- 
damna le  Livre  donc  il  s'agit  ^  comme 
itabliffoju  unfyjlcmt  de  Religion  im-* 
pU  &  hérétique ,  comme  contenant  un 
tris-grand  noYnhre  de  Propojîtions  ref» 
ffBivement  faujfes  ,  téméraires  ,  fcanm 
iaUuJes  ,  captieufes  ,  féditieufes  ,  & 
déjà  condamnées  :  injurieujes  aux 
Zvêques  ,  au  Pape  ^  &  À  VEglife  ; 
erronées  ,  fchifmatiques  &  hérétiques. 

HISTOIRE  du  différent  entre 
U,  rjirckevéque  de  Reims  &fix  defes 
Prêtres  ,  au  fujet  de  la  Conjlitution 
Unigenitus  ,  1717.  in  iz.  pages  iSj. 

Trois  Chanoines  de  la  Cathédrale 
de  Reims  &  trois  Curés  de  cette  Ville 
rttant  foulevés  avec  fcandale  contre  la 
Bulle  Unigen'uus.  M.  de  Mailly ,  Ar- 
chevêque &  depuis  Cardinal ,  leur  fit 
faire  leur  procès  dans  toutes  les  formes; 
&  en  conféquence  ils  furent  cxcommu- 
jiiés  par  ime  fèntence  juridique.  Les 
coupables  appelleront  comme  d'abus 
au  rarlement  &  y  gagnèrent  leur  pro- 
cès le  28.  Mai  J716. 

Telle  eft  l'affaire  qui  eft  racontée 

fort  au  long  dans  le  Libelle  dont  nous 

parlons.     L*Eciivain   Janfénifte    fait 

l'extrait  des  Plaidoyers  des  Avocats  , 

Tome  IL  K 


xrocucs  a  les  oeciuons  ,  «  i 
lement  condamnés  par  leur  f 
légitime. 

HISTOIRE  Ju  Droit 
EcclèfiaJU^uc  y  François  >  6 
iTois  volumes  in  ii. 

Nous  ne  confidérerons  cet  ' 
que  paj  rapport  au  Janfènilm 
il  ikvorife  en  bien  des  endroit 
tique  Doârint  Les  autres  p 
lefquds  il  feroit  aifé  de  l'attaq 
font  point  id  de  notre  refforc 

T.  1.  p.  J91.  L*Autenr  A 
en  veut  fur  tout  à  la  primauté 
L" Epifcopat  f  dit-il  ,  tfi  im 
■vijîhle  t  tous  aux  qui  en  font 
U  poffèdait  igaUment  :  tous 
mêmes  droits  effentieis.  Ils 
puiffance  égale.  Aucun  ^etti 
tîcttlitr  tfa  droit  de  la  refirai 
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oit  pour  rtuvôir  la  puijfanu 

erur. 

eil  pas  ainfi  que  penfenc  les 

iens  Catholiques.   Ils  recon- 

tous  dans  le  Pape  une  pri« 
'honneur  &  de  jurirdiâion  ^ 
ifeignent  tous  que  cette  prie 
ppartient  à  la  Foi, 
p.  28.  A  ces  prétextes  ,  fi 
efuter  ,  de^  nos  jours  on  en  -a 
in  autre  qui  paroit  fort  fpè"* 
mais  qui  n^efi pas  plus  Jhlidc  : 

que  rEgUje  difperfie  avoit  la- 
itorite  que  CEglife  affemblu  ^ 
e  jugement  de  chaque  Evéqup 
cuUer  forme  une  décijion  auffi 
ne  9  auffi  incontefiable  ,  que 
dent  jugé  en  commun. 
ioftrine  Catholique  qui  recon- 
lucorité  de  l*Eglifc  difperféc 

de  TEglife  afîemblée,  n*efl: 
ii*un  prétexte  ,  à  en  croire  TA- 
: ,  &  un  prétexte  inventé  de  nos 
Mais  qu'il  ouvre  S.  Augullin  ; 
perche  le  quatrième  Livre  ,  jid 
cium  5  &  il  trouvera  dans  le 

chapitre  les  paroles  fuivantes  , 
nfondront  à  jamais  les  Appels- 
leurs  fuppôts.  QuafinulU  hd- 
liquando  fine  Svnodi  congrega^ 
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$ionc  damnaia  Jint  ;  càmpotius  rarij^ 
Jima  inveniantur  ,  propter  quas  dam» 
nandas7iecejffi{AS  ialis  extiurh;  tniilth- 
qutjint  atque  incomparabilittr  plurts  ^ 
qud  ubi  extiurunt  illœ  improbari  dam- 
^arique  meruerunt  ,  atquc  inde  per 
esteras  terras  dtvitandét  innQttfctrt  po- 
tucrunt. 

L'Anonyme  revient  fauvçnt  à.  cette 
erreur  favorite  fur  l'Eglilê  difperfée  :  il 
la  répète  avec  complaifance  dans  les 
pages  336.  &  3  3if. 

rage  38.  Que  faire  ?  ("Dans  les 
cas  où  ort  èft  menacé  d'excommunica- 
tion )  Jh  tenir  tranquille  &  craindre 
àuffi petifes  procédures  (  du  Pape  )  qiu 
celles  du  Muphei  ou  des  Bonnes  du 
Japon.  Mais  r  ex  communication  n^ejl- 
elle  donc  pas  à  craindre  f  Oui  ,  quand 
elle  n^cflpas  notoirement  inj^fie.lJ AvL- 
teur  ,  comme;  on  volt  j  ne  fçait  pas 
diltinmier  une  e^ccônirriunicatioh  in- 
juftè  d'une  excpriimunicatîon  qui  eft 
nulle.  Celle-ci  >  à  la  vérité ,  n'eil  pas 
à  craindre ,  parce  que  celui  qui  la 
porte ,  n*a  aucune  autorité  pour  la 
porter.  Mais  il  eft  faux  "qiiô  l*on  puiflfe 
•mépriler  une  excommunication  même 
injufte  &  ni  avoir  aucun  égard.  Le 
dire  ,  c  eft  renpuvell^r'  la  Propofitipq 
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jjie.  de  Quefnel.  On  peut  lire  fur  ce 
fujet  le  Livre  des  Loix  EccUJîaJiiques; 
art^  4S.  &  49.  des  peines  Canoniques. 

Pages  194.  x<)6^  299.  300.  301. 
Le  téméraire  Ecrivain  attaque  les  In- 
4ulgences  avec  autant  d'ignorance  que 
4e.  méchanceté. 

HISTOIRE  du  Formulaire  &. 
de  la  paix  de  Clément  IX.  1674.  Par 
leP.QuefneU 

HISTOIRE  du  Formulaire 
qu'on  afaitfigner  en  France ,  &  de  la 
paix  que  le  Pape  Clément  IX.  a  rendue 
à  cette  Eglife  en  1 668. 
Imprimée  en  1698. 
HISTOIRE  abrégée  de  la  paix 
de  VEgUfe. 

Le  grand  objet  de  ces  Hiftoires  fchiP- 
matiques ,  eft  d'impofer  au  public , 
en  lui  perfuadant  que  le  Pape  Clé- 
ment IX.  avoic  confenti  que  les  quatre 
Evêques  (  fçavoir ,  d'Aleth  ,  de.  Pa-. 
Hiiers ,  d'Angers ,  &  de  Beauvais  ) 
diflinguaffent  dans  leurs  Mandemeos 
le  fait  d'avec  le  droit  ;  &  à  Tégard  du 
fait ,  qu'ils  s'en  tinflfent  au  filence  ref- 
pedueux.  Mais  rien  n'eft  plus  faux  ; 
&  pour  s'en  convaincre ,  il  ne  faut  que 
lire  le  Bref  du  Pape  aux  Evêques  mé- 

4iaceurs,  Sa  Sainxçcé  y  paroît  entière- 

— .  ... 
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fiientperfuadée  dctaparfaiu  &entiirf 
obéi£ance  des  quatre  Evéqucs  &  de  tett 
Jincéritc  dans  lafignaturc  du  Vortm^ 
iaire^fans  exception  &  fans  reflri&on^ 
HISTOIRE  du  Livre  des  Ri^ 
jUxions  Morales  &  de  la  Confiitutiony, 
fervant  de  Préface  aux  HéxapUs,  A 
Amfterdam  chez  Nicolas  Potgieter. 

Le  premier  Tome  a  pour  Auteur  utt* 
nommé  Loail.  11  e(l  daté  du  premier 
Décembre  1719.  Ceft  un  in  4**.  de 
781.  pages,  imprimé  en  1716.  Le  fo- 
cond  volume  eft  daté  du  7.  Mai  1719- 
a  paru  en  1 7  3  6,  &  contient  6x5.  pag- 
Le  troifiéme  volume  efl  daté  du  x?. 
Mai  17}  3, 

Le  quatrième  eft  de  88  j.  pages ,  & 
conduit  prefque  jufqu'au  tems  où  ont 
commencé  les  NN.  EE^ 

Cette  Hiftoire ,  fi  on  peut  lui  don 

laer  ce  nom ,  n*cft  qu'un  amas  inform( 

de  faits  la  plupart  controuvés  ou  altérés 

mis  à  la  fuite  Tun  de  l'autre  par  un< 

main  peu  habile.  Les  talens  de  TAu 

teur  font  une  imbécille  crédulité  ,  un 

envie  «ffrénée  de  calomnier,  un  goût  dé 

cidé  pour  le  fanatifme  ,  un  efpric  gai 

'^che,  un  cœur  ulcéré, un  ftile  découfi 

&  peu  propre  à  foûtenir  fon  Leâei 

dans  une  fi  longue  fuite  d'erreurs  &  d 

menfonges. 
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MIS  TO  IR  E  du  Vieux  &  du 
Nouveau  Tcfiamtnt  y  avec  des  explU 
taxions  édifiantes  ,  tirées  des  SS.  PP. 
pour  régler  les  mœurs  dans  toutes  for^ 
tt$  de  conditions^  Par  le  Sieur  Roy  au- 
mont  y  Prieur  de  Sombreval^  en  1669, 
«681.&C.  &in  4^en  1687. 

L'Auteur  qui  s'eft  déguifé  fous  le 
Aom  de  Royaumont ,  eil  M.  de  Sacy  p 
c  eftrà-dire ,  Ifac  le  Maître  ;  car  Saci 
û*eftque  Panagramme  dlfac.  II  com- 
pola  cet  Ouvrage  pendant  les  deux  . 
années  &  demie  qu^il  fuc  à  la  BaHille 
par  ordre  de  Louis  XIV.  De-là  vient 
C)u'il  y  fait  fans  ceflTe  de  malignes  al- 
lumons aux  prétendues  perfécurions 
que  les  Janféniftes  avoient  à  foufFrir. 

La  Prifon  Royale  dont  il  parle  daqs  J^S'^  J 
la  fig.  31.  eft  la  Baftille ,  où  il  étoix  ;  ' 
il  infinue  qu'elle  n  eft  devenue  fon 
partage  ,  qut parce  qu'il  napas  voulu 
être  C  adultère  de  la  Foi  &  de  la  vérité. 
S*il  fe  plaint  des  frères  ,  qui  perfé'- 
cutent  leurs  propres  frères  ;  il  entend 
par-là  les  Catholiques  qui  s'oppofent 
au  Janfénifme. 

Les  Meflieurs  de  Port-Royal  ,  & 
ceux  qui  combattent  leurs  erreurs  , 
font  répréfentés  dans  la  fig.  91.  les 
premiers  par  David  |  &  les  féconds  pac 
Saiil  K  iiij. 


dre  ,  il  a  fotn  de  Ce  fervi 
intelligibles  à  tous  ceux  qi 
iàçon  de  pcnfer  &  de  pai 
fénifles. 

Au  reAe ,  quand  il  veu 
prétendus  Periécuteurs  qu 
grodïère ,  c'eH  toujours 
pp.  qu'il  la  leur  fait  din 
la  fage  précaution  ,  de  ne 
les  endroits  de  leurs 
d'oîi  il  a  tiré  ce  qu'il  n 
compte. 

Telle  cil  la  clef  des  Pc 
matiques  ,  &  des  alluHoi 
dont  ce  Livre  cft  rempli  : 
le  rend  beaucoup  jrfus  pe 
font  les  fallificacions  de  !" 
omiiïîons  atfeâées  &  les 
quentes  qu'on  y  trouve. 

Voici .  nar  exemple  .  d 
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fms  que  le  bien  ou  le  mal  des  autres  U 
ftgardai  en  aucune  forte. 

Le  paflage  étoit  en  effet  par  luî- 
mème  trop  favorable  à  la  liberté ,  pour 
qu'un  bon  Janfénifte  pût  s'en  accom- 
moder ,  ni  le  préfenter  aux  Fidèles. 

Selon  le  même  Auteur  ,  J.  C.  a 
dit  à  S,  Pierre ,  que  le  d^mon  avoit 
demandé  de  le  tenter.  Il  y  a  dans  le   «.     ^ 
1-iatin  :  Eue  Satanas  expetivu  vos  ur^^  -^^  «j»^ 
cribraret'Jîcut  triticum.  Pourquoi  vos  j 
«ft-il  traduit  par  le  fingulier  ?  Pour- 
quoi TAuteur  attribue-t-il  à  S.  Pierre 
en  particulier  ,  ce  qui  lui  eft  commun 
avec  les  autres  Apôtres  ? 

D'ailleurs  il  fupprime  tout  ce  qui 
dl  favorable  au  Pape  &  au  S.  Siège. 
Il  ne  fait  mention  nulle  part  ,    ni  de 
ces  paroles,  tibidaho  clavesrcgni  Cet- Om\(Ç\ov\% 
iorum  ;  ni  de  celles-ci  ;  Ego  autem  ro-  aff^âccs. 
$mpro  te ,  ut  non  dcjiciat  fides  tua  , 
V  tu  aliquando    <onvèrfus   confirma 
fratrcs  tuos.  :  ni  de  ce  bel  endroit 
du  ch.  II.  de  S.  Jean  ,  où  N.  S.  die 
*  S.  Pierre  ,  pafce  agnos   meos  ....    p;^  ^  ^ 
(afcc  aves  meas.   Mais  pour  dédom*  ^^,%  ^4, 
f^îger  le  Lefteur  de  ces  omifTions ,  il*  du  N.  T. 
'apporte  trois  fois  le  renoncement  dé 
S.  Pierre. 
Qiie  doit- on  pcnfcr  de  ce  qu^il  dit  Erreurs, 
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premier  aejet  miraties.  .  .  . 
cefiroit  donnée  à  tous  Us  l 
prières  de  fa  Mire.  . .  .  qi 
par  fort  entremife  qu'il  fani 

Elus il  lui  donna 

Difciple  bien^aimé pour  itr 
afin  que  tous  Us  Elus  recor. 
qu'ils  la  doivent  conjîdércr  i 
Mère.  Eft-ce  là  le  langage  d 
£Ue  nous  fait  appeiler  Ma 
lium  CkrifiianorunL  y&i  noi 
xilium  É/eclorum* 

La  fig.  iS.  ne  renfèrn 
Dodrine  plus  orthodoxe, 
que  l'endurcijfemenc  de  ca 
zareth  étant  invlncibit  ,  / 
tenta  de  faire  parmi  eux  qi 
racles  pour  leur  témoigner  q 
méprîfoit  pas  ;  &  qu'il  n 
davantage  ,  afin  di  ni  les 


UIS.  HIS.      117 

Mais  s^il  lï  était  pas  en  leur  pouvoir 
de  croire  en  J.  C.  comment  feroîent* 
ils  devenus  plus  criminels  ^z  là,  vue 
le  Tes  miracles  P 

Dans  la  fig.  157.  P  Auteur  avance 
-ctte  Propofîtion  qui  reflemble  fort  )l 
La  vingt-troifiéme  dé  Quefnel  :  Commfi 
Diêu  a  tire  d^ abord  rame  du  néant  de 
Vctre  ,  il  Va  tirée  enfuite  du  néant  du 
fléché  ;  &  cette  féconde  création  efi  en- 
core plus  admirable  que  la  première. 
D'oîi  il  sf enfuit  que  le  pécheur  ne 
contribue  pas  plus  à  fa  converfion, 
que  le  néant  à  la  création. 

Les  quatre  Propoficions   fuivantes  ^ 

ne  font  pas  moins  contraires  à  la  vérité 
&  à  la  foi. 

C^ejl  le  S.  Efprit  feul  qui  remue  les     Fîg.  71 
murs.  ^^'  '^^^ 

Ce!t  la  grâce  de  Dieu  qui  fait  tout      Jig.  41 
m  nous.  ^u  N.  1 

Quelque  ouvrage  que   nous  ayons      îig,  4; 
fait  pendant  notre  vie  ,  Dieu  ne  coU'- 
tonnera  queyii  dons, 

C  efi  Dieu  feul  qui  fait  tout  en  nous.  Fîg.  ja. 

Cette  dernière  Propofîtion  exclut , 
comme  Ion  voit  de  la  manière  la  plus 
nette  &  la  plus  précife ,  toute  coopéra- 
tion &  tout  mérite  de  l'homme,  & 
n^^OkQi  dans  le§  Juftes  qu'un  év^ 
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paflif ,  ibtis  une  grâce  néceflii 
Fîg-  »î»  Selon  M.  cte  Saci ,  le  princip 
caN.Tr  j.g^^  JJQ5  avions  mauvaifes ,  n'e 

moins  nécelficanc ,  que  celui  qi 
rend  bonnes  ,  l'Ame  d*un  péch 
tjè  y  dit-ît ,  véritablement  comm< 
corps  mort  qui  eft  prefque  inca 
defe  remuer  9  files  démons  ne  U 
tent  &  ne  la  remuent ,  comme  oi 
qiiils  remuent  quelquefois  des  cb 
nés  ,  pour  paraître  vifiblement  t 
yeux.  Cecte  Propofition  ne  renfi 
t-elle  pas  an  moins  tout  le  venin  « 
première  de  Quefnd  /  &  n'ei 
pas  abominable  à  cous  égards  ? 

Enfin  veuc-on  une  Propofition 
feulenicnc  Janfénifte ,  mais  Calvi 
On  la  trouvera  dans  la  fig.  i 
TAncien  Teftament,  où  l'on  in 
clairement  la  réprobation  pofitiv 
Calvin  :  Ceji  Dieu  leul  ,  dit  N 
Saci  ,  qui  rend  les  uns  enfans  dû 
qui  efi  libre  ,  &  les  autres  de  celi 
ejl  efclave. 

Après  tout  ce  qu'on  vient  de 
dans  cet  extrait  ,  on  ne  s^étoi 
plus  que  les  Janfeniiles  répai 
avec  tant  de  profufion  un  Oui 
qui  leur  cil  fi  favorable.  Ce  c 
4roic  do  furprcadxe  ,  c'eit  que  pe 
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t«  y  julqu'à  préfent ,  n'aie  pris  foin  de 
prècauûonner  les  Fidèles  contre  un  & 
loauvais  Livre. 

HISTOIRE  EccUfiaftlqiu    du 

dix'fcptiimc  ficcU.  Par  Dupin ,  4.  voL 

in  8°.  A  Paris  ,  che[  Pralard*  1714. 

Nous  avons  déjaparlé du  Doi^eur 

Dupin  y  à  Toccafion  de  fa  Bibliothi- 

que  des  Auteurs  EccUJiaJliques.   Son 

Hiftoire  du    dix-feptiéme   fîécle    eft. 

dans  le  même  goût  ;  c*eft  -  à  -  dire  , 

qu'elle  n'eft  pas  moins  propre',  que 

fes  autres  Ouvrages  ,  à  favorifer  le 

Janfénifme.  Les  perfonnes  Catholiques 

Ou  qui  ont  de  Pefprit  &  du  goût ,  vont 

s*inftruire  de  THittoire  Eccléfiaftique 

du  dernier  fiécle  ,  dans  les  Mémoires 

Chronologiques  du  P.  d'Avrigny  ,  & 

n*ont  garde  de  confulter  un  Ecrivain 

auffi  décrié  que  Dupin.    Ce  n'eft  pas 

tout-à-fait  ainlî  que  penfe  l'Auteur  du 

fccond  Supplément  à  Moreri,qui  a  paru 

en  1749.  (  art.  d'Avrigny.  )  Mais  cet 

Auteur  eft  le  Sieur  Goujet ,  qui  à  la 

vérité  dans  ce  fécond  Supplément  pa- 

roît  moins  outré  Janfénifte  que  dans 

le  premier  ;  mais  qui  néanmoins  y 

conferve  toujours  un  goût  de  terroir  , 

&  un  certain  penchant  h,  faire  yîiloip  les 

Ecrivains  du  Parti. 


ijo        HIS.        HIS. 

HISTOIRE    &  Concorde  ia 
quatre  Evangilifies ,  &c.  A  Bruxelles^ 
jfuivant  la  copU  imprimée  à  Paris  »  1 
chei^Frick  ,   1676.  in  16,  pages  418,  1 

Le  texte  de  l'Evangile  efl  Ibuvcnr 
altéré  dans  ce  Livre  par  d*inËdeltes 
traduâions.  En  voici  j^ufieurs  exem* 
pies. 

•     Page  1.   Le  Verbe  étoit  avec  Ditu, 
au  lieu  de  mettre  ,  étoit  dans  Dieu. 

Page  8  I .  Ces  paroles  de  S.  Jeao , 
ch.  5.  V.  17.  Fater  meus  ufpu  moi» 
operatur  ,  6*  ego  operor ,  font  tradui- 
tes ainii  :  Mon  Père ,  depuis  Le  com^ 
mencement  du  monde  jufqu  aujourd'hui 
ne  ceffe  point  d'agir ,  &  j'agis  aufi 
înceflamment  comme  lui.  L'infidélité 
de  cette  tradudion  confifle  en  ce 
qu'elle  ôte  à  Dieu  &  à  fon  Verbe  toute 
opération  antérieure  à  la  création.  Les 
Ariens  foufcriront  volontiers  que  k 
Verbe  opère  depuis  le  commencemcat 
du  monde  ;  ce  qui  ne  les  empêchera 
pas  de  lui  refufer  les  opérations  anté- 
rieures à  la  création  du  monde  ;  c'eft- 
à-dire ,  les  opérations  ad  intra. 

Page  1 6z  Tous  ceux  qui  ont  oiiila^ 
voix  du  Pire  ,  &  ont  été  enfeignés  dt 
lui  viennent  à  moi.   Falfification  ma- 

iûfçj[W,  Il  y  a  dans  le  Um^  ^ui  ^ 
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t  â  Patrt  &  diJîcit.  Ce  mot ,  ji^ 
: ,  ne  fignifie  pas ,  qui  a  été  enfei-- 
^  mais  qui  a  appriis ,  qui  a  été 
île  à  renfei'ffnement.  Seloa  l*infi- 
e  craciuâion^  M  s^enfuivroit  que 
;  ceux  qui  ne  vont  pas  à  J.  C.  n*onr 
été  enfiignés  y  &  qu'ils  n^ont  pas  eu 
grâces. 

^ge  144.  Le  titre  du  chapitre  89^ 

xinçu  en  ces  termes  :  Les  brebis  de 

s^Chrifi  entendent  fa  voix  &  ne 

^eni  ptrir.    Ainfii  aitcun  réprouvé 

été  brebis  de  Jefus-Chrift ,  n'a  été 

s  le  bercail  &  dans  TEglife. 

^age  5  67.  Autre  titre  :  Jefits-Ckrijt 

pour  le  falut  de  tous  les  Elus. 

\  itifinuer  clairement  qu'il  n'a-prié 

pour  les  Elus  ;  qu'il  n'eu  mort 

pour  les  Elus  ;  qu'il  ne  veut  le 

t  que  des  Elus  ;  ce  qui  eft  héréti- 

• 

ilSTOI RE  générale  du   Jan^^ 

(hu  y  contenant  ce  qui  sUJi  paffl 

France  ,  en  Efpagne  ,  en  Italie  , 

s  les  Pays-Bas  y   &c.    aufujetdu 

re   intitulé  :  Auguftinus  Cornelii 

fenir.  A  Amficrdam  y  che^^  Louis 

VOrmt  y    1700.   }.  vol.  in  12.  Et 

yon^    1 701.  5.  vol.  in  iz^  JPai^ 

jbé  ^  ^  ^  Dumanoir.^ 


y  a  peu  ménagé  les  expreffî< 
Il  y  enfeigne  à  découvert 
condamnées.  11  avance  ,  fai 
en  difTérens  endroics ,  que  I 
du  monde  n'eil  moïc  que 
Elus.  Que  toute  grâce  méd 
efllîcace  par  elle-même  ;  &  < 
aucune  grâce  fuffîrancc  qui  k 
à  tous ,  &  av.ec  laquelle  ils  | 
le  convertir  ,  s'ils  vouloient 
Il  nie  la  poffibilité  des  Co 
mens  :  il  anéantit  la  liberté 
ouvertement  de  fe  couvrir  di 
des  TbomiAes ,  comme  le  fa 
autres  prétendus  Dïfciples  i 
guftin. 

Il  déclame  contre  toores 
(ànces  EccléHaftiques  6c  féa 
traite    avec   mépris  les  pli 
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reuillant  ;  l'Archiduc  Leopold  ;  &  S. 
François  de  Sales  lui-même ,  font  des  * 
^/Loliniftes  outrés ,  des  dîfciples  de  Pé^ 
lage  ou  des  démi-Pélagiens. 

Le  P.  Sirmond ,  fî  eftimé  des  Sça- 
vans ,  n'avoit  point  de  Théologie ,  & 
«oit  plus  propre  à  amafTer  des  ma- 
nufcrics ,  qu'à  en  pénétrer  le  vrai  fens. 
Si  le  Cardinal  Mazarin  ,  &  M.  de 
Marca ,  Archevêque  4e  Touloufe ,  fe 
déclarèrent  contre  les  nouvelles  opi- 
nions ,  c'ell  que  le  premier  n'aime  pas 
le  Cardinal  de  Retz  ;  &  l'autre  cher- 
che à  fe  racommoder  avec  Rome.  Si 
M.  l'Avocat  Général  Talon  invedive 
en  plein  Parlement  contre  les  Janlé- 
niftes ,  c  efl  uniquement  parce  qu'une 
fille  qu'il  aimoit,  s'étoit  faite  Religieu- 
fe  à  Port  Royal. 

Ce  fut  une  conduite  fi  peu  méfurée , 
qui  empêcha  le  P.Gerberon  de  devenir 
le  Patriarche  du  Parti. 

H I STO  RI  A  Confcffionis  aurU 
cularis  ,  autore  Jacobo  Boileau  Théo* 
logo  Parifitnji  ,  EccUjiét  MetropolU 
tan£  Scnonenjis  Decano,  in  iz. 

Hiftoire  de  la  Confeflion  auriculai- 
re,  par  M.  J.  Boileau  Théologien  de 
la  Faculté ,  &  Doyen  de  l'Eglife  Mé- 
^politaine  de  Sens. 
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Cette  Hiftoire  a  été  approuvée  par 
Meflieurs  Chajfcbras  &  Antoine  Favn^ 
&  contient  des  erreurs  capitales.  Eo 
voici  deux  entr*autres  très-pernideufeSi 
qui  fe  trouvent  réunies  dans  une  feule 
Propofition  à  la  page  55.  Raràjam, 
EccUjid  dit  au  prov^â  ,  &  adftmum 
yergtntc  ,  malas  cogitatioms  tjfc  U* 
thaïes.  Cefl-à-dire^  maintenant  que 
FEglife  eft  fur  fan  déclin  ,  &  qu'elle 
vieillit  y  il  arrive  rarement  que  les 
mauvaifes  penfées  foient  des  péchés 
mortels. 

Le  Dodeur  auroit  dû  fe  reffouveiûr 
de  CCS  paroles  de  ^Ecriture  (Ptov.  15.) 
Abominant  Domîni  cagitatiorus  m^ 
lœ.  11  n'auroit  pas  inculqué  dans  plu- 
fleurs  autres  endroits  de  fon  Livre  une 
morale  (\  corrompue  &  fi  déteftable. 
FaciU  cji  (  dit-il ,  page  54-  )  rejpon^ 
dere  minus  crchro  peccata  cogitationu^ 
cjjï  Icthalia, 

Une  telle  doftrine  eflà  la  vérité, 
digne  de  l'Auteur  de  VHifloirt  ai 
Vlagdlans  ,  &  du  Livre\intitulé  :  D^ 
taclibus  impudicis  :  mais  on  demanik 
fi  des  hommes  qui  publient  hardiment 
des  Propofitions  fi  abominables ,  ont 
droit  d'afteder  après  cela  le  plus  outtc 
rigorifme  &  de  crier  fans  cefle  axiifi 
la  morale  relâchée  des  Cafuiftes. 
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HIS  TO  RI  JE  Congrtgationum 
h  Aiixiliis  divine  gratis  Libri  qtta^ 
lûor  j  autore  Auguftino  le  Blant  S.  T^ 
D.  Lovanii  ,   1700. 

Les  quatre  Livres  de  THiftoire  de 
la  Congprégation  de  Auxiliis ,  tou- 
chant la  Grâce  ^  par  le  P,  Auguftiu  le 
Blanc  ^  Doûeur  en  Théologie,  à  Lou- 
vain,   î  y 00.  in-folio. 

Ce  faux  Augufltn  le  Blanc  ,  cft  le 
P,  Hyacinthe  Serry  ,  de  Toulon  ,  dV 
fOrdre  de  S.  Dominique.  On  peut 
appeller  fon  Livre  un  Roman  Tktol<^ 
giqiu  ;  tant  il  y  a  de  fauflerés  ,  de 
Calomnies  &  de  menfonges  débités 
avec  une  audace  incroyable^ 

Cette  Hiftoire  a  été  condamnée  ens 
1701.  par  un  Décret  de  rinquifitioa 
générale  d*Efpagne,  comme  contenant 
des  Propojitions  fcandaUufcs  ,  fidi^ 
iieufes  ,  injurieufcs  aux  Souverains 
Pontifes^  aufaint  Office  ,  à  un  Grand 
Inquifiteur.  »  ^  &  à  plujieurs  hommes 
illufires.  Ce  fut  le  P.  Quefnel  qui  revit 
le  manufcrit ,  &  qui  fe  chargea  d'en 
diriger  l'édition. 

Le  P,  Serry  y  autorîfe  ouvertement 
te  Janfénifme  &  le  Calviriifme,  en 
feconnoiiTantpour  orthodoxes  des  Pro- 
fofiàoDs  manifeâemenc  hérétiques  j^ 


/ 
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par  exemple ,  quand  il  dit ,  I.  j .  chi 
46.  que  ropinion  de  la  grâce  toujours 
irrijijlible  ,  toujours  viclorieufe  dans 
les  Élus  6f  qui  détermine  nécejfairement 
la  volonté  ,  &  telU  enfin  que  M.  Ju^ 
rieu  renfeigne  ,  eft  une  opinion  Ca- 
tholique. 

HOMÉLIES  de  S.  Jean  Chry^ 
fofiomefur  S.  Paul  y  traduites  en  Fran* 
çois.  A  Paris  ,  1 6.81,  5.  volumes. 
»  L'Auteur  eft  Nicolas  Fontaine  ,  qui 
a  fervi  long-tems  de  Secrétaire  à  M. 
Ârnauld  &  à  M.  de  Saci.  Il  fut  arrêté 
avec  celui-ci  le  1  j.  Mai  1666.  &  mis 
à  la  Baftille  où  ils  refterent  jufqu  au 
aernier  Oâobre  1668.  Il  a  été  depuis 
errant  &  vagabond  comme  les  autres 
port  Royaliftes.  Enfin  il  fe  fixa  à  Me- 
lun,  où  il  eft  mort  le  1 8.  Janvier  i 709. 
âgé  de  84.  ans. 

Il  a  pafle  fa  vie  à  faire  de  mauvais 
Ouvrages.  Miis  de  tous  ceux  qu*il  a 
publiés  ,  le  plus  condamnable  eft  fans 
contredit ,  fa  traduftion  des  Homélies 
de  S.  Chryfoftome.  Ceft  là  qu'on  voit 
fe  réalifer  le  deffein  de  Bourg- Fontai* 
ne  ;  le  projet  des  Port  Royaliftes  d'at- 
taquer le  fond  de  la  Religion ,  la  Tri- 
çiité  y  l'Incarnation  ,iç  péché  originel^ 
la  liberté  ,  la  grace^  la  poflîbilité  des 
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préceptes  &  la  mort  de  Jefus-Çhrift 
pour  tous  les  hommes.  Fontaine  ajoû* 
te  exprès  au  texte  de  S.  Chryfofto* 
me  ,  ou  en  retranche  des  termes  eC^ 
fentiels  ,  qui  font  paroître  ce  Père 
Gre« ,  tantôt  Janfénifte  &  tantôt  Nef- 
torien. 

Peut-on  ,  par  exeniple  ,  favorîfer 
-plus  ouvertement  le  Socinianifme  & 
le  Neftoriahifrae ,  que  le  fait  cet  in- 
fidelle  Tradufteur ,  lorfqu'il  fait  dire 
à  S.  Chryfoftome ,  page  170.  Saint 
Paul  confond  ici  ks  Juifs  en  mon^ 
tTûnt  qu'il  y  a  deux  ptrfonnes  en 
Jtfiis-^Chrift  :  &  lorfqu'il  ajoute  fix 
lignes  après  :  S.  Paul  confond  aujji 
Marcel  &  les  autres  ,  en  montrant  que 
^«  deux  perfonnes  qui  font  en  Jefus^ 
Chrijl  font  fuhjîjiantes  par  elles  -  mê^* 
fnes  &  féparées  entr' elles.  Y  a-t-il 
rien  de  plus  horrible  que  ces  blafphê- 
mes? 

■ 

Dans  un  autre  endroit  il  fe  fert  de 
cette  expreffion  :  C^eji  nonfeulement 
hfuS'Chrift  y  mais  Dieu  mime  qui 
l'a  dit.  Eut-il  parlé  ainfi ,  iç'il  eut 
cru  que  Jefus-Chrift  étoit  Dieu  lui- 
même? 

Ces  erreurs  capitales  j  ces  héréfics 
réelles  &  fcnfibles  ayant  été  âévoiléés 


un  Ouvrage  intitulé  :  Le . 
nnaijfant. 

Sur  cette  Dénonciatit 
chevêque  de  Paris  ( .  c 
«xamina  &  condamna 
de  faint  Chryfoftome , 
les  eâbrcs  que  fit  le  Pa 
tenir'  cet  Ouvrage  &  p 
gcr  le  Traduâeur  à  ne 
traâer.  Cette  même  t 
Auflï  condamnée  à  Ronu 
cret  du  7.  Mai  1 6%  7. 

Le  Sieur  Fontaine 
fans  défènfeur.  Oij  pul 
veur  récrit  qui  a  pour 
mon  fidititux  du  Net 
naijfant  .convaincu  M 
d'extravagance.  Libelle 
attribué  au  P.  (^efnel  ; 
nendamment  de  la.  do£ 
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à  M.  l'Archevêque  de  Paris  le  4, 
Septembre  1695.  &  lui  envoya  une 
retraâation  folemnelte  qu'il  promit 
de  faire  mettre  à  la  tête  de  fon  der« 
nier  volume  (  promeife  néanmoins 
qui  n'a  pas  été  exécutée  )  &  en  con- 
(equence  il  fit  mettre  plufieurs  car- 
tons en  diâerens  endroits  de  fa  tra« 
duâion. 

Il  parut  aufli  fous  fon  nom  un 
écrit  intitulé  :  Avtrtijftmtnt  de  VAtu 
r^  itwr  de  la  traduSion  des  Homélies  , 
:  ïi  &c.  dont  on  fut  très-mécontent ,  & 
ïC  contre  lequel  le  P.  Rivière  écrivit 
^  encore.  M.  Goujet ,  Auteur  du  Sup- 
^}  plémcnt  au  Didionnaire  de  Moreri , 
'^  attribue  cet  AvenifTement  à  M.  Foni- 
taine.  C'efl  une  méprife  qu*il  pou» 
Voit  fi  facilement  éviter  ,  qu'on  a 
lieu  de  croire  qu'elle  efl  très  -  vo* 
fcntaire.  Car  enfin  il  n'avoit  qu'à 
Jire  le  Recueil  hiflorique  des  Bulles; 
il  y  auroit  trouvé  une  féconde  Let- 
ïïe  de  M.  Fontaine  à  M.  l'Arche- 
vêque de  Paris  du  iz.  Mars  1694. 
dans  laquelle  il  affûre  ce  Prélat  que 
Cet  Avèrtiffement  n'efl  point  de  lui  ^ 
ôc  qu'il  îfy  a  jamais  eu  de  part. 
^l  efl  probable  en  effet  ,  que  c'efl 
^.  Dupin  qui  compofa  cet  Avertiffe- 


t0 
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ment ,  &  qui  le  publia  frauduléuiè- 
mène  (bus  le  nom  du  Sieur  Fontaine  ^ 
pour  fervir  de  contre-poids  à  fa  rétrac- 
tation dont  tout  le  Parti  avoit  été  cx^ 
trêmement  mortifié. 

Quoiqu'il  en  foit ,  M.  Goujet  re-r 
fufcite  &  fo^cient  cet  Avertiflemenf 
Neftorien  ,  &  même  autant  qu'il 
peut  le  Neftorianifme ,  iquoique  fous 
des  mots  ambigus.  Ceft  à  la  page 
)44.  du  fécond  Tome  de  fa  Bit- 
bliothèque  Françoife  ^  &  à  Tarticlç 
de  M.  Fontaine  dans  le  Supplément 
au  Didionnaire  de  Moreri  ;  qu'il 
défend  ,  &  qu'il  abfout ,  le  mieux 
jqu'il  lui  eft  poffible,  &  le  Traduc- 
teur &  la  Traduftion  dçs  Homélies 
de  faint  Chryfoftome ,  i&  que  par- 
ia il  femble  vouloir  faite  revivre  Tim» 


•  /     r 


piete. 

HO MÉLJES  Morales  fur  Us 
Evangiles  dt  tous  les  Dimanches  4c 
l* année  ,  &  fur  Us  principales  Fêt^s 
de  N.  S.  /.  C  &  de  lafainte  vierge • 
.  Deux  volumes  in  4°.  A  Paris ,  chez 
Joffeten  1667.&  léSi. 

Le  Sieur  Floriot  en  eft  l'Auteur» 
Voyez  ci-après  fous  la  lettre  M.  l'arti- 
cle de  la  Morale  Chrétienne. 

HOMO. 


HOML        HON.       141 

HOMOLOGIA  Augufiini 
VjppêJiVi/is  &  jiuguji'mi  Yprcnjîs  de 
Dto  amnes/alvare  voUnu  ,  &c.  Lo^ 
yMu  ,  apud  Jacobum  Zegers. 

Sinnîch  ,  vieux  Doâeur  de  Lou«- 
vain ,  Hibernois  &  Janfénifte  outré  , 
cft  TAuteur  de  cet  écrit.  11  y  entre- 
prend un-  parallèle  de  la  doâriue  de 
S.AugttJlin  avec  celle  de  Janl'énius. 
.  Le  P.  Bivtro  »  répondit  à  cet  Ou- 
vrage ,  qui  a  été  condamné  par  In- 
nocent X.  le  2 3 .  Avril  1  ^?  J4. 

HONNEUR  {DtV)quitfldà 
^Dicu  &  à/es  Saints  dans  fis  Myfi 
^rts,  ui  Paris  ,  1716,  in  iz.  pageJ 
34^.  lyArnaudin  Approbateur. 

Si  le  titre  de  ce  Livre  eft  bon  ,  il 
ûcn  eft  pas  de  même  de  1* Auteur. 
Ceft  le  Sieur  P^ccori ,  Janlenifte  dé- 
daré.  Or  en  matière  de  Religion , 
défions- nous  de  tout  Ouvrage  qui  fort 
ûe  la  plume  d'un  hérétique. 

Ce  Livre-ci  porte  l'empreinte  d'un 
rigorifme  outré.  A  la  page  168.  on 
^'exprime  de  façon  à  faire  comprendre 

Île  pour  fervir  la  Mefle  on  eft  obligé 
être  dans  les  mêmes  difpofitions  qui 
font  néceflaires  pour  la  dire.  A  la  page 
3^6.  on  prétend  que  le  Jeu  ,  quel  qu^il 
foit ,  n*e^  plus  innocent  ni  permis  > 
Tome  IL  L 
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dès  quon  ejl  capahU  de  quelque  chofi 
de  meilleur.  Par  conféquent  il  ne  fera 
jamais  permis  ;  car ,  par  exemple  ^ 
on  ell  toujours  capable  de  prier  Dieu  ^ 
qui  eil  quelque  chofe  de  meilleur  que  le 
jeu.  Mais  l'ordinaire  de  ces  Meflieurs^ 
eft  d'impofer  aux  autres  des  fardeaux 
qu'ils  ne  voudroicnt  pas  toucher  du 
bout  du  doigt,  &  tout  concourt  à  don- 
ner à  leur  Seâe  le  nom  dePharifaïque. 


*45 
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DÈE    de  la  convtrfion  du 
Pécheur  y  ou  explication  des 
•^  qualités  d^une  vraie  pénitence ^ 

des  Saintes  Ecritures  &  de  ta 
Itioa  de  rEglife.  en  1 7  3  i  •  in  12. 
}4.  pages  ;  par  M.  de  Natte,  Eo 
aftique;  en  175X.  en  1.  vol.  Les 
rions  qui  font  dans  cette  édition 
âennent  point  de  M.  de  Natte  ; 
roit  qu  elles  font  de  M.  d'Etemar. 
our  rendre  ce  Livre  fufpeâ: ,  il 
t  de  dire  qu^il  a  été  loué  dans  les 
.  EE.  du  z  1 .  Avril  1 7  3  i .  &  que 

une  explication  étendue  de  la 
crtation  latine  de  M.  Opilraet ,  de 
erjione  peccatoris  y  imprimée  à 
vain  en  1687. 

a  feconde  partie  de  ce  Livre  éta^ 
&  développe  les  preuves  du  fyftê- 
nonftrucux  de  Bourdaille ,  dont  il 

parlé  fous  la  lettre  T ,  dans  l*arti- 
de  la  Théologie  de  S,  j4ugujlin  : 
a  ajouté  à  la  fin  de  l'Ouvrage  un 
ité  de  la  confiance  Chrétienne,  qui 
t  feul  pour  ruiner  la  précicufe  ver- 
u-il  faudrait  établir,  Ia  confiance , 
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4it-on  ,  ch.  1 6.  conjijle  à  fc  regarder 
comme  étant  du  nombre  des  Elus  ,  & 
à  efpérer  en  cQnféquence  toutes  les  fa-' 
yeurs  que  Dieu  répand  fur  ceux  qui  ap- 
p^tiennep.t  à  cet  heureux  troupeau  z 
I^où  U  fuie  évidemment  que  la  bonté 
fpéci^ie  par  laquelle  Dieu  conduit  Tes 
Elus  à  la  gloire ,  eft  le  feul  fondement 
de  notre  efpérance.  Or  comme  nous 
ne  fçavons  pas  lî  nous  Ibmmes  du  nonv- 
bre  des  Elus,  nous  ignorons  confé- 
quemment  fi  nous  avons  quelque  parc 
à  cette  bonté  fpéciale  ,  qui  feule  ,  fé- 
lon les  Janfcniftes ,  nous  fournit  les 
fccours  péceiTaires  au  falut.  Quelle  eft 
4onc  cette  efpérance  qui  n*eft  fondée 
que  fur  un  fecours  que  j'ignore  s'il  me 
fera  accordé  ou  refufé .?  Une  confiance 
appuiée  uniquement  fur  un  peut-être  , 
eft-ellc  rinébranlable  confiance  d'un 
Chrétien  f 
..IDÉE  du  devoir  de  Phofpitalité^ 

1759, 

Ce  petit  Livre  a  deux  parties.  La, 

première  e|l  de  Vhofpitalité  envers' Jes 

pauvres  ;  la  fçconde  de  la  charité  en^ 

vers  les  malades.Oti  y  a  ajouté  un  fup- 

plément  ,  qui  eft  fur  la  charité  envers 

céoix  qui  fouffrerit  pour  la  vérité  &  pour 

lajujlice.   Un  Pofifçriptum  nous  ap^. 
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prend ,  page  47.  que  ces  deux  pretnie- 

tes  panies  ayant  été  préfentées  au  Bu« 

î^u  de  la  Librairie  ;  U  Ccnfcur ,  a 

caufe  de  la  doârine  contenue  dans  cet 

Ouvrage ,  a  re/ufé  Je  les  approuver. 

Le  titre  feul  du  Supplément  fait 
alTez  connoître  que  Tunique  fin  qu'on 
«*y  eft  propofée ,  eft  de  groffir  les  fi- 
nances de  la  Sede ,  &  de  trouver  des 
^es  commodes  aux  Apoftats  &  Apod 
^tes  ^  &  à  tous  les  Incriguans  du 
l'arti. 

Les  exemples  qu*on  y  rapporte  pour 
Parvenir  à  ce  but  >  ne  font  pas  fort 
^^^cluans.  Abdias  Intendant  de  la 
^<ùfon  JCAchah  cacha  cent  Prophètes 
^^  Seigneur  ,  pour  les  dérober  â  lafu^ 
[^U,r  iPune  Reine  impie  ,  page  8.  Donc 
J  faut  retirer  chez  foi  les  Janféniftcs 
*^gitifs. 

Page  14.  Gedeon  maffacra  les  an^ 
^^tns  de  la  Fille  de  Soccoth  ,  parce 
^u^ils  avoient  re/ufé  de  fournir  des  yi» 
vres  â  fes  300.  Soliats  :  Donc  on 
périra  malheureufement ,  fi  on  ne  con- 
tribue par  d'abondances  largefles  à  la 
fubfiilance  de  ceux  qui  s*expofent  génç- 
reufement  pour  la  défenfe  de  la  petite 
Eglife. 
Page  x8.   Comme  David  étoit  élu 

L  ui 


\ 
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de  Dieu  9  fugitif  &  injujlenunt  ptrfê^ 
cuti  y  c^ctoit  un  devoir  de  lefavonfir 
&  de  Vaffifler  defes  biens.  E)onc  ceux 
qui  font  comme  indifférens  pour  les 
befoins  des  Elus  Ahti-Conftkution- 
naires  y  méritent  d^êtré  traités  comme 
cet  infenfé  Nabàl  que  Duu  frappa  de 
mort. 

Page  41.    Enfin  U  faint  Diacre 
-(  Pimbécille  Paris  )  dont  Dieu  depuis 
plujieurs  années  fait  éclater  la  fainteté 
par  une  foule  de  miracles  comparables 
à  ceux  des  premiers  Jiicles  (fe  déclaroit 
en  faveur  de  ceux  qui  fouffroient  pour 
Ja  vérité  Janfénienne.  )  Donc  il  en  faut 
faire  autant ,  fi  Von  veut  dans  la  fuite 
•feire  des  miracles  comme  lui.  Telle  eft 
la  force    du  raifonnemenr   de  notre 
Auteur  &  la  quinteffence  de  fon  Li- 
belle. 

IDÉE  du  Sacerdoce  &  du  Saèri-^ 
fice  de  Jefus-Chrijl  avec  quelques  éclair* 
cij/emens  &  une  explication  des  Prières 
de  laMefe.  A  Paris  1688. 

Cet  Ouvrage  efl  de  Quefnel.  On  y 
reconnoît  fon  efpric  &  fes  erreurs. 

IDÉE  générale  de  la  nouvelle 
Conjlitution  contre  le  Livre  des  Réfle^-^ 
xions  Morales  fur  le  N.  T.  à  M.  rÈvé- 
)que  de...  mit.  Pages  72.  en  Oftobre 
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C^eft  ici  un  vrai  tocfîn  contre  la 
Conflitution.  On  la  peint  avec  les 
traits  les  plus  odieiir.  On  croyoit  par 
là  prévenir  contre  cette  j^ulle  les  Eve- 
ques  qui  allaient  s'afTembler  à  Faris^ 
mais  cette  tentative  fut  inutile.  L^ 
Prélats  au  nombre  de  40.  accepcèrei^c 
purement  &  fimplement  ce  Décret  ; 
&  leur  Inftruâion  Paftorale  fut  adop- 
tée par  plus  de  loo.  Evêques  dp 
France. 
,  IDEM  générale  de  Ptfprit  &  dfl 
Livre  du  P .  AmefQtù.  en  \66\. 

Le  Livre  du  P.  Amelott^  étoit  un 
Trait4,  in  4^  de^  fou/çrip^ions  ^n  fk-* 
veur  du  Formulain.  M.  Niçpl?  prie 
en  main  k  dé^nfe  des  JaaTéniitçs  & 

puhiiiSi  ddée  générale  ,   &c^ 

IDÉE  générale  du  Ça^éehifme ^ 
par  Ignace  Eykei^boiôm.  (  nom  fupr 
pofé.  ) 

Ce  Livre  cft  une  çenfure  de  la  doc* 
trine  Catholique  for  tous  les  points 
contraires  aux  erreurs  de  Janfenius.-. 

I'D$1E  générale  du  Likelle  public 

en  latin  fous  ce  titre  :  Caufa  Quefnèl* 

liana  ,  five  motivum  Juris  pro  Procu- 

ratore  Curix  Ecclefiafticse  Mechliiiien- 

.  fis ,  adore  contra  Patrem  Pafchafiuni 

Oliefocl  #;OratQrii.Bçrulliaiïi  in  GîtiUâ 

L»  •  •  • 
111; 
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Prefbiterum,  citatum  fugicivum  1696. 
Où  font  expofés  Us  artifices  &  Us  ca^ 
lomnits  de  ce  LibclU  &  Us  nullités  de 
la  Scnttnu^\it  M,  l^ Archevêque  de  Ma- 
lines.  Avec  un  Mémoire  fur  une  Or- 
dannance  de  M,  rEvêque  d^Apt ,  infé* 
rét  dans  le  motifs  &c.  1705,  in  iz. 
de  1 3  8.  pages.  Le  Mémoire  en  a  50. 
Cet  infolent  Libelle  a  aulîi  pour 
Auteur  leP.Quefnel.  Oeil  une  fuice 
de  celui  qui  eft  intitulé  :  Anatomie  de 
la  Sentence  de  M.  l* Archevêque  de 
Malines  ,  &c.  Dans  Tun  &  dans  Tau- 
tfe  on  voit  paroître  cet  emportement 
&  cette  hauteur  ,  qui  font  le  caraâëf e 

■  particulier  de  ce  Presbytérien. 

^  '  Dans  la  Préface  ,  qu'il  appelle  nc^ 
teffaire ,  il  fait ,  page  x.  Thiftoire  de 
fon  évafion  ,  &  ce  criminel  échappe 

*  des  mains  de  la  Juilice  a  le  front  de 
5*appliquer,  pages  xii.  xiii.  &  xiv. 
ce  que  S.  Athanafe ,  dans  l*Apologie 

'  qu'il  a  fait  de  fa  fiiite ,  répondoit  aux 
Ariens  qui  la  lui  reprochoient. 

Le  corps  de  TOuvrage  eft  une  Lettre 
'  à  un  defes  amis.  Après- avoir  confacré 

•  à  l'hy pocrifie  les  pages  1 .  j .  &  4.  il  fe 
manifefte  dans  la  cinquième  &  il  avan- 

'  ce  ^  en  parlant  de  la  vSentence  de  M. 
^  l'Archevêque  de  Malines  &  du  Livro 
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qui  en  explique  les  morift ,  que  s^ily 
a  its  monfirts  entre  les  Livres  y  comme 
il  y  en  a  enire  les  animaux  j  on  peut 
dire  que  celui-ci  en  eft  un  des  plus  ex^ 
traordinaires  qui  ayent  paru  dans  le 
monde. 

Le  refle  de  l'écrit  eft  de  la  même 
violence,  &  contre  le  Prélat  qui  a 
porté  la  Sentence  ,  &  contre  fes  Offi- 
ciers &  contre  les  Jéfuites ,  à  <jui  , 
félon  la  coutume  de  la  Sefte  ,  il  attri- 
bue tout  ce  qui  s'eft  fait  contre  lui. 

JESUS-CHRIST  Pénitent^ 
ou  Exercice  de  piété  pour  h  tems  du 
Çarime  y  &  pour  une  Retraite  de  dix 
Jours  ;  avec  des  Réflexions  fur  lesfept 
-rfiaumes  de  la  Pénitence  ^fur  la  Jour-» 
^ée  Chrétienne  ,   &c.  A  Paris ,   1697. 

Ceft  encore  ici  un  Ouvrage  du  P. 
xuefneL  11  ne  faut  pas  avoir  moins 
^  zèle  à  le  retirer  des  mains  des  Fi- 
dèles ,  que  le  Parti  a  d'ardeur  à  lo 
'cpandre  ,  fur  tout  dans  les  Commu- 
'^•tutés  Religieufes. 

JESUS-CHRIST  fous  Vana- 
^hime.  Libelle  de  67.  pages  ,  fans 
tompter  rAvertiflement  &  la  Préface, 

L'Auteur  eft  le  Sieur  Gudver ,  donc 
iKmis  avons  parlé  dans  l'article  de  la 
Conflitution  avec  dus  notes* .         ■    \* 

'  L  V 
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Il  ne  falloic  pas  moins  qu'une  tête 
aufli  folle  &  aufli  impie  que  celle-là , 
pour  concevoir  Tidée  fanatique  qui 
remplit  tout  ce  Libelle. 

Le  Sieur  Gudver  prétend  que  par 
b  Confticution  Jefus-Chrift  cft  excom* 
'munie  j:  &  en  conlequence  il  a  drefle 
des  Prières  pour  honorer  y  dit- il ,  page 
6i^  le  myficre  de  Jefus-Chrift  excom» 
munie.  Un  autre  fuppôt  de  la  Se£te  a 
^it  faire  une  Eilampe  qui  repréfente 
Jefus-Chrift  dans  le  défert ,  &  le  dia- 
bie ,  qiii  pour  tenter  Notre  Seigneur 
lui  préfente  la  Gonftitution.  On  voie 
par  CCS  traits  odieux  que  Jefus  Chrift 
lui-même  eft  devenu  le  jouet  de  ces 
hypocrites  ,  qui  font  à  leur  gré  fervir 
fon  nom  adorable  ,  fes  paroles  y  fes 
aâions  ,  à  laviliiTement  de  la  Re-^ 
ligion ,  fous  prétexte  de  décrier  la 
Sulie. 

Le  Sieur  Gudver  (  page  x.  de  TAver- 
tiifement  )  ofe  avancer  que  coures  les 
fois  qu'on  attaque  un  Janfénifte  ,  on 
attaque  Jefus-Chrift  même  ;  &  que 
comme  Jefus-CAriti  fut  lapide  dans  loi 
perfonne  de  S.  Etienne  ,  il  eft  ^  par 
exemple  ,  emprifonné  dans  la  perfon- 
«e  du  Sieur  Vaillant  qui  fe  difoit  Elie^ 
de  JM  de  Montgetôn ,  &  de  tant  d'aur 
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très  9  donc  les  infà^iies  convulHons  onc 
mérité  &  les  anathêmes  de  rfiglife  , 
&  rhorreuF  des  Fidèles  ,  &  Tanimad* 
vetfion  des  MagiAracs  &  rexécraûon 
de  la  poftérité. 

.  Au  relie  ^  chaque  page  de  ce  dé» 
tellable  écrie  eil  remplie  de  blafphê^ 
mes,  de. calomnies  acroce3  &  de  çou( 
ce  qui  p^t  révolter  un  cœur  Chréciea 
^  un  homme  raifonqable. 

ILLUSIONS  CUO  ^^  ^^^ri^ 
intitulé  :  Relation  Tommaire  de  ce 
qui;  s'eft  paffé  dans  TafFaire  de  quel- 
qme$  Théologien^  de  Douay.  in  ii^d^ 
117,  pages.  .  ^  ,.  ^ 

Après  la  prétendue  paix  de  Çjier 
mène  IX.  \çs  Janfénili^  ne  débitoienp 
leur^  erreurs  qu'en  particulier  ;  ils  gar^ 
doient  àios  méfures  en  public.  Le  Sieur 
«Gilbert;  fut  plus  hardi  ;  i^iais  il  nç  ,fyit 
pasji^ureu^.  Son  l^raité.'de  là  Qr^^çë 
fiit  cenfuré,  en  1687.  par  plufieurs 
Do£burS;de,la  Faculté  de  Paris.  ÎSn 
1 69 1 .  d'autres  Dodeurs  4«  Douay 
(  les  Sieurs  Laleu^  Risette  &  Deligny  ) 
furent  dématfqués  par  le  fameux  Ar- 
rnuld  ;  &  ces,  dupes  fignéreçt  fepc 
Pxopoficions ,  qu;  furent  aufli-tot  cen- 
furées.par  dix  Kadcw^  de  la  n>^ê-iie 
jFacuké  dp  Pari$.,ï4î4«flrus.>  pp,p\ibiia 

Lvj 
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un  écrit  intîrulc  :  Rélaiio/t  Jbmmaire 
•de  ce  qui  s*ejt  pnjje  dans  V'itffaire  de 
quelques  Théologiens  de  Douay. 

Or  c'eft  contre  cet  Ecrit  que  les 
Janféniftes  de  Flandre  prétendirent  fe 
îuflifier  dans  le  Libelle  dont  nous  par- 
lons. Comme  fi  des  hommes  ,  qui 
d*un  côté  difoient  hautement  &  avec 
le  plus  grand  air  de  fincérké^,  qu'ils 
n*étoient  point  dans  tels  iëntin^ns; 
&  qui  d*autre  part  croyant  parler  à  un 
ëes  leurs  y  afluroient  &  fignoient  de 
leur  propre  main ,  qu'ils  étoient  dans 
ces  mêmes  (èmimens  :  Comme  (i, 
dis-je  y  des  hommes  ainfi  atteints  de 
convaincus  par  îeur  propre  fignature 
qwïïs  étoient  des  hypocrites  &  des 
fripons,  pouvoient  jamais  être  lavés 
par  aucune  Apologie ,  &  que  ce  ne  fut 
^«s  là  plus  grande  des  tllujiohs  ,  de 
vinilcrir  les  innocenter  a^x  yeux  du  pu- 
blic. ■  :  ^  .  .  - 
-IMAGINAIRES  {Les)  ou 
Lettrés  fur  Vhirifie  -  imaginaire  ,  par 
le  Sieur  de  DamviUiers. 

En  1664.  &  r,6é^f,  Meffieurs  de 
Tort  Royal  publièrent  fijcceflîvemenft 
"TO;  Lettres ,  intitulées  .*  Les  imaginai- 
res '  ou  Leitresjkr  Vhinéfie  imaginaire  ^ 

ficfn  i6^6v^î^«il'4omi«fem  8,  auir«8 
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foos  le  titre  de  Vïfionnains.  Elles  fis- 

lent  toutes  imprimées  à  Liège  en  1 6  6  7.  ' 

fous  le  nom  du  (leur  de  Damvilliers. 

Le  véritable  Auteur  eft  M.  Nicole  , 

le  but  principal  de  TOuvrage  eft  de 

&ire  du  Janîenifme  une  chimère  ;  de  ' 

c'eft  fur  cela  que  M.  Racine  écrivit  en 

ces  termes  à  TAutcur  :  H  y  a  10.  ans 

<iu  vous  diics  tous  les  Jours  que  les  j« 

Propojitions  ne  font  pas  dans  Janfé* 

^us  y   cependant  on  ne  vous  crckt  pas 

encore.   Que  Von  regarde  ce  que  vous 

ne[  fait  depuis  10.  ans  y   vos  difqui" 

^ions  y  vos  dijfertations  y   vos  rijli-^ 

^ions  y  vos  confîdérations ,  vos  obfer-^ 

^^ons  y  on  h* y  trouvera  autre  chofe  , 

t^non  que  les  propojîtions  ne  font  pas 

fans  Janfinius.  Hé  !  MeJJîeurs  demeu^ 

^^"Cn-IÀ,  Ne  le  dites  plus  ,  auffi-bien  à 

^ous  parler  franchement  y  nousfommes 

Àfolus  d*en  croire  plutôt  le  Pape  y  & 

€  Clergé  de  France  y  que  vous. 

M.  Nicole  avoit  voulu  dans  ces  Let- 
:re$  attraper  le  genre  d'écrire  de  Paf- 
ail  ;  mais  il  n*y  réiiflit  pas.  On  ne  peut 
îen  de  plus  infipide  que  la  manière 
lont  il  plaifante  dès  l'entrée  de  foo 
livre  fur  le  capuchon  des  Cordéliers» 
Cet  Ouvrage  (  ainfi  que  tous  les  au« 
ptc(i|ai'lbm  da  Janfémfmeun  phacu 
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xôme  )  a  été  condamnQ^par  ^*^flçm|>!élî 
gén.  du  Clergé  de  1700,  Y.;ei;dreirus, 
Chimère  du  J^nfmifmç.  T^.  i.  p.  0.4.9; 
Au  refte  pour  juitifter  cette  cenlUre 
&*pour  fe  convaincre  qup   Théréfie 
dqnt  il  s'agit  n  eft  pas  tant  imaginaire 
que  le  prétend  M.  Nkoje  ;  il  ^.fauç 
que  fe  rappeUer  un.  foit; ,  où  il  ^  e,\^  lu] 
mênie  beaiiicovip  de  parc.  En  1 677,  & 
1678.  le  p.  </«Gir/ Supérieur  de  rOr 
xatoire  de  Maîtses   &  un  à^s  enfans 
fpirituels  de  la  ÊLxneufe  Fanatiique, 
Antoinette    Bourignon   ,  .acheta  ^u 
•nom  des  IfinTéniâcs  de  Fr^iAce.  &  des 
Païs-Bas  la  plus  grande  piMrtiç  d'une 
nie  de  Danemanck  ,  sommée  &)or4- 
Arand.  Ils  avoiedt  unartimemexit  réfo^ 
lu  d'aller  s'y  établir  pour  y  trouver  un 
azile  contre  la  perlècutiofl  du  Pape, 
.du  Roi  &  des  £ véques  ;  car  c  'eil  Âmf^^ 
'\quils  parloienc  Ils  ibupicoienc  tous 
après  cet  heureux  fejour ,  efpéràtit  .y 
-pratiquer  bientôt  iknsobilacl^lpjlou* 
vel  Evangile.    Mais  les  grandïs  incon- 
'iréniens  qu'on  trouva  dans  Féxécution, 
empêchèrent  la.  riiiflîte  d'un  il  beau 
-projet.  Les, terres  furent. dow'i reven- 
dues au-^uc  de  Holjftein  f  en:  1 67  J. 
-pour!  la  Sowfûi^i  Aé  cinquanre  :iivillc 

cette  vente. 
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Cependant  ,  comme  elles  avoienc 

beaucoup  plus  coûcé  ,  &  que  le  Duc 

de  Holftein  ne  paya  pas  argent  comp- 

tant ,  il  fallut  faire  la  répanition  de 

la  perte  commune  ,  entre  tous  les  par- 

dcaliers  qui  avoient  contribué  à  l'ac- 

quifîtion.    La  chofe  ne  fut  pas  aifée 

&  peu  s'en  fallut  que  la  cupidité  plus 

forte  que  la  charité  n'occafionnât  dans 

le  parti  un  procès  férieux  entre  ceux 

qui  avoient  acheté  leurs  portions   de 

i'Ifle  à  bon  nurché  ,  &  ceux  à  qui  les 

leurs  coûtoient  un  tiers  plu?  cher. 

M.  Nicole  intereiTé  dans  cette  dif- 
pute  &  mécontent ,  écrivit  fur  ce  fujet 
I  un  de  fes  amis  une  Lettre  alfez  (in- 
2[ulière.  Pour  lui ,  il  ne  vc«ilut  point 
]ue  fa  famille  profitât  de  ce  qui  pou* 
iroit  lui  revenir  de  cette  vente*  11  le 
i^ua  par  forme  de  Codicille  à  Mad. 
ie  Fontpertuis ,  une  des  principales 
Dames  de  la  grâce  ,  &  rfaéroïne  du 
Parti  ;  voici  les  termes  du  Codicille  ^ 
!{ui  a  été  imprimé  &  qui  eft  du  4» 
luiii  1695.  Je  donne  à  Madame  de 
Fontpertuis  tout  ce  qui  pourra  me  re- 
(Tenir  ,*  tant  en  principal  qu^en  intérêts 
de  M.  le  Duc  d'Holftein,  pour  l'ac- 
qui(ition  qu'il  a  faite  des  Terres  '  que 
nous  Lui  avons  vendues  çn  commùgt 
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dans  rifle  de  Nordftrand ,  par  contrat 
pafle  pardevant  Boucher  &  Lorinier 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris  ,  le  i8. 
ou  lo.  Novembre  1678. 

Le  voilà  donc  bien  réalifé  ce  parti 
prétendu  imaginaire.  Il  s'agiflbit  là 
d^hommes  &  de  femmes  très  réels  , 
très-réellement  attachés  aux  fentimens 
de  Janfénius.  (  Tels  que  M.  Nicole  , 
M.  de  Pontchâteau  ,  Madame  de 
Fontpertuis  ;  )  &  qui  pour  fe  ifouflraire 
aux  fuites  de  leur  révolte  ,  vouloient 
fe  cantonner  dans  une  région  éloignée, 
&  y  faire  un  corps  à  part ,  une  forte 
de  république  indépendante ,  une  nou- 
velle Genève, 

.  IMAGINAIRES  (  Autre  édition 
des  )\ïi  11.  en  trois  volumes.  A  Mons 
chez  Antoine  Barbier  1 69  j . 

Le  troilîéme  Tome  porte  ce  titre  : 
Lt  traité  de  la  foi  humaine  >  auquel 
on  a  joint  le  jugement  équitable  de 
Saint  Auguftinfur  la  grâce  ,  &  plur 
fieurs  autres  piïus  curitufes  fur  le  For^ 
mulaire. 

Ces  autres  pièces  font 

1®.  Réfutation  d'un  livre  intitulé  : 
Défenfe  du  Formulaire* 

1°.  Remarques  fur  le  F^ormulairi  dtê^ 
Jkrmtm.  defoh 
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)*•  Mémoire  contre  un  icrii  intitU'- 
:  Eclaircijfemens  nécejfaires. 
4°.  Mémoire  oà  Von  rapporte  en 
régé  les  injujiices'  du  Bref  contre  les 
Evêques  y  &  Von  fait  voir  qu'on  ne 
pouvoit  recevoir  &  exécuter  ,  fans 
zonnoître  le  Tribunal  ie  V Inquifition. 
IMITATION  {  V  )  de  J.  C. 
fic  dis  réflexions  9  des  pratiques  & 
s  prières  à  la  fin  de  chaque  chapitre  ^ 
*  une  récapitulation  ou  analyfe  a  la 
«  de  chaque  livre  ,  ^c.  A  Paris  chez 
tienne  François  Savoye^  &c.  Seconde 
iition  1740. 

On  commence  \aix  l'ordinaire  de 
t  Mefle  fuivant  la  coutume  des  Nova- 
iirs  ,  qui  le  mettent  entre  les  mains 
e  tout  le  monde  ,  par  ce  que  dans 
ur  fyftême ,  tout  le  monde  eft  Prê- 
e^  tout  le  monde  dit  la  Meffe.  L*Au- 
ur  de  ce  livre  ne  déguife  pas  là-deflus 
nt  fentiment.  A  la  page  XIX;  0\\ 

la  note  fuivante  :  Ces  paroles  prou- 
nt  que  la  Meffe  efi  le  Sacrifice  du 
uple  qui  y  affifte  ,  comme  du  Prêtre 
i  le  célèbre.  Ce  texte  efl  clair  &  ne 
et  9  comme  on  voit  >  aucune  diiTé- 
Qice  entre  le  Peuple  &  le  Prêtre. 
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Foici  d* autres  erreurs^ 

Page  4*  Dans  rêcoU  de  /.  C.  on 
h* entre  dans  lefanBuaire  de  la  vérité  , 
que  par  la  charité» 

On  entre  dans  le  fanduaire  de  la 
vérité  par  la  foi; il  efl  donc  faux  qu^cm 
ny  encre  que  par  la  charité. 

Page  49.  Il  ny  a  rien  d utile  au 
falut  ,  que  ce  qui  fe  fait  par  U  motif 
de  charité.  Cette  propofition  eft  fau0e. 
Un  ade  de  foi ,  un  ade  d'efpérancc 
chrétienne  font  utiles  au  bXvx ,  &  ce 
font  pas  faits  par  un  motif  de  charité  : 
mab  la  pa(fion  des  Janféniftes  efl  d'à- 
néaatir  toutes  les  vertus  ^  &  de  rie 
rècoonoîcre  que  la  charité  ,  erreur 
fi  foleinneUem^nt  condamnée  daos 
Quefnel. 

Pag3  79.  On  veut  que  le  pécheur 
réfléchiffe  farfon  impuiffànce  à  tout 
bien.  Cela  fent  la  I^  proppfition  de 
Quefnel. 

Page  130.  &  13Î.  //  n^  a  que 
deux  amours  d^nç  l* homme  puijf^.ctre 
dominé  ;  ra^mour  des  créatures  ,  qui 
foiiillefon  cœ^r  &  corrompt  tPHtesjfis 
actions  ;  &  l\amourde  Dieu  ,  qui 
rend  fon  cœur  par ,  6*  qui  fanSifie 
toutes  fes  aSions. 
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Telle  efl  la  propofition  44.  de 
Qaefnel  ;  propofîcion  ÊiufTe  &  errtM 
née,  qui  fignifie  que  toute  a£lion  qui 
ne  vient  pas  de  la  charité  cft  corrom- 
pue ,  Se  par  conféquent  que  toute 
aâion  da  pécheur  eil  un  péché. 

Il  y  a  encore  pluHeurs  autres  chofes 
répréhenfibles  dans  ce  livre ,  qui  ce- 
pendant efl  décoré  d'une  ample  ap- 
probation de  M.  Dclornu  y  donnée 
kl}.  Janvier  17 57. 

IMITATION  (  De  r)  de 

JÊÊC.  traduBian  par  Ufieur  de  BeuiL 

On  reconnaît  cet  Ouvrage  de  Port 

Royal  par   la  répugnance  qu'ont  eu 

les  Auteurs  à  traduire  fidèlement  le 

titre  du  }^  chapitre  du  quatrième  liv. 

de  rlmitation.    Ce  titre  eft  :  Q^uod 

utile  fit  fapi  communicare.   Dans  une 

édition   ils  Tont  traduit  ainfi  :Q«*i/ 

tfifouvene  utile  de  communier.  Dans 

ccUe  que  j'ai  fous  les  yeux  qui  efl  de 

1756.  chezDefprez,  voici  qu'elle  en 

efl  la  traduâion     :     comment   l'ame 

pUufe  doit  trouver  dans  la  Sainte  Com^ 

munion  fa  force  ,    &  f^  joye. 

IMITA  T ION  de  Notre  Seigneur 
JeJuS'CkriJi  traduite  nouvellement ^avec 
une  Prière  affective ,  ou  effufions  de 
cmur  à  la  fin  de  chaque  chapitre  ,  par 
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un  Religieux  BénédiElin  de  la  Contré'' 
gation  de  Saint  Maur  j  croifîéme  édi- 
tion ,  à  Paris  chez  Jacques  Vincent 

17^4. 

La  magnifique  approbation  que 
M.  d'Arnaudin  a  mife  à  la  tête  de 
cette  traduftion ,  &  les  éloges  extra- 
ordinaires ,  dont  il  comble  Dom  Mo- 
rel  ,  forment  contre  ce  livre  un  vio- 
lent préjugé  ,  qui  n'efl  que  trop 
juilifié  y  par  les  extraits  que  nous  en 
allons  iaire. 

i^  Page  387.  On  lit  ces  parolîi'fî 
contraires  au  dogme  de  la  réalité  •*  fe 
.  pojfede  véritablement  y  &  j  ^ adore  celui 
là-meme  que  les  jinges  adorent  dans 
le  Ciel  f  mais  je  ne  le  pojfede  qiu 
par  la  foi.  Ne  voilà-t-il  pas  le  dogme 
impie  de  Calvin  ;  que  nous  ne  rece« 
vons  dans  l'Euchariftie  le  Corps  de 
J.  C.  que  par  la  foi  ? 

1°.  Page. 43,  on  trouve  ce  dogme 
favori  des  Novateurs: /f  travaille  beau^^ 
coup  ,  &je  ne  fais  rien  ;  car  f  appelle 
rien  tout  ce  que  je  fais  qui  n'a  pas 
votre  amour  ,  ô  mon  Dieu  ,  pour 
principe.  C^ell  la  55^  Propofition  de 
Quefnel.  Dieu  ne  couronne  que  la 
charité  ;  qui  court  par  un  autre 
mouvement  &  un  autre  motifs  court 
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t'vain.  Comme  (î  Dieu  n'écoic  pas 
loaoré  par  la  foi ,  par  refpérance ,  & 
«r  les  autres  vertus  chrétiennes. 

j®.  page  z6j.  Dans  une  efTufion  de 
œur  devant  Dieu ,  on  lit  ces  paroles  : 
ufant  gloire  de  vous  devoir  tout  , 
k  n^avofr  peint  d^autres  mérites  que 
Vix  que  vous  crée[  dans  mai.  On 
çaic  que  les  Janféniftes  employenc 
volontiers  le  terme  de  créer ,  de  créa-» 
ion; la  raifon  eft  qu^ils  font  pcrfuadés 
pie  l'honmie  eft  purçnient  paffif,  & 
pi'ii  ne  concourt  pas  davantage  aux 
nérices  qui  font  en  lui ,  que  le  néant 
i  la  création. 

Dom  Morel ,  Auteur  de  cet  Ou^ 
^ge  avoit  appelle  ;  mais  il  renonça 
i  fon  Appel  en  1719.  quand  M.  lè 
iird.  de  Woailles  fit  fon  acceptation. 

INFORMATIONS  Juridi. 
^uts  faites  par  P ordre  de  feu  M>  le  Car* 
hal  de  NoailUs  ,  au  fujet  4^  qua^ 
Tt  miracles  operi$  au  tombeau  de  M. 
^âris  ,  avec  la  première  Requête  des 
hrés  de  Paris.  Le  tout  contenant  47. 
âges  ip  4^  &  140  in  iz.  non  compris 
.pagps  in  4^  &  16.  in  11.  de  Réflé- 
bns;  1731. 

Ces  informations  dépofées  chez  de 
ivigny    Notaire ,  ont  été  iaites  pat 


jlequetc  de  m.  iioara  ,  alors 
teur  Général  de  rArclicvêché 
Curé  de  Sainte  Marine  ^  en  < 
de  l'Ordonnance  de  M.  le 
de  Noailles  du  1 1  ■  Juin  1 71 

Ce  fut  peu  de  tems  après 
mêmes  Curés  ,  par  une  kci 
quête  ,  préfenterent  à  M.  1* 
que  (  de  Vintimille  )  des 
détaillées  de  treize  autres  1 
opérés  ,  difoienc-ils  tout  réce: 

M.  l'Archevêque  fit  en  c 
mer  fur  quelques-uns ,  &  tr 
ce  n'étoient  que  des  impoli 
ti'autres  celui  du  Sieur  le 
Laon  fut  démenti  par  le  mil 
même ,  qui  déclara  naïvco 
l'Evêque  de  Laon  >  &  enfu 
l*Archevéque  de  Paris ,  tons 
CCS  dont  00  avoit  ufe  ,  poar 
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V.  S.  J.  C.  &  de  quelle  manière  on  a 
urpris  la  Religion  du  Roi  Trls-Chré- 
ien  y  pour  porter  Sa  Majejlé  à  la  di» 
'mire  par  un  Arrêt  du  Conjeil,  Violen-- 
.es  &  inhumanités  exercées  contre  ces 
Filles ,  ôcc,  1687.  fans  nom  d'Auteur, 
de  Ville  &  d'Imprimeur. 

Cette  prétendue  innocence ,  dont 
on  pleure  ici  le  triftc  fort ,  n'étoit  au- 
tre chofe  ,  qu'une  cabale  très-criminel- 
le ,  formée  en  Languedoc  par  les  No- 
vateurs 9  découverte  par  M.  de  Baf* 
tille,  &  détruite  par  l'autorité  du 
Boi  Louis  XIV, 

C'eften  1661.  que  la  Seâe  Janfé- 
fiienne  avoit  établi  à  Touloufe  la  Con- 
grégation des  filles  de  l'Enfance,  fous 
la  conduire  de  la  Dame  Juliard  de 
Mondonville  ,  &  de  TAbbé  Cyron. 
Ce  nouvel  Inftitut  fut  dès  fes  com- 
mencemens  fi  fufped ,  que  la  Cour  fe 
cnit  intéreffée  à  découvrir  ce  qui  fe 
pradquoit  dans  cette  maifon.  On  y 
mtroduiiit  donc  des  perfonnes  intelli'« 
gentes ,  pour  examiner  la  conduite  la 
plus  fecrette  de  la  Mondonville  &  de 
es  fiUcs.  Far  ce  moyen,  on  eût  des 
ireuves  inconteftables  que  cette  Fon-« 
iacrice  avoit  donné  afile  à  des  faon> 
nés  de  mauvaife  doctrine  &  mal-iji« 
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tentionnés  pour  TEcac  ;  tels  que  k  F» 
Ccrle  &  l'Abbé  Dorât  ;  qu'elle  avoit 
fourni  à  ceux-ci  les  moyens  de  fordr 
du  Royaume  ,  qu'elle  avoic  fait  impii- 
mer  dans  fa  maifon  &  par  fès  filles  i 
plufieurs  Libelles  contre  la  conduite 
du  Roi  &  de  fon  Confeil  On  enleva 
cette  Imprimerie ,  on  dreflfa  des  Pro- 
cès Verbaux  ,  &  fur  tous  ces  Ëiits  on 
eut  quantité  de  dépofitions  authenti- 
ques &  juridiques  ,  avec  les  témoig* 
nages  des  plus  anciennes  filles  de  cette 
maifon.  En  conféquence  la  maifon  de 
PEnfance  fut  (Upprimée  par  Ordre  de 
la  Cour  en  1686. 

Tout  le  Parti  pouffa  des  cris  hr 
mentables  ,  comme  il  a  fait  depuis 

E>ur  la  deflruftion  de  Port-RoyaL 
*Abbé  Duret  publia  le  Livre  inritur 
lé  :  l^ Innocence  opprimée  ,  Ouvrage 
plein  d'impoflures  contre  la  Perfonne 
du  Roi ,  contre  M.  l'Archevêque  do 
Paris ,  contre  celui  de  Touloufe ,  con- 
tre les  Jéfuites  ;  en  un  mot  contre  tous 
ceux  que  les  Janféniftes  foupçonnoient 
d'avoir  contribué  à  la  deflruûion  de 
cet  Inflitut.  Les  calomnies  les  plus 
atroces  font ,  comme  Ton  fçait  ,  les 
armes  ordinaires  de  ces  Mefficurs.  Ib 
prétendent  intimider  par-là  ;  &  ils  et 

péreflt 
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érent  qu'on  ifoferaplus  les  attaquer  p 
«and  on  verra  que  leurs  plumes  fa- 
briques ruinent  d'honneur  &  de  répu« 
adonious<:eux  qui  s'oppofencà  leurs 
lefleins  pervers. 

Long-tems  après  ce  Libelle  ^  ea 
^34.  )M-  Reboulet  publia  THiftoire 
le  la  Congrégation  des  Biles  de  l'En* 
&nce en  deux  volumes  in  ii.  On  y 
wit  en  détail  les  crimes  de  la  Mon- 
donviHe  &  les  noirs  complots  contre 
FEgyfe  &  contre  l'Etat  qui  le  tra- 
noient  dans  faMaifon.  Il  faut  lire 
anfli  la  réponfe  que  le  même  Auteur 
fit  en  1737.  au  Mémoire  du  Sieur  Ju* 
Hand,  par  lequel  ce  neveu  de  la  Mon- 
«lonvîlle  avoic  obtenu  du  Parlement 
de  Touloufe ,  la  fupprcffion  de  l'Hit 
»ire  de  rEnfence. 

Nous  avons  entre  les  mains  beau- 
coup de  Lettres  d'Entretiens ,  de  Dif* 
cours  de  la  Mondonville  à  (es  filles  , 
&  quelques  écrits  d'un  inconnu  à  1*E* 
véque  de  Vaizon  ,  &  aux  Filles  de 
l'Enfance  de  Vaifon.  Il  règne  en  tout 
cela  un  perpétuel  efprit  de  cabale  & 
d'intrigue.  On  y  fuppofe  des  noms  ; 
on  demande  un  grand  fecret  ;  on  ini^ 
pire  aux  Filles  deTEnfance  ,  fous  pré- 
texte de  confiance  &  de  fidcUcé  ,  uu 

T»w  IL  ÎA 


horrations  à  la  patience ,  à  la  c 
ce  en  Dieu  ,  &c.  mais  après  L 
lution  de  Tlnflitut ,  ce  n  eft  plu 
greurs ,  emportemens  ,  injures 
M.  rÀrchevêque  de  Toulou( 
Cette  prétendue  Fondatrice  y  e 
te  en  exil  ;  fort  mille  fois  plu 
que  celui  que  méritoient  fon  h 
lie ,  fes  intrigues  &  fes  cruautés 

INST ITUTIONES 
logicœ  ad  ufum  Scminariorum  . 
rt  Gafparc  Juenin  ,  Oratorii 
cani  Pnsbyttroy  6*  in  Scminaru 
Card.  de  NoailUs  Arch.  Par 
Theol,  Prof.  Editio  ttrtia  \  704 
Jumptibus  Anijfon  &  Pofm 
volumes  in  12. 

Inftitutions    Théologiques 
fage   des     Séminaires    par    I 
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Le  malheur  à  jamais  déplorable  de 
k  Congrégation  de  TOracoire ,  eft 
que  malgré  les  précautions  des  pre- 
miers Supérieurs  ,  qu'elle  a  eu  ,  & 
l'exemple  des  plus  Sçavans  d'entre  les 
particuliers  ;  Terreur  s*eft  pour  ainfî 
we  fixée  dans  fon  fein  ;  d'où  elle  s'eft 
enfuite  répandue  prefque  dans  tout  le 
Royaume.  Le  Père  Quefnel  ,  dont 
le  nom  fera  aufli  odieux  à  la 
poftérité  ,  que  -celui  de  Luther  & 
de  Calvin  ;  le  Père  La  Borde ,  Au- 
^ur  du  témoignage  de  la  vérité  ,  & 
taot  d'autres  que  j'ai  nommés  ou  que 
je  nommerai  dans  la  fuite  ^  font  les 
fruits  amers  que  cette  Congrégation 
*  produits. 

L'Ouvrage  du  Père  Juenin  n*eft 
pas  un  .des  moins  funcftes  préfens 
qu'elle  ait  fait  à  l'Eglife.  Le  Jan- 
Cnifme ,  quoique  déguifé  avec  quel- 
que arc  ,  s'y  rencontre  à  chaque 
inftant  ;  tout  y  efl  femé  de  Propo- 
fitions  entortillées  ,  captieufes ,  &  ten- 
dantes à  renouveller  les  erreurs  con» 
damnées. 

L'Auteur  ,  par  exemple  ,  en  par- 
lant des  cinq  Propofitions  ,  au 
Ueu  de  dire  qu'elles  font  de  Janfc- 
nius  p  &    condamnées  dans  le  feos 

Mij 
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de  Janfénius ,  dit  avec  tous  les  No* 
vateurs  de  ce  tems  qu'elles  font  çon* 
dampées  dans  le  fens  de  Calvin  :  ia 
finfu  Calvin^ 

En  pariant  du  cinquième  Concile 
général ,  le  P.  Juenin  dit  qu'il  faut 
réfpeder  par  un  filence  religieux,  les 
décilions  des  Conciles  généraux  qui 
regardent  les  faits  dogmatiaues,  C'eft 
là, comme  Ton  voit ,  ce  filence  rcÇr 
pedueux  fi  folemneliement  condamné 
par  TËglife.  Il  infinue  ailleurs  artifir 
cieufement  la  même  héréfie  par  ces 
paroles  du  premier  tome  page  }04. 
Jn  lis  çtiam  quœ  mcrè  funt  kuman( 
facli  ,  cxhibcnda  eji  humilis  fubmijfk 
&  rdigiofa  reverentia. 

Enfin  le  même  Auteur ,  comme  M. 
le  Cardinal  de  Bilfy  Va,  remarqué 
dans  fon  Inftruftion  ;  enfeigne  aux 
Eccléfiaftiques  Tart  pernicieux  de 
unir  un  double  langage  en  matihrc 
de  foi. 

Un  fi  mauvais  Ouvrage  ne  pouvoît 
échapper  aux  Cenfures  Eccléfia|liques^ 
.  Il  fut  profcrit  à  Rome  par  un  Décret 
du  ij.  Septembre  1708.  Il  le  fut  en 
France  par  M,  le  Caràjnal  de  Bifly  , 
Evêque  de  Meaux  ,  qui  fit  en  171 1. 
contre  les  Infiitutions  du  P.  Juenin  \iii 
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Mandement  &  une  Inftrudion  Pa(^ 
torale  dé  614^  pages  qu'on  regarde 
comme  un  chef-  d*oeuvre.  Monfieilr 
de  Chartres  (  Godet  Defmaretz  ) 
publia  auflî  le  2j.  Juin  1708.  une 
excellente  Inftruftion  de  j  20.  pages  , 
pour  précautionnèr  les  Fidèles  de  fon 
Dioccfe  contre  cette  dangcreufe  Théo- 
logie ;  &  le  Pape  Qément  XI.  l'en 
ieticica  par  un  Bref  du  7.  Septembre 

Plufieurs  autres  Prélats  condamne- 
rent  les  Infiitutions  Théologiques  ; 
cntr'autres  ,  l'Evêquc  de  Noyoïx 
(  d'Aubigné  )  par  un  Mandement  du 
ii.  Mars  1708.  l*Evêque  d'Amiens 
(  Sabbader  )  par  une  Conftitution  du 
i8.  juin  1709. 

L'Evêque  de  Nevers  par  un  Man- 
iement du  $.  Août  1707. 
.  L'Evêque  de  Laon  (  de  Clermont  ) 
par  une  Ordonnance  du   30,  Juillet 
1709. 

Le  Cardinal  de  Noailles  par  une 
Ordonnance  du  11.   Juin  ijoG. 

L'Evêque  de  Soiflbns  (  de  Sillens  ) 

r  une  Ordonnance  du  18.  Pécem- 
re  1708, 

LEvêque  de  Gap  ,  par  un  Mande- 

«aentdu  4.  Mars  17 m. 

M  iij 


i 


M  fur    Us    Myfiïrts    de    noi 
gncur  ,   &  fur  les  Evangiles 
£  pitres  de    twis    les  ^Dimam 
r Année. 

Ce  Livre  a  été -approuvé 
Rouland.  On  lit  Tom.  4.  p.  i 
paroles^  fuivantes  ;  Encore  qu 
permette  quelquefois  que  les 
fuient  tentes  au- de ffus  de  leurs 
&  que  la  tentation  les  ahhatte  , 
il  arriva  a  Saint  Pierre  ,  nia 
il  n'arrive  jamais  que  la  tenta 
fipare  enfin  de  Dieu  ,  félon 
VApâtre  dit  y  fi  Dieu  eflpou) 
qui  eji'Ce  qui  fera  contre  ; 
qui  nous  feparera  de  la  charité 
fuS'CkriJl  ? 

Tenir  ce  langage  ,   n*eft  - 
autorifer   la  doftrine   foutenu 

% r.^: J^  "h/i n a. 
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ces  ?  N*eft-ce  pas  donner  aux  jut 
tes ,  qui  font  des  chutes  femblables 
à  celle  de  Saint  Pierre  ,  occafion  de 
croire  qu'ils  ne  font  pas  féparés  de 
Jefus-Chrift  ? 

INSTRUCTIONS  Chrétien^ 
nts  &  Prières  â  Dieu  pour  tous  Us 
jours  de  V Annie  ,  tirées  des  Réflexions 
Morales  du  mime  P.  Quefnel.  A  Paris 
»  chez  Praiard  1701.  in  ii,  de  410, 
pages. 

Quefnel  a  donné  à  fes  Réflexions 
Morales  toutes  les  tournures  imagina- 
\       tles  :  InfiruBions  ,  jour  Evangéliqui^ 
)      f  enfles  pieufes  ,  prières   Chrétiennes  ; 
\       Méditations ,  &c.  Il  a  faffé  &  blutté 
fe  erreurs  fous  une   infinité  de  titres. 
Par  cette  induflrie  il  augmentoit  feg 
finances  &  répandoit  plus  au  loin  fon 
poifon.   Qu'on  ouvre  les  Injlruclions 
Chrétiennes  y  &  Ton  trouvera  à  coup 
sur  quelques  unes    des  cent  &  une 
Propofitions  condamnées.   Par  exem- 
ple ,  je  tombe  fur  la  page  cent  qua- 
tre-vingt &  j'y  trouve  :   la  grâce  dt 
Jefus  Chrijl  ;  principe  efficace  de  toum 
te  forte  de   bien  ,   ejl  néceffaire  pour 
toute  bonne  ààion. . . .  Sans  elle  non^* 
feulement  on  ne  fait  rien  y   mais  on  ne 
peut  rien, 

M  iiij 


par  MXtLveqoe  oc  Marieuie  eo 
fecs  [>eine  d'exoQcanninicatiQD  c 
ne  pAT  le  fe&l  fak. 

ISSTRUCTIONS  Chi 
tus  &  cUvJiions  À  Dieu  fur  L 
fion  ,  avu  hs  oSavcs  de  Pdque, 
Ll  Fauuôu  9  du  Saiu£  Saa 
ér  de  Koil  ,  orées  des  Refit 
JUaralesfir  le  Nouveau  Tefioi. 
fMT  le  Pire  Quefmel  Prêtre  de 
moirt  ;  à  Paiis  chez  André  F 

Voyez  PAitide  précédent. 

INSTRUCTION  {  Coi 
necefftùre  )  pour  tous  les  Cathc 
des  Pays-Bas  ,  iouchant  la  le3 
i* Ecriture  Sainu  ,  par  ComeiUt 
de^elden.  A  Cologne  chez  î> 
Schouten  1690. 

Cet  Ouvragée  eft  de  rinfiicîsral 
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INSTRUCTIONS  Dogmati^ 
jues  &  Morales  pour  faire  fainument 
}a première  Communion  ^  &c.  1759. 
in  12.  fans  nom  de  Ville,  ni  d'Im- 
primeur ,  pages  474.  fans  la  Table. 

Ce  Livre  tend  vifiblcment  à  abolir 
fufage  de  rEuchariftie.    D'ailleurs  , 
celui  qui  en  eft  TAutcur  confond  , 
comme    les    autres  Janféniftes  ,    les 
Prêtres  avec  le  peuple.  Oeft  pour  ce- 
la qtfil  veut  que  le  peuple  communie 
immédiatement  après  le  Prêtre  ,  & 
voici  la  raifon  qu'il  en  apj^orte  p.  j  15;. 
^Communion  fait  partie  duSacriJice. 
Or  comme  roblation  du  Sacrifice  efl 
commune  entre  le  Prêtre  &  le  Peuplt^^ 
^^  participation  au  Sacrifice  doif  être 
^ujji  commune  entre    le   Prêtre   &  le 
ttuple  ,  fe  faire  dans  le  même  tems  & 
^ans  la    même  action  y  en  laquelle  h 
Prêtre  n*a  rien   au-delà   du  Peuple  p 
9ue  d*en  être  ,  en  qualité  de  Sacrifica^^ 
^tur  ,  le  Miniftre  &  le  Difpenfateur. 

INSTRUCTION  familière  au 
fujet  de  la  Conftitution  Unigenitus  , 
1718.    La  féconde  édition  en  17 19." 
brochure  de  1 10.  pages. 

Ce  Libelle  eft  rempli  de  faufles 
hiftoircs  &  de  traits  atroces  contre 
ClémeAC  XL  11  n'a  été  compofé  que 

M  V 
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pour  furprendre  la  foi  des  fimples  & 
pour  leur  donner  une  idée  afTreufe  de 
la  Conflitucio.i ,  comme  d'une  pièce 
^ui  donne  atteinte  â  tous  Us  principes 
les  plus  incontejlables  du  dogme ,  Jt 
la  Morale  6*  de  la  DifcipUne.  Pa- 
ges 95. 

INSTRUCTION  famUihre, 
par  Demandes  &  par  Réponfesfurk 
Formulaire, 

L'Auteur ,  pages  4.  &  5,.  après  avoir 
rapporté  le  Formulaire  d*Alexandfe: 
Vil.  &  avoir  expliqué  à  quoi  fé  trou- 
vent  engages  ceux  qui  le  fignent> 
5'exprimc  ainfi  :  N'efi-cepas  comme  f 
Von  difoit  :  Je  nefçais  ce  que  c'ejl  qu^ 
Janfcnius  y  ni  ce  que  ^ejl  que  fort  U" 
vre  y  néanmoins  je  juge  intérieurement 
&  je  crois  fermement  que  ce  Livre  ren^ 
ferme  cinq  Propofitions  hérétiques.    A 
jure  que  je  te  crois  ,  quoique  je  n^n 
aye  aucune  connoiffance  ,  ^  fi  je  ne 
le  crois  pas  &  ne  le  jure  pas  avec  vérité 
&  fîncirement  ,  je  renonce  à  la  gract. 
de  Dieu  y  aux  promeffes  defonEva> 
gile  y   &  je  confens  que  la   colère  dc^ 
Dieu  demeure  éternellement  fur  moL 

On  voie  aifément  ce  qu'il  y  a  dc' 
ridicule  &  d^indécent  dans  un  pareil 
Commentaire  i  mais  il  en  téfult&  XQV^ 
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ours  9  que ,  félon  cet  Auteur  Janlc- 
lifte  y  la  fignature  du  Formulaire  eft 
on  jugement  intérieur  ,  une  croyance 
ferme  atteftée  fous  la  Religion  d'un 
fennenc  folemnel  ;  que  ce  n'eft  donc 
pas  une  (impie  marque  extérieure  de 
foumiiiion  ;  &  par  conféquent  que 
tous  ceux  qui  fignent  le  Formulaire  ^ 
conune  font  tant  de  Janféniftes ,  fans 
avoir  cette  créance  intérieure  qu'exige 
TEglife  ,  font  des  parjures  &  des  fce- 
lerats ,  qui  fe  jouent  de  la  Religion 
des  fermens ,  &  qui  renoncent ,  par 
crainte  ou  par  intérêt ,  à  Dieu  y  à  fon 
Evangile  &  à  fa  grâce. 

INSTRUCTION  familière 
fur  la  nécejjîté  de  lire  r Ecriture  Sainte 
drejfée  en  faveur  des  enfans  de  la  Pa^ 
mffe  de  Boijfy  y  fous  Saint-Yon  , 
Village  pris  de  Paris. 

Cet  Ouvrage  porte  fa  condamnation 
dans  fon  titre  même  ,  qui  renferme  en 
précis  les  huit  Propofitions  de  Quef- 
nel ,  condamnées  par  le  S.  Siège  ,  par 
l*Eglife  Gallicane  &  par  TEglife  Uni- 
verfelle.  Sçavoir ,  qu'il  ejl  utile  &  né^ 
cejfaire  en  tout  tems  ,  en  tout  lieu  ,  & 
a  toutes  perfonnes  d'étudier  VEcriture^ 
&  d'en  connaître  Vefprit  ^  la  piété  &, 
les  myjlères. 

M  v) 
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INSTRUCTIONS  ginirah 
€n  forme  de  Catéchifmc  où.  Von,  cxplU 
fut  par  r Ecriture  &  parlaTruditm 
rfufloire  &  Us  dogmes  di  la  Religioitp 
la  Morale  Chrétienne  y.  les  Sacremens  ^ 
Us  Prières  ^,  les  cérémonies  &  les  ufâgtf 
de  VEglife  ;  imprimé  pan  ordrt  à 
Mejfire  Charles  Joachim  Colben.,  Evi' 
que  de  Montpellier  :-  autrement  Gité*^ 
chifme  de  Montpellier.  A  Paris^  1701^ 
&  à  Lyon  chez  Plaignard ,.  1.70 J*  & 
1713.  in  4°.  &  in  12, 

François- Aimé  Pou  jet  de  la  Coiv- 
grégation  de  TOratoire,  néàMom* 
pellier ,  mort  en  1715,  eft  rAutear 
de  cet  Ouvrage ,  qu'adopta  NL  PEvê* 
^ue  de  Montpellier  (  Coîbert  )  &  qui' 
a  été  approuvé  par  M.  le  Cardinal  it 
Noailles. 

Le  Catéchifme  de  Montpellier  , 
quoique  bon  à  certains  égards  y  2l  kh 
condamné  par  un  Décret  de  Clément 
XL  du  premier  Février  17 12.  Cette- 
condamnation  eft  un  des  griefs  ,  dont 
le  plaignent  les  fept  Evêques  Appel* 
lans  ,.  qui  écrivirent  une  Lettre  com- 
mune au  Pape  Innocent  XIIL  datée 
,  du  9.  Juin  1 72 1 .  En  ttiam  y.fanciifr 
Jimt  Pater  damnatum  audivimus  Ca» 
techifmum  MontifptJfuUnJls  EccUJié^ 
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de  quo  id  unum  dieemus  aurbiffimurm 
dclortm  honis  omnibus  affine  Jean» 
dalofam  cjufmadi  damnationem.  Plu* 
fleurs  Prélats  ont  depuis  condamné 
ce  même  Lme  à  l'exemple  du  Saint 

On  remarque  en  effet  dans  ce  Ça-- 
téchifîne  plufieurs  Propofitfons  évi- 
demment mauvaifes  &  quelques  diVt^ 
très  lufpeâes ,  qui  favorifenc  les  nou-^ 
velles  erreurs.^  On  en  jugera  par  les 
traits  (uivans. 

Tom.  Impart,  i.  feûfon  i,  chap;  4^ 

S.  I ,  Si  un  grand  nomirc  de  ptupltsfc 

font  ptrdus  avant  ta  venue  du  Jiicjjit  ^ 

€*cfi  que  lyicu  Ta  voulu  pour  faire: 

fentir  aux  hommes  la  corruption  de  Ut 

raifon  abandannie  À  elle-même  y    &• 

VimperfeSion  de  la  Loi  >   qui  i^itoit 

■  écrite  quejiir  la  pierre^    Cette  Propo* 

fîtion  eft  feuflè  ,  erronée ,  &fpede 

rfhéréfic  ;  die  renquyellei  la-  fixiéme 

&  la   ieptiéme  des  Prppofitions.  de 

QuefneL 

On  débite  dans  le  lecxwid  tome,  part^ 
3L,  feft.  1.  ch.  1.  $.  3^que  la  lefture  de 
rEctiture  Sainte  >  tant  de  l'ancien  que 
du  nouveau  Teftament ,  doitit^e  roc- 
eupation  ordinaire  des  Fidèles^  Cette 

Propoiition  aiîxii  prife  d^une  mai^ère 
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îndéBnic ,  cft  fauflfe ,  injurieufe  àlS 
glife  &  contraire  à  (es  ulages. 

On  s'explique  ailleurs  d^une  manie- 
le  fort  fufpefte ,  en  difant  :  C^ejl  Jtfia» 
Chrijl  quifurmontt  tous  Us  jours  dans 
nous  le  démon  dans  nos  tentations. 
Comme  fi  nous  ne  coopérions  null^ 
ment  à  cette  viftoire.  M.  Pou  jet  devoir 
dire  que  c'eft  par  la  grâce  de  JefoS' 
Chrift  que  nous  furmontons  le  démon 
dans  nos  tentations^ 

Dans  le  petit  Catéchifme ,  imprimé 
pour  les  enfans  ^  &  dont  la  première 
leçon  eft  fur  la  grâce  ,  on  demande , 
Quelle  grâce  ejt  nécejfaire  pour  vivre 
Jaintement  ?  Et  Ton  répond  ,  que  pour 
pouvoir  vivre  faintement  ,  il  feut  une 
grâce  qui  éclaire  Tefprit ,  qui  touche 
le  cœur  ,  &  qui  fajfe  agir.  Cette  Pro- 
-pofition  eft  fufpede  d'héréfie  ,  ou  mê- 
me hérétique  ,   puifqu'ellc   exclut  la 
Grâce  fufîîfante  ,  qui  fuffît  pour  faire 
agir. ,  maijj  qui  ne  fait  pas  agir  effec- 
tivement. 

M.  de  Montpellier  dans  fon  Inftnic- 
tion  Paftorale  du  1 7.  Septembre  1716. 
dit  des  chofes  aflez  fingulières  fur  Iff 
Catéchiline  publié  fous  fon  nom.  Il 
déclare  i^.  qu'il  ne  reconnoît  pour 
légitime  que  la  première  édition  de  ce 
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^téchifme  faite  en  1701.  &  toutes 
sUes  qui  y  font  conformes  ;  attendu  j. 
ic-il>  qut  dans  Us  éditions  pojicruures 
i  notre  Catéchifmt  François  ,  il  s\Jt 
ait  divers  changcnuns  &  additions 
lont  nous  nousfommes  plaints.  C'eil- 
i-dire  ^  qu'on  en  a  retranché  quelques. 
erreurs. 

1?.  Le  même  Prélat  condamne  Té^ 
dition  latine  publiée  fous  ce  titre  :: 
Injlitutionts  CatholicA  in  modum  Ca* 
Hchefcos  y  in  quitus  quidquid  ad  Reli^ 
gionis  hijlariam  y  EccUjis  dogmata  ^ 
Mores  ,  Sacramcnta  ,  Preces  ,  ufus  ,. 
ccremonias  pcrtinet  ,  brevi  compendio 
txplanatur  y  ex  Gallico  idiomatt  in 
Latinum  tranflatdt.  Les  deux  motifs  de- 
cette  condamnation ,  c'eft ,  dit  M.  de 
Montpellier  y  quony  a  retranché  notre 
nom  ,  &  qiâon  y  a  mêlé  beaucoup 
f  erreurs  :  C*eft.à-dire ,  à  bien  appré- 
cier ces  dernières  paroles,  que  réditioa 
latine  a  été  recouchée  par  une  main. 
Catholique. 

INSTRUCTION  Pafiorale 
de  M,  rEvêque  d^  Aux  erre  aufujet  de 
quelques  Libelles  ^  ou  Ecrits  répandus 
dans  le  Public  contre  fon  Mandement 
du  2.6,  Décembre  1 7  3  3.  à  Voccajîon  du 
miracle  opéré^dans  la  Fille  de  S^igntla^y. 


ttur  : 

Quelle  a  peu  £  égards  dansj 
funs  pour  la  vérité  &  lajuftice 

Que  les   condamnations    in 

font  peu  dignes  de  la  charité  de  i 

&  de  la  majejié  de  la  Religion  : 

Que  les  Auteurs  de  ces  DécTi 
des  téméraires  quife  portent  à  di 
intolérables  : 

Que  la  Conjlitution  Unigen 
un  Décret  fcandaleux  y  qui  j 
plus  lâche  flatterie  y    àutorife 
reurs  très-évidentes  &  trhs-per 

Que  la  Cour  Romaine  nefl  pi 
chée  y  ni  de  fon  propre  honnei 
de  celui  de  VEglife  y  ni  dt  lUdij 
des  Fidèles  y  ni  de  leurfalut. 

Expreffions  monftrueufes ,  q 
frémir  tous  les  Catholiques. 
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b  déclarer  tous  féparés  de  fâ  Corn- 
Diunion.  Ceil  ce  qu'il  exécuta  le  pre- 
mier Avril  1736.  dans  un  Mandement, 
où,  après  avoir  défendu  fous  peine 
d'excommunication ,  encourue  par  le 
féal  fait ,  de  lire  les  derniers  Ouvrages 
de  MM.  les  Evêques  d'Âuxerre  /  de 
Montpellier ,  &  de  Senez ,  il  déclare 
X|u  il  ne  regarde  point  comme  de  vrais 
enfàns  de  l'Eglife  \  ceux  qui  font  Ap- 
peHans  de  la  BuUe  C/nigenuus,o\i  qui 
lui  font  notoirement  oppofés  ;  qu'il  les 
tient  tous  pour  des  fchifnutiques  ,  & 
des  hérétiques  ,   qui  fe  font  féparés 
d'eux-mêmes ,  &  qu'en  conféquence 
il  rejette  leur  Conununion  jufqu'à  ce 
qu'ils  viennent  à  réfipifcence.  (  Hift. 
de  la  Conftitution  par  M.  TEvêque  de 
Siileron  ,  tom.  2 .  ) 

INSTRUCTION  PaJloraU 
ii  M.  de  Baytux  ,  du  i  j.  Janvier 
1717.  de  21.  pages  in  4°. 

M.  de  Lorraine ,  Evêque  de  Bayeux 
prend  dans  cet  Ouvrage  la  défenie 
des  II.  articles  y  &  foupire  après  la 
célébration  du  Concile  générale  Tout 
ce  qu'il  y  dit  n*eft  propre  qu*à  rendre 
TuIpeAes  les  vérités  de  la  Religion  ;  à 
inipirer  du  mépris  pour  les  décifions 
de  TEglife  »  à  foulever  les  fujets  contre 
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Fautoricé  du  Roi.  Il  attaque  oorertei  i 
ment  la  Conftitution  Unigcmtus ,  ks 
Lettres  patentes  du  14.  Février  17 14* 
&  la  Déclaration  du  4. Août  17x0.  e» 
regiftrées  dans  tous  les  Parlemeos  du 
Rwaume. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Caëri 
©ppofa  à  cette  InJlrucHon  un  Ecrit  de 
25.  pages  in  4°.  lous  le  titre  de  R^ 
montrance.  Il  fut  préfenté  au  Prclar 
par  deux  Dodeurs  le  zS.  Juin  1717» 
&  rendu  public  avec  la  permiffion  du 
Roi.On  y  démontre  que  tous  les  effom 
de  Pinftrudion  contre  la  Bulle  fe  re^ 
duifent  à  lui  oppofer,  ou  des  vérités 
aufquclles  elle  ne  donne  aucune  at* 
teinte ,  ou  des  opinions  de  Baïus  &  de 
Janfenius  déjà  plufieurs  fois  profcrites» 

Le  Parlement  de  Rouen  fupprima 
rinJlruSion,  par  un  Arrêt  du  8. Juillet 

INSTRUCTION  PafloraU 
Je  Af.  l^Evéque  de  Montpellier  adrcf 
fée  au  Clergé  &  aux  Fidèles  de  fin 
Diocefe  ,  à  Coccajion  d^un  écrit  impn* 
mé  répandu  dans  le  Public  ,  fousU 
titre  de  Mandement  de  M.  TEvêque 
de  Saintes ....  donné  à  Paris  le  i(>. 
Novembre  1715. 

Cette  Inflxuftion  eft   du  19.  î&^ 


f9 
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7x6.  Le  Déclamateur  qui  Pa  compo- 
"éc  ,  y  prend  contre  M.  de  Saintes  la 
léfenfe  de  douze  Articles ,  que  M.  le 
![^rdinal  de  Noailles  avoit  propofes 
au  Pape  Benoit  XIII.  pour  en  être  ap- 
prouvés. 

„  Ces  articles  (  dit  M.  de  Sîfteron, 
Hift.  de  la  Conft.  1.  j.  )  étoient  tous^ 
équivoques  dans  les  termes ,  &  fuC 
,,  pcfts  d^un  mauvais  fens.  Quelques^ 
yi  uns  étoient  faux  par  ta  trop  grande 
„  généralité  des  expreffions  dans  let 
^^  quels  ils  étoient  conçus.  Quelques 
,j  autres  enfeignoîent  des  erreurs  ma- 
j>ni(eftes.  Plufieurs  donnoîent  lieu 
33  à  des  conféquences  néceflaires,  mais 
if  pemicicufes  ;  &  la  plupart  étoient 
„  contraires  aux  fentimens  les  plus 
„  communs  des  Théologiens ,  &  à  la 
,,  liberté  des  Ecoles  Catholiques  ". 

De  tels  articles  ne  pouvoîent  man- 
quer de  trouver  dans  M.  Colbert  un 
zélé Défenfeur.  Il  prodigue  ici  fur  ce 
fujet  les  déclamations  les  plus  outrées, 
les  figures  les  plus  violentes  ,  les  ter- 
mes les  plus  emportés ,  &  les  inve£li- 
ves  les  plus  améres  contre  M.  TEve- 
que  de  Saintes  (  M.  de  Beaumont  y 
digne  neveu  du  grand  Fenelon, 


INSTRUCTION  PaftofaU 
de  M.  de  Montpellier  au  fujct  du  Ju- 
gement rendu  à  'Embrun  contre  M* 
VÈveque  de  Sents^àM  15.  Janvier 

L'efprit  de  Parti  n*infpira  jamais 
de  plus  violent  cnthoufiaime  que  ce- 
lui dont  paroît  faifi  l^ Auteur  de  cette 
Inftruftion.  Il  pro&ne  d'abord  (paâ 
i»  Se  S.  )  par  une  application  fàcrile- 
ge  les  paroles  de   l'Ecriture  ,  poUf 
peindre  fous  les  plus  noires  coulcars  ^ 
Un  Concile  univerfellemenc  applaudi. 
Il  accufe  (  page  f  )  les  Ëvêques  de 
prefque  toutes  les  Nations  Catholi- 
ques ,  ou  d'être  les  Apologiftes:  de 
Proportions  monfirucufes  &  abomina^ 
Hes  j  ou  de  les  fomenter  par  le  filence; 
Calomnie  digne  d'un  Proteftant. 

Il  a  le  front  d'avancer  (p.  14.) 
que  les  Evêques  aflemblés  à  Embrun , 
ont  avoué  que  M.  de  Montpellier  n'a 
cnfeigné  aucune  hirijîe.  Impofture  fi 
groffière  qu'elle  eft  inconcevable  ; 
puifque  la  dodrine  de  M.  de  Senès, 
adoptée  par  M.  de  Montpellier ,  a  été 
condamnée  à  Embrun  ,  comme  térrù' 
raire  yfcandaleufe  ,  féditieufe  ,  injîu 
rieufe  à  l'EgUfe ,  aux  Evêques  ,  &  i 
l'autorité  Royale  ;  fchifmatique ,  plci- 
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nt  à^un  tfprit  hérétique  ,  rempli^  d^ct'» 
nurs  ,  &  fomentant  des  héréjîes. 

Il  mec  (  page  i  j.  )  le  témoignago 
ie  50,  Avocats  ,  au^defTus  des  iufFra- 
^  d^un  Concile  ,  muni  de  rautoricé 
a  plus  refpei^able.  l/n  témoignage 
i' Avocats  fur  des  points  de  Religion  ^ 
Btre  donné  çopme  uqe  preuve  de  U 
irérité  /  &  cela  dans  un  Ouvrage  qui 
porte  le  nom  d'un  Evpque  !  Quellç 
honte  pour  PEpifcopat  1 

Les  pages  ^o.  &  11.   font  frémir 

Rr  le  *  fanatifme  ^  le  menfenge  ic 
»ucrage  qui  y  régnent.  On  y  appelle 
nouveauté  ^  la  doorine  oppofée  aui( 
erreurs  de  Baïus ,  Tanfénius  ^  Qu^f- 
nçL  Les  moyens  mÎ5  en  œuvre  par 
l'Eglife  pour  procurer  l'obéiffanco 
lue  à  fcs  déci fions  ,  font  qualifiés  de 
nenfonges  ,  dHntrigues  ,  de  rufes ,  do 
'ioéences  ,  &€.  On  affure  que  les  os 
Us  morts  prophétifent  en  faveur  des 
logmes  du  Parti  ;  c*eft-à-dire  ,  qu-on 
'autorife  des  miracles  faux  &  fuppo- 
és  ,  qu'une  troupe  d*impofteurs  a  atr 
TÎbués  à  l'intercelfion  du  Sieur  Paris  ^ 
mort  rebelle  à  TEglife. 

Pages  24.  &  25.  M.  de  Montpel- 
lier renverfe  toutes  les  régies  de  fupé* 
norité  qui  conflicucnt  la  Hiérarcnic 


» 
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Eccléfiailique.  Il  anéantit  la  Jurififio  \: 
cion  des  Conciles  Provinciaux  furies  ii 
Evêques  de  leur  Province.  Il  excite  fes 
Diocésains  à  la  révolte  contre  tout  ce  |3. 
•que  pourroit  flatuer  ceux  qui  ont 
une  autorité  iupérieure  à  la  fienne.  Il 
compare  fa  caufe  à  celle  de  S.  Anatha^  t^ 
fe  ,  &  la  Dodrine  enfeignée  par  le  t'^ 
Corps  Paftoral  dans  la  Bulle  l/nigcni-  td 
£us  ,  il  la  compare  à  Théréfie  Arienne. 

Enfin  les  excès  de  cette  Inflruâion 
ne  peuvent   eux-mêmes  être    mieu^ 
comparés  qu'aux  fougues  &  auxfu'* 
reurs  de  Luther.  '    . 
:  INSTRUCTION    Pafioral^ 
de  jkfi  VEviquc  dt  Montpellier  aufa'^ 
jet  des  miracles  que  Dieu  fait  en  fn^' 
veur  dts  Appellans  de  la  Bulle  Uni^* 
genitus.    i.     Février     175  3-   in   4*^— 
pages  5  G, 

M.  Colbert,  Evêque  de  Montpel — 
lier  ,  eft  de  tous  les  Prélats  Janfénijf^-- 
tes ,  celui  qui  a  laiflTé  mettre  fon  nomr» 
à  un  plus  grand  nombre  d'Ouvrages  5 
&  de  tous  les  Ouvrages  qu'il  a  adop^ 
tés  ,  celui-ci  eJft  peut  être  le  plus  fana.— 
tique. 

I  *'.  Ce  Prélat ,  après  avoir  vomi  mil-' 
le  blafphêmes  contre  TEglife  de  J.  C» 
contre  fon  autorité  ^  i^  dédiions  f 
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\ient  aux  miracles,  la  dçrnière  reflbur- 
ce  de  toute  Seâe  défefpérée.  Enfin  , 
dit  il ,  Ditu  parle  maintenant  contre 
ia  Bullt  par  des  miracles  &  des  pro* 
diges  ,  dont  la  voix  pleine  de  magni" 
fiunce  attire  l'attention  des  Peuples  , 
ton/oie  famé  qui  étoit  dans  la  dètrejfe^ 
^  jette  Peffroi  dans  le-  camp  ennemi. 
C'eft  ainfi  que  M.  Colbert  porte  un 
aux  témoignage  contre  Dieu  même , 
n  lut  anribuant  des  oeuvres  qu'il  n'a 
>as  faites ,  &  même  en  lui  attribuant 
es  opérations  du  démon  ,  fuppofé 
ju'en  eflfet  il  y  aie  dans  ces  prétendus 
nirades  quelque  choie  de  réel.  Il  ne 
çavoit  pas  que  les  Appellans  eux- 
nêmes  travailleroient  à  le  réfuter ,  & 
^tfils  le  chargeroient  de  confufion. 
L'Auteur  du  Plan  général  de  rœuvrc 
des  Convuljions  (  l'Abbé  de  l'isle  ) 
avoue  que  cette  œuvre  efl  accompag- 
née de  mouvemens  violens  ,  bigarrés  , 
douloureux  ,  laids  :  de  quelque  choie 
de  bas  &  de  puéril  :  d^indécences  ,  de 
faux  ,  tant  dans  la  DoSrine  &  dans 
la  Morale  ,  que  dans  les  prédictions  : 
&  enfin  de  défaut  de  raifon.  Ne  voilà- 
t-il  pas  une  voix  bien  pleine  de  mag- 
nificence y  &  qui  doit  bien  jetter  de 
r effroi  dans  le  Camp  ennemi^ 
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1^    Quand  la  vente  n*a  plus  U  iS* 
bcrtc  de  paraître  (  dit  M.  de  Montpd* . 
lier  page   6.  )  Us  hommes  ne  parlant 
plus  de  la  vérité  y  la  vérité  doit  parkr 
elle-même  aux  hommes.  Voilà  la  caufc 
(de  toutes  les  merveilles  qui  ^opinnt 
fous  nos  y  eux  n  Les  hommes  ne  pa^ 
lent  plus  de  la  vérité  :  c'e^  donc  à 
dire  que  la  prédication  copiqnune  de 
TEvangile  acefle  ;  &  c'eft  de  ce  blaf* 
phême  contre  les  promefles  de  J.  C. 
que  le  Prélat  tire  la  caufe  des  préten-^ 
dues  merveilles  qu^il  vante. 

5®.  M.  de  Montpellier  continue 
ainfi  :  4$"/  nous  avons  la  douleur  devoir 
dans  les  premières  places  quelques  Paf^ 
teurs  (  Pourquoi  ne  pas  dire  cinq  Par 
pes ,  toute  l'Eglife  Romaine ,  tous  les 
Cardinaux  ,  tous  les  Evêques  des  Pays 
étrangers ,  tous  les  Evêques  de  France^ 
excepté  alors  5.  ou  4.  )  tellement  dé^ 
clarés  pour  les  faux  dogmes  de  la  BuU 
le^qu^ils  ne  permettent  pas  qu*on  enfei^ 
gnefous  leurs  yeux  la  DpSrine  dufa^ 
lut ;d^  autres  en  plus  grand  nombre  y  au 
moins  en  France  ,  ne  reçoivent  que  U 
nom  de  la  Bulle  _,  &  prêchent  des  véri^ 
tés  contraires  aux  faux  dogmes  auto-^ 
rifés  par  ce  Décret.  Quelle  atroce  iu^ 
jurç  faite  à  des  Evêques  ^  que  de  le^ 

dépeindra 
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épeiiidre  comme  des  hommes  fans 
Dtvneur  ,  fans  bonne  foi  ,  fans  con- 
ience  ,  &  fans  Religion ,  qui  reçoi- 
ait  par  lâcheté  dejaux  dogmes  ,  & 
li  fans  les  rétraâer ,  prêchent  les  re- 
r«5    contraires  ?  Comment  M.  de 
[ontpeUier   a-t-il  ofé  hazarder  une 
ireillc  calomnie  ,  fans  même  .cflayer 
en  rapporter  aucune  preuve  ?  Tous 
s  Evéques  ont  reconnu  d^unc  voix 
inimune  &  avec  joie  la  Doctrine  de 
Eglifc  dans  la  Conftitution  Unigenim 
is  ;  &  ils  Tont  acceptée  dans  le  mime 
ns  ,  6c  avec  les  mêmes  qualifications 
ne  le  Pape  Ta  donnée.  Quoi  de  plus 
nanime  f  leur  conduite  eit  conforme 
cette  démarche  :  les  Dogmes  Janfé- 
iens  n*ont  pas  la  liberté  de  paroître 
ans  leurs  Diocèfes  :  ils  font  renfer- 
nés  dans  les  antres  &  les  cavernes. 
)ù  M.    de    Montpellier   a-t-il    pris 
^u^une  acceptation  ,  qui  a  des  confé- 
[uences  fi  fuivies ,  n  eft  qu'une  accep" 
ation  apparente  ?   (  page  6.  )  Quel-» 
[ue  Prophétefle  Convullionnaire    lui 
.-c-elle  révélé ,  qu'après  avoir  fondé 
e  cœur  de  ces  Prélats ,  elle  y  a  trouvé 
les  fentimens  contraires  à  leurs  pa* 
rôles? 

•  Tout  le  refte  de  UOuvrage  eft  mar- 
Tome  II.  N 
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que  au  même  coin  d'erreur  ,  de  vio- 
lence &  de  fanacirme.  Il  a  été  con« 
damné  .par  le  Pape  le  i.  Odobre 
173}.  avec  les  plus  forces  qualifica- 
tions ;  &  par  un  Arrêt  du  Conieil  du^ 
2.5.  Avril  de  la  même  année. 

INSTRUCTION  Pa/loralaL^ 
M*  I^Evêquc  de  Montpellier  ,  1757. 

Le  Figuriline  partage  aujourd'hui 
comme  Ton  fçait ,  la  Seâe  des  Jan(^ 
rifles.  L^ Auteur  de  cette  Inftruâion  ^ 
qui  en  efl  zélé  Partifan  ^  inlinae  claiii. 
•rement  &  établit  une  défeâion  gêné 
raie  de  toute  TEglife  qui  doit  arriver 
;avant  la  fin  du  monde.  C*eft  un  fyP 
t  terne  fanatique  &  monftrueux  ;  mais 
il  leur  eft  nécelTaire  ,  pour  foutcnir 
leur   parti  :  Tautorité  du  Corps  des 
premiers  Pafteurs  eft  un  poids  qui  les 
accable.  L'unique  reifource  eft  donc 
d'anéantir  TEglife  enfeignante  par  une 
.  Apoftafie  prel'que  univerfelle ,  afin  de 
décréditer  par-là  fes  décifions* 

Ifaîe  y  dit  M.  de  Montpellier  ,  nit 
un  ttms  oie  Us  étoiles  du  Ciel  firent 
languijjantes  ,  les  deux  fe  plieront  & 
Je  rouleront  comme  un  livre  ,  tous  Us 
Afires  en  tomberont  ^  comme  les  faiilr 
les  tombent  de  la  vigne  &  dufiçuuh** 
qui  peut  douter  que  UjCiêlda»s  tplUii^ 
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©/y  Prophéties  ne  déjîgnc  l*Eglife  ;  que 
£€  Soleil  9  la  Lune  &  les  Etoiles  ne 
Joitm  le  Symbole  des  DoSeurs  que 
Jf.  C  a  établis  pour  être  la  lumière  du 
mwnde.  Voilà  donc  la  défedion  géi^^ 
lale  prédite  par  Ifaïe.  Or  ,  félon  le 
Prélat  Figurifte  ,  cette  iéfeâionefl 
déjà  arrivée  par  l'incrédulité  des  pre* 
tniers  -Pafieurs  qui  marchent  lur  les 
traces*  des  Juifs. 

I NSTRU  CT I O  N  {Première) 
Pajlonalc  de  M.  le  Cardinal  de  Noaiû 
les  f  archevêque  de  Paris  f  fur  la  Conf-- 
iitKÛon  Unigenltus  ,1719. 
.  M.  le  Cardinal  de  Noailles  étant 
Evêque  deChâlons^  avoit  approuvé 
les  Aifiéxions  Morales.  Transféré 
enfuice  à  l'Archevêché  de  Paris  en 
1^96.  &  fait  Cardinal  en  1700,  il 
révoqua  le  18.  Septembre  1713.  Tap- 
prob^on  qu'il  avoit  donnée  au  livre 
de  Quefiiel,  Mais  l'année  fuivante  il 
défendit  par  un  Mandement  du  1  j. 
Février  1 7 1 4.  de  recevoir  la  Confti- 
tution  Unigenitus.  H  en  appella  même 
le3.AvrilJ7i7. 

Ce  fcandaleux  A£te  ne  parut  pas 
plutôt  dans  le  public ,  qu'il  fût  fup« 
primé  par  un  Arrêt  du  Parlement  le 
i.Pécembre  de  la  mêmeannée.  Néw« 
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moins  M.   de  Noailles  le  publia  de 
nouveau  en  1718.  par  un  MandeœeiK 
du  1 4.  Septembre  ;  &  le  1 4.  Janvier 
17  1 9.  il  donna  V Injlruclivn  Pajlorak^ 
dpnt  nous   allons  parler.    Depuis  c9 
tems  ,  jufqu'en   1718.il  fut  legrani^ 
Protecteur  du  Janfénifme. 

Enfin  le  1 1.  Odobre  1718.  il  doiw-- 
na  un  Mandement  qui  fut  affiché  dan^ 
tout  Paris  y  par  lequel  5,  il  accepta^ 
^y  avee  refpeft  &  foumiflîon  la  ConC— 
3  y  titution   Unigeniius  ;  condamna  \ém 
39  Livre  des  Réflexions  Morales  &1 
3 y  ICI.  Proportions  de  la  manière 
3^  avec  les  mêmes  qualifications  qu^ 
»  le  Pape  les  a  condamnées  ;  avertie 
3^  les  Fidèles  qu'il  n'eft  pas  permis 
39  d'avoir  des  fentimens  contraires  a 
3  y  cette  Conftitution  ;  défendit   d'en.- 
39  feigner  ,  d'écrire  &  de  parler  autre- 
9  9  ment  qu'il  n'eft  marqué  dans  ce 
39  Décret ,  &  de  foutenir  aucune  des 
39  Propofitions  condamnées  ;  &   révo' 
39  qua  de  cœur  &  d^cfprit  V InJlruSion 
3  9  Pajioralc    du    1 4.    Janvier   171^. 
39  Sa  tout  ce  qui  avoit  été  publié  en 
39  fon  nom  de  contraire  à  cette  acap- 
39  tation'\   Tels    furent  les  dernier? 
fentimens  de  ce  Cardinal  3  dans  lef« 
quels  il  mourut  en  1715^. 
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r  revenir  à  fa  fameafe  Infime 
lUe  fiic  condamnée  à  Rome  \t 
11719.  Le  Décret  porte  quie 
P.  le  Pape  ayant  appris  qu'il 
dit  un  Livre  intitulé  :  Première 
kion  de  S.  £.  M.  le  Cardinal  de 
»  »  &c»  tf/r^i  Valoir  fait  txa^ 

&c.  Sa  Sainteté  condamne  ce 
comme  contenant  une  DoSrine 
f  captieufi  ,  /editieu/e  ,  fcan>- 

9  préfomptueufe  ^  téméraire  ^ 
Ei/ê  aux  Evéques  5  fur  tout  de 
9  &  â  la  Chaire  jipojlolique  , 
9  qm  favorife  les  Hérétiques  , 
fies,  les  Schijhuuiques,  &méme. 
u  &  fchifmatique  ,.  &c. 
STRVCTION  PapraU 
VEvêque  de  Sénés  ,  dans  la- 
\  Voccafion  des  bruits  quife  ré-- 
t  de  fa  mort ,  il  rendfon  Clergé 
Peuple  dépojitaires  defesder-^ 
mtimens  fur  les  contejlations 
tent  VEglife  y  en  date  du^  2.8» 
:7i6. 

e  Inftrudion  a  été  condamnée 
ieptembre  1727.  par  le  Concile 
âal  d'Embrun ,  comme  témétai-^ 
ndaltufe  y  féditieufe  ,  injurieu* 

^g^ifi  y  ^^^  Evéques  y  &  À 
ité   Royale  ;  fchifmatique   ^ 

N  îij 


i 
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fUint     d*un    tfprit  hcritiquê  i  nut» 
plie  (C erreurs  ,  &  fomentant  des  hhk 
fins  f  principaUrrunt  tn^  ce  qtdy  ejl 
êontenu  contre  lajignaturcpurt  &fiïï^ 
pie  du  Formulaire  d^ Alexandre  VIL 
laqiulle  Jignature  y  ejl  qwaUfik  de  W« 
xation.  En  ce  qui  y  eft  fauffement  (f 
in/urieufement  avance  contre  la  Qmf- 
iuution  Unigenicus  ^  &  racceptatuni 
qui  en  a  été  faite  ;.  qu^eUe  nenverfe  b 
Dogme  ,  la  Morale  ,  la  Difiipline  y  U 
Hiérarchie  de  VEglife.  En  ce  que  U* 
dite  Inflruàion  permet  &  recommank 
la  Uaure  du   Livre  condamné  des  Rt^ 
flexions  Morales  de  Quejhel ,  comme 
très-propre  à  nourrir  la  piété  des  JFî- 
déks. 

Le  Concile  défend  la  Icfture  èe 
cette  Injlruction  Pajiorale  ,  fous  ptiM 
d\xcommunication  encourue  par  k 
fiulfait  &  réfervée  à  l^  Ordinaire, 

Il  ordonne  que  le  Révérendijjim 
Seigruur  Jean  .de  Soanen  ^  Evéque 
de  Sene:^  ^  qui  a  avoué  ,  adopté  &fg' 
né  ladite  Injlruclion  ,  &  qui  nonobf^ 
tant  Us  monitions  Canoniques  à  lui 
faites  de  rétracter  lefdits  excès  9  y  a 
opiniâtrement  perjîjié  ,  foit  &  demeure 
fufpens  de  tout  pouvoir  6*  JurifdiSion 
Epifcopale  ^   &  de  tout  exercice  dé 
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^^Ordrc  j  tant  Epifcopalquc  Sacerdo^ 
^ud  yjufqu*à  et.  qji-il  aujaiisfait  par 
^iâi  ritraSation  >.  â'C 

Cette  Sentence  fût  fignifiée  à  M,' 
Wfe  Senes  le zi:.  Septembre.  Ce  Prélat 
fut  enfuite  exilé  à  P Abbaye  de  là  Chai* 
ze-Dieu, 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut  fur  Vtiifioin  dt  la  condamnation 
de  Mi  de  Senei(w.  Page.  L95. 

INSTRUCTION  Pajioralcde 
Af.  de  Senc:^  du.  premier  Août  1717* 
Sur  Vautarité  infaillible  de  VEgUfù 
&  fur  les  caraSéres  défis  jugemens 
Dogmatiques:^ 

UEglifc  des  Janféniûes  ell  une 
Eglife  fans  Pape  &  prcfque  fans  Evo- 
ques; Selon  eux  te  Peuple  efl:  juge  de 
la  foi  :  les  premiers  Pafleurs  tiennent 
de  lui  leur  autx)ricé  &  ^exercent  en  foii 
nom.  Avec  de  pareils  principes  com- 
ment pourroicnt-ik  fe  diftinguer  d^s 
Proteilans.?  c^^fl:  cependant  ce  qu*eij- 
trcprend  M.  l*Evêque  de  Senez  dan j 
fon  Inflruftion.  Il  emploie  à  cela  la 
première  partie  qui  eft  très-courte  & 
très-foiblc.  Pour  les  trois  autres  par- 
Vies,!!  les  confacre  toutes  emièresià 
attaquer  les  principes;  Catholiques  for 
la  vifibiiité  de  l'Eglife ,  fur  l'autorké 

V  T      •  •  •  • 
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du  plus  grand  nombre  des  premiers 
Pafleurs  unis  à  leur  chef,  furi'Eglife 
difperfée ,  fur  la  foumiffion  dûë  à  la 
Conftiiucion. 

Ce  Prélat  réfradaire  ne  tarda  pas 
à  être  puni  de  tant  d'excès  ;  puifque 
iept  femaines  après  ihfut  jugé  &  co»- 
damné  dans  le  Concile  de  fk  Province. 

Commeda  Doftrine  de  cette  longue 

Inftruftion  eft  chère  au  Parti ,  on  en 

a  Élit  un  précis ,  qui  a  été  imprimé  9 

-&  dont  on  arrêta  une  édition  entière 

à  Rouen  ,  en  Mai    1719.  Ce  même 

•précis  fc  trouve  dans  une  prétendue 

Injlruclion  PafloraU  ,  que  publia  cehu 

fqui  fe  difoitiVicairç  Général  de  M.  de 

Senez. 

J  NST  RU  CT  l  O  N  Paftorale  du 

Vicaire  Général  de  M,  dt  Stnt^  ,  dans 
laquelle  il  établit  Vinjiifiicc  &  la  nuU 
lité  de  Ici  Sentence  prononcée  contre 
lui  par  Meffeigneurs  les  Evêques  af 
femblés  a  Embrun,  &  prefcrit  au  Clergé 
"  &  au  Peuple  la  conduite  qu^ils  doi- 
vent tenir  dans  les  conjonElures  pré^ 
fentes. 

Cet  écrit  efldaté  du  premier  Novem- 
bre 1717.  Le  prétendu  Grand  Vicaire 
•  y  exalte  la  piété  ,  la  régularité ,  la 
'  charité ,  l'auilérité  de  vie  de  M»  àt 
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Senez.  Il  prétend  de  Ton  autorité  pri- 
vée, anéantir  tout  ce  qui  a  été  fait 
contre  ce  Prélat  ,  dans  un  Concile 
Provincial  approuvé  par  le  S.  Siège 
&  par  le  Roi  / 

INSTRUCTION  PaftoraU  de 
M.  r  Archevêque  de  Tours  fur  la  Juf- 
tice  Chrétienne  9  par  rapport  aux  Sa» 
crtmens  de  Pénitence  &  dlEuchariJiie  ; 
du  X  j .  Février  1 749.  in  4°. pages  200, 
»  &  in  I  z . 

Ce  n'eft  pas  fans  un  étonnemenc 
extrême  qu  on  a  vu  M.  de  Rallignac, 
Archevêque  de  Tours^ ,  après  avoir 
autrefois   fignalé  fon   zèle   pour    la 
Conftitution  9  après  avoir  préfidé  à 
^rois  Aflemblées  du  Clergé ,  publier 
cians  fa  vieilleffe  une  Inftrudlion  Paf- 
'toralc  qui  renferme  d'un  bout  à  l'au- 
tre le  Baïanifme  ,  le  Janfénifme  &  le 
<2uefnellifme. 

Sans  approfondir  les  motifs  qui  ont 
~  pu  porter  ce  Prélat  à  une  démarche  fi 
étrange ,  nous  nous  contenterons  de 
dire  que  Sa  Majefté  mécontente  d'un 
éclat  fi  fcandaleux  ,  chargea. M.  le 
Cardinal  de  Rohan  d'écrire  a  M.  l'Ar- 
chevêque de  Tours,  pour  l'engager 
s'il  étoit  poffible  ,  à  revenir  fur  fes  pas, 
&  à  réparer  le  tort  qu'il  yenoit  de  fai- 
te à  la  Religioa  Î4  y 
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Le  Cardinal  écrivit  en  conféqucn* 
ce  au  Prélat  avec  cette  douceur  & 
cette  policeflè  qui  lui  étpienc  propres. 
Il  lui  envoya  en  meme-tenis  un  Exa- 
mcn  T/ualogique  de  la  preaiière  panie 
de  l'Inftruâion.  Il  y  dimontroit  avec 
autant  de  foltdité  que  de  netteté ,  que 
dans  cette  première  partie  M.deToun 
1^  adoptoit  les  mêmes  principes  que 
les  Janféniftes  fur  les  deux  amours  : 
x^,  en  apportoit  les  mêmes  preuves  r 
^^.  en  tiroic  les  mêmes  conféquences» 

La  réponfe  du  Prélat  ne  fut  nulle* 
ment  fatisfaiiante.  Il  prétendit  qu'une 
diflerence  efTentielk  diftinguoit  fort 
fyilême  de  celui  de  Baïus  ,  Jan(eniu& 
&  Quefnel  ;  c'eft ,  difoit-il ,  que  cesi 
Novateurs  ne  reconnoiffbienc  aucua 
milieu  encre  la  charité  habituelle  & 
la  cupidité  habituelle  ;  au  lieu  que  lut 
(  Arch.  de  Tours  )  admetroic  entr'el- 
les  im  milieu ,  qui  font  les  aâcs  de- 
Tune  &  de  Taurre. 

Cette  réponfe  ,  comme  on*  voit  ^ 
étoic  pitoyable  :  la  réplique  fut  triom- 
phante.  Elle  avoit  pour  titre  :  Difcuf' 
Jion  de  la  réponfe  de  M,  V  Arckcvéquc^ 
de  Tours  à  V examen  TliéologiqfU*  Soo^ 
Eminence  y  démontre  trois  chofes..- 
l^  Que  Baïus ,  Janiénius  &  Quefnct 
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ont  auflî  reconntr  un  milieu  entre  ht 
cliariré  habituelle  &  la  cupidité  hahi- 
ruelle  /  que  ce  milieu  étoit  les  aftej 
Je  Tune  &  de  l'autre  ,  &  que  leur  er- 
eur   confifloitêà  dire  que  tout  afte 
rxnane  dç  la  charité  ou  de  la  cupidité^ 
5c  qu'il  n'y  a  aucun  a£te ,  qui  tienne 
e  milieu  entre  un  afte  d'une  cupidité 
"icieufe-,  &  Pàâe  d'une  cliarité  pro-' 
;>reinent  dite.  Tout  cela  eil  prouvé 
rlairement  par  les  textes  mêmes  de  ces. 
Novateurs  ;  d.  où  il  réfulte  que  leur 
fyftême  &  celui  de  M.  de  Tours-,  ne 
font  qu'un  ittême  Tyfteme.       '  '    - 

2**.  M.  leCirdinal  de  Rdhan  fait 
voir  en  i  o.  articlej  que  de  ce  •lyltêrne' 
découlent  toutes-  les  erreurs  Janfé- 
niennes. 

}**.  Il  prouve  que  llnftruftion  dej 
40.  &les  Explications  de  lyio.dbnc 
M.  de  Tbùrs  cherchoit  à  le  prévaloir  ^ 
établiffent  au  contraire  d-es  principes 
:iui  ruinent  tout  le  fyftême  du  Prélat, 
i^ue  pouvoit  oppofer  M.  de  •  Tours  à 
jne  pièce  fî  folide  &  fi  convaincan- 
e  p  II  ne  répondit  que  par  une  dé-  ■ 
rlararion  vague  *&  illufoire  ;  fçavoir, 
]ue  (ï  fa  Doftrme  venoit  à  être  con- 
lamnéc  ,  inférieur  en  tout  à-  M.  de 
^enelon  ,  il  feroic  auflî  foumb  que 

Nvj 
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lui  ;  comme  fi  la  Doctrine  qu^on  Im 
reprcxrhe  n*avoic  pas  été  depuis  cenc 
ans  folemnellemenc  prolcrite  par  un 
grand  nombre  de  Bulles  Dogmati'- 
ques  ,  acceptées  par,  l'Eglife  uni- 
yerfelle. 

.  Il  parut  alors  une  Ltttn  a  un  ami^ 
laquelle  expofe  en  détail  &  réfute  la 
plupart  des  erreurs  que  .renferme  cette 
femeufe  Inftrudion. 

L' Auteur  eft  un  Prêtre  Habitué  de 
la  Paroifle  S.  Martin  ,  ^Fauxbourg  S, 
Marceau.  \  nomnaé  Cujfac,.  Le  Prélat 
irrite  condamna  cet  écrit  par  un  Man- 
dément  dont  nojus  parlerons  fous  la 
lettre  M.  11  y  foutient  toute  la  JDoc* 
trine  de  fon  Inflruftian ,  &  y  ajoute 
quelques  erreurs.  Cependant  quelques 
jours  après  que  ce  Mandement  eut 
paru  >  il  publia  un^  Liettre  à  un  Evê* 
quç  (M,  Tancien  Evêque  de  Mirepok) 
en  date  du  •  .  •  dans  laquelle  il  fait  fa 
profeflîon  de  foi  fur  la  Conftitution  ^ 
d'unç  manière  claire  &  précife  ;  mais 
,cn  même-tems  il  ajoute  que  fon  Inf- 
ttuftion  porte  avec  elle,  fa  xléfènfe  & 
fon  Apologie  ,&  par- là  il  diminue 
beaucoup  Teftime  qu'il  auroit  acquife 
s'il  en  avoit  fait  une  rétradation  pure 
&  iîmple. 
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le  tems  après,  le  même  Auteur 
ittre  à  lin  ami  fit  un  autre  Ou- 
uitulé.;  Riponfe  de  M.  J.  C  à 
*  s  amis.  M,  l'Archevêque  de 
l'a  pas  eu  le  tems  de  répliquer 
uvrage  ^  étant  mort  d'une  in- 
)n, 

des    erreurs  contenues    dans 
y  rage  dont  il  efi  ici  quefiion. 

I. 

mme   ne   peut  être   heureux  ,    Page   f« 

int  qu*il   ejl  jujle   :   c^ejl  une 

\fa  nature  ,   6*  V Arrêt  irrifor'^ 

prononcé  par  la  Loi   éternelle. 

cite  ejl  infiparable  de  V ordre. 

lut  remarquer  que  la  félicité 

t  eft  ici  parlé  n'eft  autre  chofe 

vue  de  Dieu  en  lui-même  ,  fans 

c  fans  nuage  ;  &  que  la  Juûice 

fait  parvenir  ,  confifte  dans  la 

ion  de  la  Grâce  fanftifiante. 

\  fuppofé ,  ce  qu'il  y  a  de  ré- 

ifible  dans  la  Propofition  ,  ce 
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de  la  Juftke  ,  &  la  deflîdatîôn  à  la 
vie  bienhcurcule  prennent  leur  forme 
dans  la  nature  même  de  Thoïnme ,  & 
que  ce  font  des  propriétés  qui  décou- 
lent néceflàirenient  cte  (ojj  être,  ce. 
qui  eft  la  Doâ?rine  da  Baïui^^,  Prop; 
II.  13. 14.  Z7.  75.  76.  &  cesCTpref- 
fions  9  cUJl  P Arrêt  irréformaHt  pro* 
nonce  par  la  Loi  étemtttt  ,   fignîfient' 
que  Dieu  ne  pouvoir  fe  diïpenfer  de 
créer  riiômme  dans  la  juftice,  &  de? 
lui  donner  pour  fin  dernière  ,  la  vif^or^ 
intuitive  de  fa  Majefté  ;  ce  qui  eft  lai^ 
dodrine  dé  Quefiwt ,  Prop,  75, 

II- 

15.         Il  faut  conjidirtr  k  la  lumière  de  1er 
Foi  y  Dieu  comme  un  Maître  abfohi ,  qu^ 
trouvant  toute  la  pofiirité    <tA4aTr^ 
digne  de  P Enfer  y  a  pu  avec  jujlice  y 
condamner  tous  les  hommes. 

Cette  expreffion  générale  renferitne 
les  énfans  auffi  -  bien  que  les  adulte?  > 
&  le  terme  Enfer ,  préfente  à  iVforic 
l'idée  de  deux  fupplices ,  de  la  priva- 
tion de  la  vue  béatifique  ,  &  de  la  pci^  * 
ne  du  feu.  Or  il  n*eft  pas  de  Foi  que 
les   enfans  morts  fans  baptême   fduf^ 
frent  la  peine  du  feu  a  l'Ecriture  ne  Je  ' 
dit  nulle  part  en.  termes  formels ,  & 
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fe  n*a  pas  encore  interpofé  fon 
lent  fur  cette  matière.  L* Auteur 
nflruâion  a  donc  tort  de  décider 
Irnoativement  cette  queflion.  Il 
javoîr  que  c'eft  pécher  contre  \^ 
jue  de  comprendre  dans  la  claflfe 
irités  qui  appartiennent  au  facré 
,  celles  qui  n*en  font  pas  partie. 
Aéajor.  in  j.  Sentent,  dift.  37. 

III. 

wUteur  donne  pour  une  vérité  ca-  p^g.  ^  .^^ 
,  &  une  vérité  de  foi ,  Pinfuffi-  fuiV. 
de  la  crainte  dans  le  Sacrement 
litence^  &  la^éceffité  d*uH  com- 
ment d'amour  de  Dieu  pour  lui- 
.  Cependant  Alexandre  VII.  & 
:  XIV.  défendent  de  décider  fur 
pinion  de  l'Ecole ,  &  il  eft  conf- 
i*en  fait  de  doArine ,.  Tadditioa 
B  contraire  à  la  foi  y  que  la  fouf* 
n  lui  eft  préjudiciable.  Oeft  ce- 
t  Durand  de  S.  Porcien,  Evêque 
aux ,  Prologo  in  Sênttntias. 

IV. 

pécheur  qui  reçoit  la  juftice ,  efi  Page  p 
ladc  dénué  dt  toute  rtjfource  ku-* 
,  à  q^ui  lafanti  di  l'ami  efi  rea* 
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due  comme  par  miracle  :  Cefi  un  mort 
fpirituel  qui  eji  rappelle  à  la  vie* 

On  parle  ici  en  général ,  i  °,  de  tout 
pécheur  ;  i".  du  recouvrement  de  la 
Juftice  qui  fe  fait ,  foit  par  la  voye  de 
la  Pénitence ,  foit  par  la  réception  du 
Baptême  >  ai  nfi  qu'il  eft  dit  a  la  page 
5.  Or  i'\  il  eft  faux  (  &  on  ne  peutlc 
dire  fans  erreur  )  que  la  jufb&cation 
des  enfans  qui  s'opère  par  le  Baptême 
foit  un  miracle.   Un  miracle ,  eft  un 
événement  extraordinaire  ;  une  chofe 
rare.  Les  Proteftans  qnt  dit  que  Dku 
ne  jujlifie  par  le  Baptême  que  Us  prl* 
dejlinés.  En  ce  cas  la  juftificacion  feroic 
un  miracle  ,  parce  qu'elle  feroit  peu 
commune ,  le  nombre  des  Prédeftmés 
n'étant  pas  commun. 

x°.  11  eft  faux  que  tous  les  pécheurs 
foient  dans  Tordre  fpirituel  ce  que 
font  dans  l'ordre  naturel ,  des  maU» 
des  défefpérés  y  qui  manquent  de  tout  9 
qui  n'ont  rien  en  eux  qui  puiffe  contri- 
buer ,  ni  de  loin  ni  de  près  ,  à  leur 
guérifon  ,  &  qui  ne  peuvent  la  rece- 
voir que  par  la  voie  d'un  miracle,  U 
eft  faux  qu'ils  foient  des  morts  fpiri- 
tuels  qui  n'ont  plus  le  moindre  mou- 
vement dévie,  &  qui  ne  peuvent  y 
être  rappelles  que  par  un  arrangemenc 
piracjf^x». 
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»ot  ced  rentre  dans  la  première 
>fitîon  de  QuefneL  Que  refit-t-U 
i  amt.qui  a.ptriu  DUu  ,  &c. 

V  '      *  ' 

.V     ^         .V-      .   .     .  ..^ 

Chrétien  infimie  &  convaincu  ^H^  if* 
t  /ai  p  que  de  lui'^mime  il  h*efi  que 
ffji  5  avoue  avec  humiliti qu'il  n*a 
t'fond ,  comme  dit  le  fécond  Con^ 
TOtdnge,  après  S.  Augufiin  ,  que 
nfonge  &  le  péché.  > 

die  eft  la  doârine  des  Propofi- 
28.  &X9.  deBaxus,  &  }8.  }9. 
>.  de  Qpefhel. 

Auguitin  &  le  G)nciie  d'Orange, 
i  cite mal-à-propos  5  n'ont  pas  dit 

chofe  y  finon  que  tout  le  mal 
i  trouve  dans  l'homme  vient  de  '- 

propre  fond  ,  fans  que  Dieu  y  ait 
ne  part  ,  ou  ce  qui  revient  au 
e ,  qu*il  n'y  a  que  le  péché  ,  que 
une  puifle  opérer  par  lui-même 
as  le  fecours  de  Dieu  ;  mais  que 
ce  qui  eft  bien  dans  l'ordre  fur- 
fcl ,  ne  peut  être  opéré  qu'avec 
ace  de  Dieu.  Vérités  inconcefta* 
^  à  la  place  defquelles  l'Auteur  de 
Lruâion  fubftitue  des  erreurs  pia« 
1  fois  condamnées. 
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VT. 

I 

Pagezo.         Lt pichcur  71^ a  que  de  imàauûs.mi^ 

rites. 
Page  87.        Tant  que  le  pécheur  a  itt  efclave  dii 

péché ,  c'^  au  péché  qu.^il  oféiffait. 
Parler  ainfî ,  c'eft  adoptaertes  Pro-* 

Jofirîons  3J.  &  40.  de Baïus  ,  &  l^ 
rop.  4j.  de  QuefiieU  C'eftdire  qu^ 
toutes^  les  aftioiw  des  pécheurs  font  v^ 
triedfes  ;  que  les  Ades  de  Foi ,  d^E^ 
pérancè  &  de  Charité ,  qui'  précédent 
la  juftiHcation.,  font  des  péchés.  Dc^** 
me  afireux  ,  qui  conduit  par  lUbmem^ 
au  défefpoir» 

VIL 

'igc    15 ,       L  *  homme'  doit  étne  convmncu  qive  là 
jufUjvoation  depui»  (a  plus  foièU  ébatu 
che  jufquàfa  dernière  confommation  y 
eji:  une  gr^ite^qi^Un»  peut  mériter^. . . 
que  Veffu  de  cet^  grâce  c/i'  dt^U*  ca/i- 
duirepas  à  pas  à  iajufizce^  y&dAl^y 
faire  enfuite  mdpcher  avtcpArfh^érann. 
La.  première  Ftopofkioai  rentre  dans 
la  69.  de  Quefeel  :  La  fol ,  Pvfiigei^ 
r accroijjement  &  la;  réc&mpenfe.  d$i  U 
foi  ^  tout  ejl'un  dam  dt.lwpur-c  libéra'- 
lité  de  Dieu.  Elles  aanonceiit  routes  les 
deux  ,  que  tout  eft  abfoluinent  gratuit 
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an»  Tordre  de  la  juilificacion ,  &  que 
ous  n'y  pouvons  rien  mériter.  Erreur 
Tofcrite  par  le  Concile  de  Trente  ^ 
_ui  définit  que  Thomme  jufte  mérite 
'augmentation  de  la  grâce  fanâifian- 
e  ,  la  vie  éterœlle ,  &  Taccroiflement 
le  la^ife. 

La  féconde  PropoHtion  eft  abfurde, 
L'eâêt  de  la'  jafttfication  efl  de  con-- 
iuire  pas  à  pas  le  pécheur  à  la  juftice^ 
^oor  qu'une  chofe  conduife  à  une  au^ 
cre  ,  U  faut  qu'elles  foient  diflinguées 
entre  elles.  Or  la  juftiiication  &  la 
^uftice  ne  ferment  pas  deux  chofes 
difTérentassw 

La  troifiéme  Propofitîon ,  refit  de 
la  jufiificaûoh  efi  de  faire  marcher 
ions  la  jujHce  avec  perfévérance  \  con« 
tient  une  doârine  abfolument  fauiïè;. 

Ce  r^eâ  point  à  l^'inHuence  même 
de  la  juftification  que  ceux  qui  -perfé- 
vèrent  doivent  leur  perfévérance  ;  ils 
la  doivent  à  une  opération  continuelle 
de  rinfptration  eéleile  qui  les  foutient 
dans  la  pratique  de  la  vertu. 

D^arUeurs ,  &i  L'effet  de  la  jufiljicay 
ûon^  tfl  dâ- faire  perfivértr  dans  la  fufi 
dc€  5.  il  s'enfuit  que  ceux  qui  ne  perfé- 
vèrent  pas  n'ont  pas  été  juftifiés  ;  5c 
^e  QtsaùL  qui  font  iuâiÊés  ^perfévèr  eoc 
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infailliblement ,  &  ne  peuvent  perdre 
la  juftice.  Doârine  purement  Cah^ 
nienne. 

VIII 

> 

ragcij.       JcfuS'Chrift  efi  toujours  €xauci, 

Quefnel  a  dit  :  Lcsfouhaits  dejtfus* 
Chrift  ont  toujours   leur  effet.   JefuS'^ 
Chrijl  porte  la  paix  dans  tous  Us  cotur^ 
quand  il  la  leur  fouhaite, 

Y  a«-t-il  quelque  différence  entre  ce 
Propofitions  ?  Et  comment  M.  d- 
Tours  peut-il  en  même  tems  aflure:^ 
que  JefuS'Chrifi  eft  toujours  exauce  _^ 
&  condamner  les  Propofitions  d^ 
Quçfnel  ? 

D'ailleurs,  Jefus-Chrifi eji  toujour-^ 
exaucé  :  Il  n'a  donc  prié,  il  n'eft  don--^ 
mort  pour  aucun  des  réprouvés.  Doc^"- 
trine  condamnée  comme  hérétique 
Innocent  X.  en  16/3» 

IX. 

Page  lé»  La  Foi  ,  dès  fa  -  naiff'ance  même  9 
renferme  ,  fuivant  le  Concile  de  Tren- 
te ,  un  mouvement  libre  de  la  volontl 
vers  Dieu  :  ce  quifuppofe  qu*elU  n^^ 
pas  fans  quelque  étincelle  du  divin 
amour.  Car  la  volonté  ne  commence  à 
fi  mouvoir  vers  Dieu  ^  que  quand  eUê 
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mce  à  r aimer  • ...  en  un  mot  p  ^ 
renferme  un  commenum^nt  au 
de  lafainte  dileSion. 
ifondre  la  pieufe  affeâion  avec 
lie  on  croie ,  avec  la  charité  pro« 
înt  dite  ,  c'eft  une  erreur.  Selon 
ncile  de  Trente ,  la  foi ,  la  crain* 
Tefpérance  précédent  la  fainte 
ion.  Ec  TEglife  a  condamné  les 
ifitions  /o.  51.  53.  54.  &/8.  de 
lel  qui  confondent  la  foi  avec  la 
é. 

X. 

fl  Pamourqui  efpire.  Une  ferme  Va^t  w^ 
nce  fuppofe  un  ardent  dijir  du 
fpéré  y  &  ee  defir  nait  de  famçur^ 
écieux  actes  de  foi  &  d\fpirance  , 
t  Saint'EJprit  met  dans  les  pé* 
f  ,  pour  commencer  leur  conver* 
ne  font  pas  fans  une  efpice  dt 
tncement  de  la  fainte  dileSion  ^ 
\e  pouvant  préparer  les  voyes  à  la 
té  que  la  charité  même  ,  la  charité 
.encée  à  la  charité  habitante  & 
'.ante. 

le  d'erreurs  en  fi  peu  de  mots  !  Il 
lux  que  la  foi  &  l'efpérance  fup- 
ic  par  leur  propre  nature  ^  un 
oencemenc  du  divin  amour.   U 
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IpR,  faux ,  il  eft  même  abfurde  ,  que 
la  charité  fe  prépare  les  voies  à  elle* 
«nême. 

L'ardent  défir  du-  bien  efpéré  naît  à 
'  la  vérité  de  Pamour  ;  mais  de  Tamour 
4e  concupifcence  &  non  de  Tamour 
ile  bienveillance  ,  qui  feul.eft  Pamour 
de  charité.  Le  crime  de  l'Auteur  eft 
de  confondre  ces  deux  amours. 

Toute  cette  doctrine  eft  condamnée 
dans  la  Propofition  55.  de  QuefneU 
il  ny  a  point  d^cfpérancc  en  Dieu  ^ 
où  ilh*y  a  point  if  amour  de  Dieu. 

XL 

t^geji.      On  ne  hait  ^  &  on  rf  abandonne 

véritablement  U  péché  quen   aimant 
Jiieu. 
I?^ge  34.      Lorfque  la  crainte  ejl  feule  &  dejli* 

tuée  d^ amour  ^  elle  n^ophre  pas  la  con^ 
'Verjion ,  n^ôte  pas  Vaffttiion  au  péchés 
'&  laiffefubfifier  au  fond  du  cœur  une 

volonté  de  U  commettre  ^  fi  on  le  pou-' 
t  voit  impunément  y  &c. 

Parler  ainfi ,  .n*eft-ce  pas  renouvel- 
,  1er  les  Propofîtions  de  Quefhel ,  60. 

^i.&é^i.  La  craime  n*iarreu  que  la 
^main.    Le  cœur  iji  livré  au  péché  tant 

que  Camowde  la  jufiict  mie  conduit 
^a^  Celui  qui  jW  j'abfiknt  du  mal 
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c  par  la  crainte  du  châtiment  y  le     " 
mmtt  dans  Jon  cœur  ^   &  cfi  déjà 
upahU  devant  Dieu, 

N*eft-ce  pas  renouveller  la  doftrine 
î  Luther  foudroyée  par  le  Goncile  de 
rente  ?  Sefll  6.  Can.  8. 

N*eft*ce  pas  confondre  9  par  la  plus 
Toffière  ignorance  ,  la  crainte  fervi- 
^ent  fejrvile ,  avecia  crainte  iimpl^ 
ïent  fervile  f 

XII. 

Qu*aime't  il  donc  ce  faux  pénitent ^  Pagc  3  ^ , 
s  que  Dieu  n\ft  pas  Vohju  de  fon 
lour  ?  La  créature  raifonnable  ne 
ut  être  Jans  aimer  y  ni  aimer  fans 
tacher  fon  amour  à  un  objet  détcr» 
\nc.  placée  ,  dit  5.  Fulgence  ,  entre 
Jbuverain  bien  qui  Va  créée  ,  &  les 
ms  inférieurs  qui  font  au-dejfous 
elle  ,  //  efl  inévitable  ,  ou  qu'elle 
Jâguiffe  miférablement  dans  Pamour 

c€s  biens  frivoles  &  méprifables  ,  ou 
Celle  .goûte  un  vrai  repos  dans  Va- 
our  dufouverain  bien.  En  un  mot  , 
:e  le  Pape  S,  Léon  ,  la  volonté  aime 
}ieu  ou  le  monde. 

Oeft  établir ,  comme  Pon  voit ,  le 
rincipe  des  deux  amours  ^  condamné 
lans  Baïus j  Prop.  58.^  d^s  Q}iefnel^ 
^rop.  44. 
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•  M.  de  Tours  &  ces  deux  hérctiquej     \ 
alTurenc  également  y  que  la  créature     j 
raifonnable  n'agit  que  par  amour  ;  & 
qu'il  n'y  a  que  deux  amours  ,  celui  de 
Dieu  &  celui  du  monde. 

.  Ce  Prélat  fe  fonde  ,  conune  ces  ^ 
deux  hérétiques ,  fur  des  textes  de  S.  ! 
AuguAin  ,  de  S.  Fulgence  &  de  S.  j 
Léon  y  mal  interprêtés,  &  qui  n'ont  pas  , 
empêché  TEgliié  de  condamner  le  per*  1 
nicieux  principe  dont  il  s'agit. 

XIII 

'âge  38.  Quiconque  ri* a  pas  au  moins  ïïif 
commencement  de  ce  faint  amour  y  ne 
dijirt  pas  véritablement  la  jujlice ,  U 
ne  tend  pas  à  elle  ,  il  ne  fait  aucun 
mouvement  pour  s*en  approcher,  Ctf 
r amour  qui  commence  ce  grand  Ou*' 
y  rage  ,  qui  le  confommç  ,  qui  le  cou^ 
ronne. 

Tout  ce  paflage  eft  plein  de  fauffe- 
tés.  On  tend  à  la  juftice  par  la  crainte 
&  par  refpérance.  La  crainte  eft  le 
commencement  de  la  fagefle.  Ceft 
TEcricure  Sainte  qui  le  dit.  Ce  n'eft 
donc  pas  l^ amour  qui  commence  e% 
grand  Ouvrage. 


XIT, 
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XIV. 

f  ■  . 

vertus  Ckréiichnes  naljfcnt  Je  là  I^^S^  i%i- 
é  comme  de  dtur  racine^ 
eur   tnanlfefte  ^  félon  laquelle 
'  a  ni  foi  ni  efpirancc  |  oà  il  n  y 
nt  di  charité  j   (Comme  le  <Ut 
tel j  Propoficion  J  J  i  J  7.  J  8, 

XVv 

us  Us  Fidclcs  ne  font  qu* un  ^v^^^^g  ^ji, 

C%ri^  ,  confidiri  comme  Prêtrt 

V offre  à  fin  Pire  { le  Sacrifice 

Lrimqué^  )  mais  tout  le  corps  de 

\fe  &  chacun  des  Fidèles  l^ offre 

m  &par  lui  >  étant  incorpores  à 

ntife  éternel ,  &  ajociés  à  fok 

loce.    De  là  Vaugujte  qualité  de 

I  que  S.  Pierre  rcconnoit.  dans 

ts  vrais  Chrétiens  ^fans  préjudice 

ois  du  Sacerdoce  extérieur  j  pu^m 

%r  minijlériel  y  qui  n^ appartient 

ceux  qui  ont  été  ^onfacrés  par 

nation. 

ier  ainfi,  c*eft  attaquer  la  fubftan- 

Sacerdoce  de  la  nouvelle  alliance» 

d  on  dit  que  les  Chrétiens  font 

a  ;  il  ne  s'agit  alors  que  d'un  - 

loce  purement  foirituel ,  gui  id 

à  des  Sacrifices  oe  même'e^ècei 
me  II,  Q 
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Sacrifices  de  toutes  leurs  aâions  par 
des  ades  de  Foi ,  d'Efpérance  &  de 
Chanté. 

Le  Sacerdoce  réd  n'appanicot 
qu'aux  Prêtres.  Eux  feuls  facrifienc 
Jefus-Chrift  fur  TÂutel ,  en  changeant 
le  paia  &  le  vin  leparément  au  Corps 
&  au  Sang  de  Jefus-Chrift  ;  eux  feds 
oonfacrent  à  Dieu  la  viâime  par  l'eâtt* 
fion  relie  de  fon  Sang. 

Malheur  à  ceux  qui  feroient  coor 
courir  les  fimples  Chrétiens  avec  le 
Prêtre  à  Taâion  de  la  Coniecrâtipn. 

D'ailleurs ,  les  titres  ,que  l'Àuicuf 
donne  au  Sacerdoce  Evàngélique  /& 
bornent  à  ceux-ci,  iTcxtiritur  pukllc 
&  minijliîritl.  Comme  fi  le  Sacerdoce 
n'étoit  pas  auflî  extérieur,  inhérent, 
ineffaçable  ;  comme  fi  les  Prêtres  ne 
lenoient  pas  de  JefusChrifl:  toute  leur 
autorité,  &  que  les  peuples  influaf- 
fcRt  en  rien  dans  la  tradition  dés  pou* 
voirs  que  l'Ordination  communique 
aux  Frctrei 

XVL 

^agc  ij.  Ueffct  dz  la  grâce  de  la jufiificatii^ 
eft  de  conduin  le  pécheur  pas  à  pas  i 
la  jufiïcè  ^  &  de  Ty  faire  enfuicc  mat* 
fher  avec  pèrfivirance. 
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Wiour  -de  Dieu  devient  dans  un  Page  4». 
ir  jujlifié  y  une  douct  habitude  , 
ijiice  inhérente  ,  un  étatjixje  qui 
■t   à   couvert  de  ces  vicijjitudts 
iraSérifent  les  fauffes  pénitences, 
vous  figurei  pas  que  le  paffage  p^gc  gj. 
:hé  à  la  jujlice  ^  &  dt  la  jufiicc 
thé  y  fait  uni  chofe  commune. 
\  V  a  point  d^idée . . .  qui  répugne  lUd. 
itage  â  la  nature  même  de  la  vo- 
9  que  de  s* imaginer  que  la  vie 
enne  puijfe  fe  pajfer  dans  les  ré^ 
ons  fuccejfives  d'état  de  crime  & 
dejujlice. 

ttt  nous  apprend  que  la  grâce  fiid. 
Hante  n*eji  pas  un  état  inconf- 
&  qu'elle  a  au  contraire  un 
hre  de  falidité  &  de  fermeté .  •  • 
vu  Chrétienne  ejl  quelque  chofe 
ble  &  de  permanent, 

fet  de  cette  mort  myflérieufe  (  au  Page  8l» 
par  la  grâce  de  la  jullificarion  ) 
nous  foujirairê  pour  toujours  à 
du  péché  y  comme  un  mort  ejl 
é  pour  toujours  de  la  puiffance 
litre  qui  le  ttnoit  captif 
^acefanclifian te.,, renferme  ridée  p^gc  ^j.  ] 
difpojîtion  Jiable  &  permanente. 
r  pareil  changement  (  du  Julie  Pagc^tf, 

;  décermlne  à  ajpandonner  la  four^ 


dce  f  enfeignée  par  Calvin  ; 
impeccabi]  îcé  morale ,  actadié 
de  Jufte.  Doârine  pemicieurc 
QKnt  contraice  à  la  raifon  &  J 

XVII. 

r.  Il  en  tjide  mimt  dêS  piehi 
multiplUs  &  négligés.  j4utm 
llculitr  n* éteint  la  charité  &  i 
la  mort  à  l'ame  ;  mais  chacua 
la  charité  &  fortifie  la  cupidUi 
de  lesmultiplitr...l'amefetrom 
tlement  dénuét  di  la  chariié,6 
par  ta  cupidité  qui  prtndenfin . 
AQerùon  vlliblement  héréc 
(Intine  clairetnenc  à  encendn 
péchés  véniels  multipliés  &ac 
quand  on  ne  leur  apporte  p 
méde,  caufeac  par  eux-même! 
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La  même  chair  vivifiante  que  le  Pire  Trôifi^me 
tumel  a  reçue  &  placée  dans  le  fein  «^"^  * 
ic  fa  gloire  ,  non  feulement  Dieu  la 
net  entre  nos  mains  pour  la  lui  offrir  , 
tais  il  nous  efl  encore  ordonné  de  la 
tanger.  Par  cette  manducation  nous 
ymmes  étroitement  unis  à  Vhumanité 
e  JefuS'Chrifl  &  étant  unis  à  cette  hu^ 
mnité  fainte  y  nous  fommes  par  elle 
nis  au  Verbe  éternel  à  qui  elle  efl  elle- 
xême  unie  en  unité  de  perfonne  ;  en 
^avenant  ainfi  une  même  chofe  avec  le 
Ils  de  Dieu  3  nous  devenons  par  con- 
^uent  une  même  chofi  avecjon  Pire  , 
vec  qui  il  efi  une  mime  chofzpar  l^uni- 
i  parfaite  &  indivifible  de  la  nature 
divine. 

L'union  des  Juftes  avec  Jefus-Chrill 
*eil  qu'une  union  morale.  Quelle  eft 
onc  l'horrible  témérité  de  M.  de  Raf- 

[nac  f  de  prétendre  que  cette  union 
la  même  que  celle  qu'il  y  a  entre 
humanité  de  Jefus-Chrift  &  la  per- 
>nne  du  Verbe  ;  que  celle  qui  fe  trou^ 
e  entre  le  Fils  de  Dieu  &  Ion  Père  ? 
>ucl  blafphême  de  dire  que  les  Jiîlles 
«viennent  ,  par  leur  incorporation 
vec  Jefus-ChriA  &  avec  Dieu  ,  une 

O  iij 
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mimt  chofe  avec  Jefus-Chrifi  &  avec 
Dieu  :  &  par  conféquent  qu'ils  font 
unis  à  Jefus-Chrift  &  à  Dieu ,  dans  le 
même  fens  que  l'humanité  du  Verbe 
clevient  une  même  chofe  avec  lui ,  & 
que  le  Verbe  eft  une  même  chofe  avec 
Dieu  le  Père  ! 
AIL       Vincorporatïon  du  Chrétien  à  /.  C 

?agc  154.  tJlV  effet  propre  &fpécial  de  VEucha- 
riftie*..  ne  cherchons  point  d'autre  lien 
de  cette  prUieufe  union  y  que  le  corps 
piême  que  le  Fils  de  Dieu  nous  donne 
réellement  &  fubJtantieUement  dans 
VEuchariflic ... 

Raw  147       Les  Fidèles  ne  font  tous  enfemblt 

'  qu^un  même  corps  :  mais  quel  efi  U 

lien  facré  qui  les  unit  fi  étroitement  ? 

Il  n\fi  autre  que  le  pain  Euchariflique^ 

qu*ils  mangent  tous^ 

Eft-cc  donc  que  nous  ne  fommes  pas 
incorporés  &  unis  à  Dieu  par  tous  les 
canaux  qui  communiquent  la  juftice  , 
&  par  tous  les  Sacremens  de  la  Loi 
nouvelle  ?  D'où  vient  donc  les  Propo- 
cions  exclufives  :  Effet  propre  &  fpécial 
de  rEuchariJlie  n ..  ne  cherchons  point 
d^ autre  lien . . .  le  lien  facré  n^efl  autre 
ique  rEuchariJlie  . . .  Toute  cette  doc- 
trine n'eft  elle  pas  vifiblementxontraV 
le  à  la  Foi  f 
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XIX. 

I  • 

I 

La  vie  nouvelle  que  nous  recevons  ^^^^* 
ions  U  Baptême  ,  doit  être  confidirie  ^^*  'ï^ 
comme  un  effet  anticipe  de  C adorable^ 
Sacrement  de  nos  Autels. 

Tous  les  autres   Sacremens  tirent  Vagci^t 
d'élu   (  de  l'Euchariilic  )  toute  leur 
vertu. 

V inçprporation  des  enfans  â  /.  C  Page  15: 
par   la  grâce  du  faint  Baptême  ,  ne 
s'opïre  que  dépendamment  de  VEucha* 
rifiie  ,  &c. 

Quel  faux  enthoufiafme  !  Quelle 
folie  myfUque  !  Tous  les  Sacremens 
lous  incorpo^-çnt  à  J.  C.  Il  eft  donc 
aux  que  cette  mcorporation  fpit  V effet 
propre  &fpicial  de  V Eucharlfiie. 

Oeft  de  J,  C.  mort  en  Croix  que 
rous  les  Sacremens  tirent  leur  vertu , 
5c  non  pas  de  J.  C.  entant  que  fubftan- 
tÀellement  préfent  dans  TEuchariftie. 

XX. 

Ce  feroit  une  erreur  de  penfer  que  Seconde 
V amour  de   Dieu  &  la  jujlice  nous  Partie  , 
foient   commandés  dans  une  certai/ie^^o^  ^^' 
mefure  »  au  de-là  de  laquelle  tout  le 
refie  nefoit  plus  que  de  confeiL 

Il  efi  vrai  que  Dieu,  veut  bien  ne  Page  i% 

O  iiij 
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jious  point  imputer  ipéchi  de  n^ avoir 
point  encore  atteint  à  cette  pUaitudc  de 
€h4tite  ^u*it  âous.  comràànde, 
.  .'La  première  de  ces  Propofitions 
cohfond  les  confeîls  avec  tes  préceptes. 
11  y  a ,  par  exemple ,  un  degré  d'a- 
mour de  Dieu  ,  qui  porte  à  le  confa- 
crcr  à  lui  par  les  Vœux  de  Religion  : 
dira-t^on  que  ce  degré  foit  commandé? 
D'ailleurs,  Dieu  n*ordonne pas  l'im- 
poflîhle  ;  or  il  eft  împoflîble  aux  hom* 
mes  d*avoîr  là  plénitude  de  la  charité. 

La.  féconde  Proportion  déclarequ'it 
y  a  des  préceptes  dont  Dieu  n'impute 
pas  à  péché  le  violement.  Faufle  doc- 
trine., Tout  violement  de  la  Lot  eft  un 
péché ,  &  Dieu  impute  tout  ce  qui 
eft  péché  ;  c'eft  au  ni  pour  cela  qu'a 
été  condanuiée  la  7l^  Propofition  de 
Baïus. 

INSTRUCTION  Pajtorare 
de  M.  CEvêque  de  Troyes  (  Bofluet  ) 
du  premier  Juillet  1755. 

On  trouve  ici  le  plus  pur  Quefnel* 
lîfme  ;  par  exemple  ,  page  8  j .  Notre 
dépravation  eft  telle  ,  qu^ abandonnés 
a  nous-mêmes  ,  nous  n^éviterions  au^ 
cun  mal 9  ou  nous  ne  V éviterions  qu'en 
nous  jettant  volontairement  dans  un, 

autre.  Ceftlài  comme  on -voit  Tiin.- 
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luiirance  de  rhomiue  pour  tout  tien  ^ 
^établie  dans  les  cinq  premières  Piropa. 
fidons  de  Qaefnel ,  &  fur  tout  dans  ht 
première.  N*eft-ce  pas  auffi  la  trente- 
huitième  Propofitibn.  Le  pécheur  n\fi. 
libre- fut  pour  le  mal ,  fans  la  grâce  du. 
lÀbérateur. 

Page  99-  Voici  le  titre  d'un  Para- 
graphe :  Que  la  foi  n^  opère  que  par  la 
charité..  Oeft.  copier  vifiblement  la 
S I  *.  Propofitibn  de  Quefnel  :  La  foi 
jufiifie:  quand,  elle:  opère  ;  mais  elle 
fCapireu  que  par  ta  charité.. 

INSTRUCTION  deMJ'Evê^ 
fut   de  Troyes  ,,  du  premier  Février; 

'754. 
Que  doit-on  penfér  de  cette  Propo- 

ition  (  n.  6}.  p.  88.  )  La  volonté  fpé* 

ialc  l  de  Dieu  >  par  laquelle  il  fauve 

fficacement   qui  il  lui  plaît  )•  ^fi  la 

ourcc  6r  le  principe  de  tout  ce  que  nous 

tcrrrandons  à  Dieu  6*  le  fondement  dt. 

totrc  efpérancc. 

.Ces  paroles  ne  détruifènD  elles  pas 

oralement    l'efpérance   Giirétiennc  ? 

Car  enfin  fi  notre  eljpérance  nfe  pour 

fondement  que  la  volonté  Jpécia/e  de 

Dieu  y  par  laquelle  il  fauve  efficace^» 

ment  qui  il  lui  plaît.  Si  c*eft  là  leprin^ 

apc  de  toutes^  nos  prières  ;  coipme^ 

a  V 
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perfonne  ne  fçait  s'il  fera  fauve  effica^ 
cernent  y  &  ft  Dieu  a  pour  lui  cette 
volonté  fpéciaU  ;  toutes  nos  prières 
font  donc  (sins  principe  >  &  toute  notr^ 
eipérance  idiïis  fondement é 

INSTRUCTIONS  par  De- 
mandes &  par  Répanfes  ,  fur  rhumi» 
liti  ,  fur  le  rapport  des  aBions  à  Dku, 
&  fur  la  Prière,  in  iz.  de  310.  pages  , 
petit  caradèrc  ;  fans  nom  d'Auteur  ni 
d'Imprimeur. 

Lç  but  de  ce  Livre  eft  évidemment 
d'établir  ies  erreurs  Janféniennçs.  On 
y  foûrient  qu'il  n'y  a  aucun  milieu  en- 
tre la  charité  Théologale  &  la  cupi- 
dité vicieufe  ;  &  ainfi ,  que  tous  les 
aûes  qui  ne  font  pas  faits  par  un  mo- 
tif de  charité  ^  partent  de  la  cupidité  ^ 
.  £c  (ont  des  péchés. 

Cefl  ce  que  l'Auteur  dit  exprefle- 
«lent ,  page  155.  On  agit  toujours  > 
9u  par  une  impreffion  de  la  charité  , 
€U  par  une  impreffion  de  la  cupidité  ;, 
<&  comme  il  feroit  infenfé  de  dire  que 
i* on  peux  rapporter  par  la  cupidité  fes- 
a3ion^  à  la  gloire  de  Dieu  ,  il  eft  né'- 
ceffaire  de  convenir  que  la  charité  feule, 
feut  les  lui  rapporter^ 
.  Page  éo.,  Sans  la  charité  ^  ompeutt 
fiàre  des  aSions  quiparoij^ent  bonnes^ 
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iclatantts  mime  aux  ytux  des  hom* 
mes  y  ou  à  rcxeericur  ;  mais  dits  font 
yicitufts  aux  yeux  dt  Dieu  ,  qui  nf 
juge  du  prix  de  nos  œiivres  que  par  te 
principe  intérieur  de  la  charité  qui  les 
produit.  Ainfi  plus  de  vertus  morales  ; 
les  aâes  même  produits  par  des  motifs 
de  foi ,  d'efpérance  ,  de  crainte ,  tout 
eft  vicieux»  . 

L''Anonyme  ne  s'explique  pas  moins 
clairement  à  la  page  1 45 .  Avoir  corn- 
pajpon  ,  dit-il  ,  de  la  misire  de  fort 
frère  ,  &  Vajj^fier  dans  fes  befoins  , 
t'cji  une  bonne  chofe  en  foi  ;  mais  i*eri 
tenir  là  ,  âtji  un  péché. 

Le  prétendu  Auguftinîen  abufe  de 
quelques  textes  du  faint  Evêque  d'Hip- 
pone  ,  qu'il  interprète  fauffement  à  la 
faj^n  des  Janféniftes.  Il  ne  rougit  pas 
de  lui  imputer  d'avoir  enfeîgné  for- 
mellement que  la  charité  &  la  cupidité 
font  les  feuls  reffbrts  qui  préfident  aux 
aûions  des  hommes.  Erreur  enfeignée 
par  Baïus ,  Janfenius  &  Quefnel ,  & 
condamnée  par  TEglife. 

Ces  paroles  de  l'Apôtre ,  Non  ego, 
fed  gratiâ  Dei  mtcum  ,  font  ainfi  tra- 
duites ,  page  84.  Ce  ri'eft  pas  moi  qui 
Élis  la  bonne,  aûion  ;  mais  la  grâce  de 
Dieu  qui  'cfi  en  moi.  H  falloit  traduire  : 

O  vj 
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mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi.  Rien 
de  plus  propre  que  ce  texte  de  S.  Paul 
pour  donner  une  idée  jufte  de  [^opéra- 
tion de  la  grâce.    Si  nous  faifons  le 
bien  ^  c^eft  par  la  grâce  de  Dieu  que 
nous  le  faifons  ;  mais  nous  aurions  pu 
rendre  inutile  cette  grâce  &  y  réfifler. 
De  nous-mêmes  nous  fonunes  incapa- 
bles de  pratiquer  la  vertu  ;  c^eft  la.  grâ- 
ce de  Dieu  qui  nous  la  fait  pratiquer  :. 
non  pas  néanmoins  la  grâce  leule,  mai^ 
la  grâce  de  Dieu  avec  nous^  UAnony-* 
me  a  fuivi  dans  cet  endroit  le  traduc-^ 
f  eur  de  Mons  ,^  de  Sacy ,  Quefnel  > 
tous  les  Janféniftes^ 

Il  dit  encore ,  page  i  j.  que  null 
créature  ne  peut  empêcher  ni  retarder" 
Texécution  des  volontés  divines  ,  par 
rapport  aux  opérations  de.  la  grâce  te 
au  falut  de  l'homme.  C'eftconféquenfc- 
ment  admettre  le  dogme  Janfénien  de 
la  grâce  irré(iftible  &  de  la  prédelUna-^ 
tion  néceflitante;. 

INSTRUC  TION  pour  calma 
UsfcrupuUs  aufujct  du  la^ConJluution, 
Unigçnitus ,  &  de.  £  Jppet  qui  en:  a.  eti 
Inurjeté ,  1 7 1  S*.  Seconde  éditioR  1 7 1  ji. 
gages  119-. 

Cet  Ouvrage  de.  ténèbres  a  été  fup-^ 

]^imé  £ai:  ua  A^rét  du.  Parlement  cbt 
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E^risdu  14  Janvier  1719.  On  pourra 
Le  former  une  jufle  idée  de  cette  Inf- 
ZTuSion  y  par  le  caraftère  qu'en  a  fait 
M.  TAvocat  Générât  de  Lamoîgnon 
dans  Ton  Plaidoyer  où  it  requiert  la 
condamnation  de  cet  écrit. 

VAuuur^  dît  ce  Magiftrat ,  pro^ 
oafc  les  maximes  les  plus  pemicieufes  à 
la Rdigionj'Éf'  au  bien  de  CEtan II  coti'- 
iuit  par  les  tàimes:  vues  qui  dictèrent  le 
Livre  du  Témoignage:  de  la  vérité ^  con^ 
damné jifoUmnellement  par  l^ Arrêt  du 
1 1  ^  Février  171^-.  Il  nt  craint  point  de 
Ttndre  les  Peuples  dépojitaires  de  la  Foi^ 
H>njoîntement  avec  les  Eveques^  La 
^eule  prérogative  qu*il  accorde,  aux  Pré* 
^ts  y  ejkdc  Us  faire  marcher  d^un  pas 
gral  avec  les  Curés  de  leurs  Diocèjes. 
Winfice  n^efi  point  y  félon  lui  y  le  trou»- 
eau  qui  doit  obéir  au  Pajieur  ;  mais 
^efi  le  Pajteurqui  doitfe  conformer  à. 
9  volonté,  du  troupeau^ 

On  dit  que  cet  étrange  Libelle  a  été 
Qmpofé  par  le  P^  Del'roques  ,  Cha- 
loine  régulier.. 

Yoict  encore:  quelques,  traits  qui  em 
Recouvriront  ea  même  tems.  le  ridicula* 
ic  1  jmpiete.. 

Le-  Tribunal  des?.  Rvéques  y  du  Pape^ 
^  du  Conclu  même  particulier  ^  fontj^ 
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die  l'Auteur  y  page  45;.  Us  Bailliages  ^ 
le  Tribunal  fouvcrain  y  où  Von  juge  tn 
dernier  rejfort  ;  c\jt  VEglift  y  ou  U 
Concile  Œcuménique, 

11  attaque  enfuite  avec  une  violeDce 
extrême  les  Cenfures  ,  ipfo  faSo ,  & 
fa  grande  objeâion  contr'dlles ,  c'ell 
c^*ilferoit  ridicule  de  dire  ,  que  dis  U 
moment  quunfcilerat  a  volé  ou  lui  fur 
un  grand  chemin  y  il  eft  dès4ors  roùiiis. 
effet  y  ipfo  faâo  y  page  $  i  • 

11  continue  fur  le  même  ton  y  &  dit 
qu'ajouter  Vipfo  foBo  à  Texcommuni- 
cation  y  c'eft  comme  ajouter  à  la  livre 
le  mot  de  Sterlin  y  ainfî  qu'on  fait  en 
Angleterre. 

11  compare  ailleurs  (  p.  9  8.  )  PEglife 
difperfée  aux  Confeillers  d'un  Parle- 
ment  qui  font  difperfés  chacun  dans 
leur  logis.  En  un  mot ,  tout  dans  cette 
miférable  brochure  fait  paroitre  un  ef- 
prit  également  bas  &  audacieux  y  bur* 
iefque  &  impie. 

INSTRUCTIONS  ,  Prati- 
ques y  &  Prières  pour  fe  renouveller 
dans  les  fentimens  de  la  piété  envers 
JefuS'ChriJl ,  &Cn  avec  une  explication 
des  O.  de  V  Avent.  Troijiéme  édition, 
A  Paris  che:i^  Muguet  ,  1699.  in  u» 
deux  parties  ;  la  première  de  178.  pac 
gcs  p  la  fcconde  de  1x2*  »  page^ 
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Les  principes  que  contient  ce  Livre, 
&  la  manière  artificieufe  de  les  pré- 
fenter,  ne  feroienc  pas  indignes  de 
Quefnel. 

V Agneau  >  dit  i^Auteur ,  page  7» 
première  Partie  ,  a  été  immolé  dès  U 
commznumtnt  du  monde  pour  tous  Us 
Jufics  &  pour  tous  Us  Saints,  Cela  eft 
vrai  Glus  doute  :  mais  n'a-t-il  donc  été 
immolé  ,  que  pour  Us  Jujies  &  pour 
Us  Saints  î  Que  pour  les  lèuls  prédeP» 
tinés  f  Ce  feroit  une  héréfie  de  le  di- 
re ;  c'eft  cependant  ce  que  veut  infi- 
nuer  ici  &  ce  qu*infinue  en  effet  le  No- 
vateur, 

page  90.  Après  avoir  parlé  de 
l^ommage  que  nos  âmes  rendent  à 
Jefus-Chrift ,  il  ajoute  :  Sans  que  rien 
puijfe  faire  obJlacU  à  fa  volonté  toutt 
puijfante^ 

N 'eft  ce  pas  dire  qu'on  ne  peut  ré- 
fifter  à  la  graee  de  Jefus-Chriil  r  11  clî 
li  vrai  que  c'cft  là  ce  que  penfe  l'Au- 
teur ,  qu'il  ne  ceffe  de  le  repéter  ail- 
leurs fous  d'autres  termaes  ,  afin  de  Iç 
mieux  inculquer.  Jefas-Chrijl  ,  dit-il  ^ 
page  i6r^  agit  avec  une  force  &  une 
fuiffance  invincible.  Puijfame  lumière 
(s'écrie- 1- il,  pag.ij.de  la  féconde  Par- 
lie  }  à  (lui  niUl^s  maladies^  ^  nulles^ 
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tgnéhrs  iTofit  jamais  pu  réfifiwj  &c^ 
£r  phs  bas  r  Tranfparu^moi  par  la  , 
force  iBrixcnik  de  votre  tjprin  Page 
12D.  J^MS^hrifl:  ef.  moi  Jokil y  qui 
iéoxce  Jz  ttntuspam  des  rayons' ,  a  la. 
cludejcr  defymels  rien  ne  réfifie. 

Sékm  le  même  Ecrhrain ,  les  aâioor 
des  infidèles  te,  des  pédiears  „  nefose 
que  des  pédiés.  /eit'âfcjrimyfj^  dît-il, 
pt£;e  2  5.  Panie  2.  q^mnc-  ratine  tor- 
rompre  qui  ne  f^aaroît  prodiurcque  des. 
fnûts  de  nudediSjon  &  de-mort. 

Page  5  f .  Kotre^  ame  ,  fins-  la:  grau 
&  la  charité  >  e^  un  mauvais  fond  » 
d'où  il  ne  peiU  fortir  que  menfongt  &* 
fuepécii^ 

Ce  qa'3  dit  de  la  Lot  ancienne  n'eft 
pas  moins  erroné. 

Page  75,.  Dieu  a  voulu  que  ks  If 
raêlieescn  corps  ^^nt  f  épreuve  de  leur 
foibUffe  &  de  ùur  corruption  ,  &  que 
cet  eyai  durât  Vefpacc  de  quinze  gicles. 

Page  1 04.  DUu  nctoit  occupe  qui 
commander  eux  J ta f s  ,  fans  fe  charger 
en  auauujaçon  de  leur  faciliter  Vexè-^ 
ctttîon  defes  ordres^ 

Page  i4r.  Ley  jufies  qui  vivoient 
avant  Je/us- Cfwiji  itoient  en  trop  petit 
reombre  èr  trop  caches  ,  pour  entrer  pour 
^t^  dire  ,  ctl  ligne  de  compte  ,  ils  /wt 


INS.        INS.         3i> 

ient  pas  de  corps  vijîblc.  Et  page 
Ces  Jujlts  y  fclon  la  Loi ,  /«V- 
que  des  Jujles  en  peinture^  Il  re- 
le  tous  ces  partages  que  les  Juift, 
le  les  Gentils,  n'avoient  nuile  gra- 
XT  fc  fauver. 

lilleurs  ,  n*eft  -  ce  pas  dégrader 
cernent  les  plus  grands  hommes 
mcien  Teftament ,  que  de  dire , 
lè  fait  r Auteur,  page  198,  Moyfe 
îme  ,  Jofuè  y  Abraham  y  tfaac  & 
,  n^iioient pour  ainji  dire  y  des 
trs  qu^en  peinture  ?  Eh  quoi  I 
tent-iU  pas  une  autorité  légitime 
•lie  fur  les  peuples  dont  le  Sei- 
les  avoit  établis  les  condudcurs 
chefs  f  Faut- il  donc  croire  avec 
nius,  que  l'ancien  Teftament 
t  c^une  Comédie  ?  Faudra  - 1  -  il 
T  avec  les  Manichéens  que  l*au- 
5 Loi  étoit  rOuvragc  du  mauvais 
.pe  ?  A  quels  excès ,  à  quellei 

ne  porte  pas  Tenvie  de  dogma- 

? 

JSTRUCTlOKfur  la  Doc^ 


par  Arnauld  ,  au  gré  du  P.  G 
qui  a  fait  imprimer  ce  Livre  po: 
ne  pouvoient  manquer  d'être 
de  Janfénifme  &  d'avoir  mêi 
teinture  de  Calvinifme.  Auffi  i 
jugement  que  l'on  doit  porter 
Ouvrage ,  qui  a  été  condamnée 
le  II.  Mars  1 704. 

INS  TR  UCT  10  NSfm 
nière  de  conduire  Us  Novices^  . 
terdam  1707.  ATouioufe  17 

Cet  Ouvrage  efl  de  TABbé  I 
auflî-bien  que  X  Avis  propre  k 
&  à  confcrver  dans  une  Retigi 
piitijincire  &  fervente. 

Dans  ces  deux  Ecrits ,  on  dé 
maximes  fort  fufpedes^  fiir  tout 
bouche  d'un  difciple  de  M.  A 
par  exemple^  que  Îorfqu'une-Rc 


•«/^•««l^k      ««       J<^»«        1<   «^«w  #Xa«««^l  I  i 
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Qu^elIe  doit  fe  difpofer  à  la  Com« 
nunion ,  en  Tentant  le  poids  de  fes 
xiisères  dans  l'amertume  de  fon  cœur  : 

Que  les  perionnes  Religieulës ,  qui 
levroicnt  être  (i  ^larfaites  ,  ne  le  font 
)rdinairement  fi  peu ,  que  par  la  cofi- 
iance  excefllve  qu'elles  ont ,  &  qu'on 
eur  a  infpirée  pour  les  pratiques  régu- 
lières : 

Qu'une  Religieufe  doit  lire  avec 
attention  les  Epîcrcs  des  Apôtres ,  qui 
ne  doivent  jamais  fortir  de  ks  mains  : 

Qu'elle  doit  méditer  les  Ecrits  des 
Prophètes  &  les  Explications  que  les 
faints  Pères  y  ont  données ,  dont  quel- 
ques Ouvrages  ,  ajoûte-t-  il ,  ont  été 
traduits  en  notre  langue.  Il  eil  aifé  de 
voir  que  ce  font  les  Ouvrages  de  Port 
Royal,  que  notre  Auteur  rccomnunde 
ici  à  fa  Religieufe. 

On  lit ,  lui  dit-il ,  une  Règle  don- 
née par  les  hommes  ;  onfçait  de  petits 
Livras  de  piété  par  cœur^  &  on  nefçait 
pas  fa  Religion  ,  parce  que  Von  ignore 
les  Ecritures  Saintes.  Voilà  Terreur  de 
Quefnel  ,  fur  la  néccjjité  de  lire  1^ Ecri- 
ture j  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
tout  fixe  jdge  &  condition.  Propofitioa 
80.  &  fuivantes. 

Voyez  ce  qui  regarde  TAbbéDuguet^ 


jLe  5ieur  ^auz,  /luteur  ae  ce 
ofe  affurer  dans  llnllruâiion  5*. 
filles  doivent  lire  toute  TEcritui 
te;  qu*elles  ne  doivent  pas  même 
dre  de  lire  &  d*apprendre  par  c 
Cantique  des  Cantiques*  rrop 
fàufle  ,  téméraire  ,  injurîeufe  , 
trageante  pour  i'Eglife  dont  ell 
que  la  conduite» 

Le  même 'Auteur  prononct 
tous  les  hommes ,  fans  exceptior 
nés  avec  le  péché  originel  Oei 
damner  la  conduite  de  l'Eglif 
célèbre  avec  tant  de  piété  la  F 
ttmmaculée  Conception  de  la  N 
Dieu. 

INSTRUCTIONSfur 
pojîtions  qu'on  doit  apporter  ai 
crcmens  de  Pénitence  &  d*Eucka 
tirées  de  r Ecriture  Sainte  ,  des 
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été  Cl  fouvenc  imprimées  ,  qu'on  ne 
peut  guères  en  rappelier  ici  toutes  les 
éditions.  Nous  ne  citerons  que  celles 
de  1697.  &  de  1734.  Au  rcfte,  on 
pourra  reconnoître  ce  Livre  pernicieux 
a  ces  deux  marques,  i®.  L'Avertifl'e- 
roenc  commence  par  ces  paroles  :  QueU 
qu€S  perfonnts  peut-ctn  s* étonneront  p 
&C.  &  le  corps  mênie  de  l'Ouvrage 
commence  ain(i  :  C^cji  une  vérité  dont 
tous  Us  Fidèles  5  &c.  i^  La  plupart 
des  éditions  de  ce  Livre  y  6c  Tabrégé 
même  qui  en  a  été  fait  ,  font  dédiées 
à  Madame  la  Duchefte  de  Longue* 
ville. 

Nous  allons  extraire  de  ce  Livre 
douze  Propoiitions ,  qui  fufiiront  pour 
tn  infpirer  une  jufle  horreur. 

I. 

Première  Partie,  cli.  7.  page  75.  édi- 
tion de  1697.  (  45.  édition  de  1754,  ) 
ConJîdere[  que  PEglife  dans  les  pre-^ 
miers  JiécUs  n^accordoit  la  grâce  de  la 
réconciliation  pour  les  péchés  mortels  , 
qu*une  feule  fois. 

Cette  Propofition  eft  faufle ,  dan- 
gereufe,  fcandaleufe,  înduifante  eui 
erreur. 


5Î4        INS.        IN& 

IL 

Iiid.V^ge  fuîvance.  ConJîdcn^qiitMr 
corc  qu€  tEgUfc  nohftrvt  plus  cm 
pratique  (  de  n'accorder  la  grâce  de  U 
réconciliation  o^ uni  ftulc  fois  &ji^ 
mais  plus  )  elle  en  confervc  néanmoins 
refprit  &  les  rtfi/o«5.  Cette  Propofition 
cil  iàufle ,  elle  en  impofe  à  l'Eglifei 
elle  eft  fcand^leufe^elle  conduit  à  l'er* 
reur  &  au  défefpoir. 

IIL 

Première  Partie ,  ch.  i.  page  1 5.  cle 

ï^97-  {  9-  &  10.  de  1734-  )  £^ 
{  TEglife  )  confideroit  que  dans  cttttoX 
de  ténèbres  on  neyouvoit  faire  que  as 
aSions  de  ténèbres  ;  qu'étant  efclavt 
du  péché  ,  on  ne  pouvoit  fuivre  qui  Us 
mouvemens  du  péché.  Cell  la  2.  j^.PrOp. 
de  Baïus. 

IV. 

Troifiéme  Partie.  AvertîfTementavec 
quel  efprit  les  Péniccns  &  les  Juftes 
doivent  aflîfler  au  Sacrifice  de  la  fainte 
MeflTe,  page  562.  de  1697.  (  3<$6.  de 
1734.  )  Toutes  les  créatures  peuvent 
louer  &  bénir  Dieu  ,  excepté  le  pécheur 
qui  en  ejl  incapable  à  çaufc  de  fin 
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?c&  une  fuite  de  Terreur  pré- 

V. 

page  s6j.  (3^9.)  Tout  pé* 
le  Dieu  au  lieu  de  Vappaifer% 
affîfie  au  Sacrifice  de  la  Mejfc 
ir  à  JeJuS'ChriJl  &  à  l^Eglife, 
ifiant  à  Dieu  comme  Jejus* 
comme  rEglife  dont  il  ejl 
Quefnel  affûre  dans  fa  89  c. 
on  que  le  1 4c.  degré  de  la 
n  du  pécheur ,  ejt  qu^ étant  re- 
,  //  à  droit  d^aj/ijler  au  Sacrl» 
Eglife. 

VI. 

ère  Partie,  ch.  14.  Elévation, 
f.  (  88.  &  i^.)  Adorable  Sau. 
la  jujlice  que  Von  acquiert  par 
'es  aBions ,  eji  toute  fouillée 
ous  y  elle  n^eji  qu^ iniquité  ; 
qu  abomination  à  vos  yeux. 

VIL 

de  Partie,  ch.  4.  Elévation ,  p. 
S45.  146.  )  Seigneur . . .  mes 
S*  ma  volonté  ne  font  point  en 
ïvair  y  &  je  n'en  pùl$  difpofer 
e  vùudroiSije  ne  leur  puis  cotil^ 


I 


amour. 


IX. 


Première  Partie ,  ch.  19.  pag 
{  m.  iij,)  La  grâce  que  Jtfu 
nous  a  méritée  n*ejl proprement 
thofe  qiCun  amour  par  lequel  on 
le  Créateur  a  la  Créature.  Âinf 
Chrift  ne  nous  a  mérite  aucum 
fuffifante. 


Première  Parde ,  ch.  1 9,  pa^ 
(  109.  )  Nulle  inclination  nej 
en  nous  ^  qitetU  ne  viennf  de  l 
de  Dieu. 

XL 

Première  Partie,  ch.  i  (5.  pag 
(  c)6.)   Les  Payens  Qui  font  û 
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la  vingt  -  cinquième  Propofition  de 
Baïus ,  Toutes  Us  actions  des  Infidèles 
font  des  jféchés  y  &  leurs  venus  font 
(Us  vices. 

XIL       ^ 

1.  Part.  ch.  19.  p.  1S5.  (  1 15.)  0/» 
rC adore  Dieu  qu^en  r aimant ,  &  il  ne 
nut  point  d'autre  culte  que  Pamour, 

Ce  n*eft  pas  ainfî  que  penie  S.  Au- 
gafUn.  La  crainte  ,  dit-il  yefi  le  remé-- 
i;  F  amour  efi  la  fanté.  TraA.  9.  in 
primam  Joa.  n.  4.  ad  E.  4.  v.  1 8, 

La  piété  y  dit  il  ailleurs  (  &  par  la 
piété  il  entend  le  vrai  culte  du  vrai 
jDieu  )  commence  par  la  crainte  y  &fe 
Perfectionne  par  la  charité,  c.  17.  n. 
Î5.  lib.de  verâ  Religione. 

De  là  vient  que  ,  lèlon  le  S.  Doc- 
teur y  fi  P  homme  ne  commence  par  la 
crainte  à  honorer  Dieu  ,  il  ne  parviens 
drapas  à  P aimer.  Enarratione  in  Pfal- 
mum  149.  n.  14. 

Il  eft  donc  évident  que  quand  S. 
Auguftin  ,a  dit  {  Ep.  1 40.  ad  Honora- 
cium  c.  i8.n.  45.)  Pietas  cultusDei 
efl  y  nec  colitur  ille  nifi  amande  : 
ija,  piété  efl  le  culte  que  l'on  rend  à 
Dieu  ,  &  ce  culte  ne  lui  eft  rendu  que 
par  Tamour  ,  il  a  prétendu  parler  du 

Tome  II.  P 
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culte  parfait ,  qui  en  effet  n'efl;  point 
fans  la  charité. 

L* Auteur  des  JnJiru3ions ,  &c.  cô 
le  Sieur  Treuvé  dont  nous  avons  par- 
lé dans  Tarticle  du  DireSeur  SpiritutL 

INSTRUCTIONS  fur  les 
vtrités  de  la  Grau  &  de  laPrédtjlïnû/' 
tion  y  en  faveur  des  fimpUs  FUUa* 
A  Avignon  1748.  in  ix.  de  444» 
pages. 

On  trouve  avant  le  corps  de  l'Ou- 
vrage une  Préface  de  14.  pages  ; 
un  Difcours  hiftorique  &  dès  Quef- 
tions  préliminaires  de  167.  pages  ;  & 
tout  cela  rempli  d'erreurs  de .  toutes 
les  fortes^  &  de  fauffetés  de  toutes ks 
efpéces. 

A  la  page  trois  de  la  Préface  ,  on 
aflure  que  Dieu  ejl  Créateur  dans  l'ov' 
dre  de  la  Grâce  >  comme  dans  celui  de 
la  nature.  La  paiTion  des  Janféniftes 
fut  toujours  de  comparer  les  opéra- 
tions de  la  Grâce  à  celles  de  la  nature  : 
c'eft  qu'ils  veulent  que  rhonune  foit 
auffi  paffif  que  le  néant ,  &  qu*il  ne 
coopère  pas  plus  à  fes  bonnes  œuvres , 
que  le  néant  à  la  création. 

Page  14.  &  page  }8.  Les  J>tmi* 
Télagiens  ont  reconnu  la  nioeffite  de 
la  Grâce  efficace  pour  chaque  ionnc 
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"Sion.  Ceci  cft  une  étrange  Êiufleté. 
^eft  en  même-tcms-un  démenti  for* 
aei  que  llA^uteur  donne  à  J:anfému9 
on  Maître»  D^un  autre  côté ,  c^eft 
fouloîr  rendre  en  ce  point  les  Demi* 
Pékgiens  Janféniftes. 

Page  7 6. 'On  ne  trouve  dans  Us  P/- 
lagiens  ou  Sémi  Pilagiens  ,  aucune 
tract  de  ia  Grâce  verfaeUe^  elle  efi  ùoU" 
^dt  V invention^ des  Molinifies.  On  a 
-àoûtz  f  fdon  cet  ^t^ut ,  grand  tort 
<lappcUcr  lés  Mdiftiftes  ,  Pélagiens 
OQ  Sémi-Pélagîens.  Maïs  comment 
s*accordera-t-il  là-deffus  avec  les  au- 
^tt^  Janféniftes  ?  . 

Page  74.  Secundum  propvjitum  bo^ 
««  fciuneatU  ,  eft  traduit  ainfi  :  par 
^^  pur  effet  de  fa  bonne  volonté. 

Page  1 1  r.  Selon  notre  Anonyme , 
^  fageflfe  de  Dieu  demandoit  que 
homme  ne  pût  être  créé  que  pour  la 
'ifion  intuitive.  Or  cette  Dodïine, 
t*où  il  ftrit  que  l'étaï  de  pure  nature 
fk  impoffible  ^  6c  que  la  Grâce  étoit 
^uë  à  Adam  ,  a  été  condamnée  dans 
Wius  &  Quefnel. 

Page  I }  ï ,  Avant  la  Loi  Dieu  vou-^ 
u,t  hùffer  les  hommes  fans  autre  fe-* 
^ours  que  la  lumiïre  de  la  raifon. 
^^^éfXiC  y  avant  Moyfe  ^  a^Kuac 


à-dire,  que  toute  grâce  eft  eiï 
qui  eft  une  hérélie. 

Page  i}7.  Quand  les  i 
éviient  U  péché  ,  ou  acco 
quelques  préceptes  dt  la  Loi  1 
que  ,  par  la  crainte  de  i'Bnft\ 
tfuelqu'autre  motif  purement 
ils  font  encore  fous  la  Loi  c 
Juifs.  N'eft  cepaslàle  pur 
Ijline  ? 

On  le  trouve  encore  page 
commun,  des  Juifs'n* avait  p. 
au  Médiateur.  Page  156.  ,, 
„  crainte  on  hait  intétieui 
»,  Lot,  00  eft  criminel  dans 
.,,en  obfervant  le  précepti 
,,  crainte  feule  ;  "  c'cfl  cooi 
dignement  la  crainte  fervil 
crainte  fcrvilemenc  fervile. 


Selon  laDoqrine  é{;ablie.à  la  page  • 
1 J7.  on  n*eft  vrai  Chrétien  qû*en  ac-  ; 
cx^inpliiTanç   la  Loi  par  amour  i,  & 
celui  qui  accomplie  un  précepce  par . 
un  motif  d^efpérance  ou  de  crainte 
fumaturelle ,  n*eft  pas  un  vrai,  Çhré- 
ûen. 

On  rend  (  page  i6i  )  l'Eglîfe  in-, 
vifibie  ,  en  dilant  que  Vttnur  pçut, 
mftScr  U  trïs  -  grand  nombn  diS 
Paftturs  &  des  FidéUs  ,  &  que  Là  v^- 
fU€  ejl  alors  concentrée  dans  un  petit 
nombre. 

A  la  page  164.  &  léj.  on  annon* 
ce  le  prochain  recour  des  Juifs. 

Les  Partifans  de  Bourdaille  s'ac- 
commoderont fort  de  la  page  175,  oii 
il  eft  dit  que  la  Grâce  fanclifiunte  fe 
perd  aujjipar  des  degrés  &  des  déclins 
infenJibUs  ,  en  laijfant  affaiblir  Va-^ 
mour  de  Dieu  au  point  quilceffe  d*é^ 
tre  dominant^ 

Le  fyflême  des  deux  délégations 
eft  clairement  exprimé  dans  les  pag. 

177.191.  &c. 

A  la  page  1^1.  La  converjîon  étant 
une  réfurreclion  ,  elle  ne  peut  être  que 
Vouvrage  de  Dieu  ,  &  luifeul  peut 
t opérer  ^  parce  luifeulapu  nous  créer ^ 
&  peut  nous  rejfufciter.  Voilà  encore 

P  iij 
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ftkitç  coopération  de  rhoDomé  aM>ft^ 
jnént  rejeiiée.  -•  .         f 

"  Nôtre' libetté^  page  28j;'é*dl;ç«tf 
k^ pouvoir  que  mnis  avons  j>ar  la  na» 
turc  y  &  fans  la  grau  de  faire  k  bicn^^ 
Il  dk  la  même  chpfc  page  '  r^6.  & 
&  c'eil  par-là ,  continue-t  il ,  que  les 
QofnmoÀdtmtns  rat  font  pas  impo^iÙes 
à  'Ceux  qui  ri* ont  pas  la  Grâce  ,  partes 
Qu'ils  ont  toujours  le  pouvoir  naturel 
d»  faire  U   bien.    Oeft    ainfî  qu^unr 
homme  chargé  de  chaînes  dans  un  ca- 
chot profond  ,  a  le  pouvoir  de  fè  pro- 
mener dans  la  Qimpagne  &  par  la 
Ville  ;  parcequ^îla  le  pouvoir  phyfi-' 
que  de  meiivoir  fes  jambes  ;  h  eHes 
écoient  dégagées  des  liens  qui  ie  re- 
tiennent. Eft-ce  donc  là  être  libre  ? 

Enfin  ,  après  ce  déluge  d'erreurs  ^ 
▼ient  une  Conclufion  phis  féditieufe 
«ncore  que  fout  l^ouvrage. 

INSTRUCTION  Théoh^ 
■giqne  en  forme  de  Catéckijme  fur  les 
promeffes  faites  à  VEglife  ;  ou  Fon 
iraite  principalement  de  PoJ^fcuroiJfe'^ 
ftmtnt  de  la  vérité  >  &  ou  Von  répond 
tmx  principales  obje3ions  >  fi)it  dts 
Troteftans  ,  fait-  dts  Partifans  de  la 
Butte  Unigefiitus.  A  Utrecht  17*}^ 
2a  II,  de  i 5 3.  pages.. 


INS.        INS.        ^45 

les    Proceftans    foûtiennent  qu'il 
peut  arriver  que  TEglife  enfeigne  des 
livreurs.    Les  Catholiques  au  contraire 
^|ic  intimement  perfuadés  qu*il  ne  fe 
it  jamais  faire  que  le  Pape  &  le 
grand  nombre  des  Evêques  autO'- 
une  doftrinc  contraire  à  la  foi. 
nteur  de  VInfiruclion  Théologique 
nd  ici  prendre  un  milieu  ;  &  ce 
lieu  ,  eft  de  dire  ,  que  le  Pape  & 
-*'^Tès-grand  nombre  des  Evêques  ne 
t  pas  l*Eglife  ;  qu'ils  peuvent  enfei- 
^r  Terreur ,  &  que  la  vérité  peut 
^  ^""c  coQccntrée  dans  le  petit  nombre, 
^^    a  bien  fallu  que  les  Janféniftes  en 
Ç*iflent  à  cette   extrémité  ;  n'ayant 
*un  Evêque  dans  leur  Seile  ,  où  en 
oîent-ils  ,  s'ils  n'afTuroîent  hardi- 
it  qu'il  n'eft  nullement  néceflaire 
'on  avoir  un  grand  nombre  ,  &  que 
grande  &  très-grande  autorité  vifi- 
le  peut  tomber  dans  Terreur  ?  Mais 
qu*eft-ce  qu'un  parti  qui  en  eft  réduit 
là ,  &  qui  ne  peut  plus  avoir  d'autre 
régie  de  fa  foi  ,   que  Tefprit  parti- 
culier /* 

C'eft  pourtant  à  fou  tenir  cet  étran* 
geiyftême  qu'eft  confacrée  toute  cet- 
te brochure ,  dont  l'Auteur  a  mis  fous 
un  point  de  vue  tous  les  pernicieux 

Piiij 
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principes  &  toutes  les  conféquences  er- 
ronées ,  dans  une  analyfe  alTez  lon- 
gue ,  qui  commence  à  la  page  i7j.& 
qui  réunit  tout  le  venin  qu'il  avok  ré- 
pandu dans  fon  Ouvrage. 

IJVSTRl/CTIONSThéotih 

giqucs  de  M.  NicoU. 

Après  ce  que  nous  avons  dit  de  Bi 
Nicole ,  à  Toccafion  de  fes  Effais  de 
Morale ,  on  doit  s'attendre  à  trouver 
bien  des  erreurs  dans  les  différentes 
Inftruftions  qu'il  a  publiées.  u\ 
malheur  pour  lui  9  on  ne  l'era  point 
trompé  dans  cette  attente  ,  ^car  fes 
Jnjiructions  font  encore  pires  que  fes 
Ejfais. 

L 

INSTRUCTIONS  Théolog(^ 
Morales  fur  Us  Sacremens  par  feu  H, 
Nicole  ;    ^.   tomes,   A  la  Haye  , 
<he[  Adrien  Moetjens  17  1 9. approuvés 
V  en  1698.  par  M.  Gerbais,  &  en  1700. 
par  MM.   Blampignon   ,  Hideux  & 
d'Arnaudin  fameux  Approbateurs  de 
mauvais  livres. 

Tom.  I.  chap.  ii.  Il  n^  a  que  Va^ 
mour  qui  appartienne  à  la  Loi  nou» 
velle.  D'où  il  faut  conclure  que  la 
crainte  de  Dieu  fi  fort  recommandée 


.'.I 
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s  l'Evangile ,  la  Foi  &  l^Efpérancc 
ont  point  du  refTorc  de  la  Loi  nou* 

9 

^ans  la  quatrième  Inftru£Uon  de  la 
icence  ch^  8.  on  fait  cette  deman« 
c*eft  la  quatrième.  )  Tous  ceux  à 
^a  grau  donnt  quelque  dijîr  dt  ft 
xrtir  y  ncn  ont-ils  pas  U  pouvoir^ 
\  fans  doute  n*étoit  plus  aifé  que 
îpondre  à  cette  Queltion.  Il  n*y 
:  qu'à  dire  que  ces  hommes  en 
înt  un  véritable  pouvoir  ,  &  que 
it  leur  faute  ,  s'ils  ne  le  convertit 
t  pas.  Voici  donc  la  captieufe  ré-? 
5  que  fait  Nicole  :   Si  ces  dijîrs 
encore  foihles  ,  ils   ne   mettent 
!  que  dans  Vétat  où  S.  Auguflin 
que  la  nouvelle  volonté  qu'il  avoit 

de  la  Grâce  de  Dieu  y  nUtoitpas 
e  capable  de  furmonter  celle  du 
^fortifiée  par  une  longue  habitude^ 

dire  allez  clairement  que  ces 
nés  n*ont  point  le  pouvoir  de  fe 
îrtir.  Ainfi  penfoit  Quelhel  , 
i  il  difoit  que  fams  la  grâce  ef^ 
y  non  feulement  on  ne  fait  rien  ., 
on  ne  peut  rien  faire*  Seconde 
)fition. 

/.  Demande  fixiéme.  Le  langa^ 
'  lequel  on  dit  qu*on  ne  peut  pas 

Pv 
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certaines  chofes  commandiûs  ,  t^il 
autorifé  dans  rEglifc  ?  Répo»fe.  U 
Concile  de  Trente  Vautorife  formtlk' 
tnent  , ...  &  il  rCy  a  rien  de  plus< 
•commun  dans  Us  Livtes  des  SS,  PP. 
&fur  tout  de  S.  Jiugujlin  ,  que  m 
fortes  d^exprej^ns.  Ceci  eft  pour  jrf- 
tifier  la  Propofition  d*Arnauld ,  &  la 
première  des  cinq  de  Janfénius  :  c'cft 
miffi  ce  qu'a  prétendu  le  P.  Qjiefnd 
dans  fes  neuf  premières  PpopofitioBS. 

Ibid,  ch.  1 1 .  Réponfe  première  à  l^ 
quatrième    Demande,    im  crainu  9 
quoique  honnc    en  elle-même  ^    nhft 
qu^une  difpojîtion  J-udalque  :   car  U 
craintt  fait  les  Juifs  ,  comme  la  ckor 
rite  fait  les   Chrétiens.    Ne  voilà-t-3: 
J)as   les   Frôpofitions   fj.   &  63.  de^ 
Quefnd  ?  Uk  Baptifi  eft  encore  foas 
la  Loi^  comme  un  Juif  ^  sUl  accomplit 
Hz  Loi' par  la  Jeuie  crainte,  .  .  .  LafeU'^ 
le  charité  fait  les  actions  chrétiennes^ 
ehrétiennerrunt. 

Ibid,  Réponfe  neuviéàae  à  la  même: 
Demande.  //  efl  nécejfaire  que  la  Con^ 
trition  naiffe  de  r amour  de  Dieu  ,  afim 
que  les  œuvres  qu  elle  prodiùt  nef&ient 
pas  des  oeuvres  de  ténèbres,  Etrange^ 
décifion  !  Quoi  !  les  œuvres  qu*un  pé- 
cheur pénicçnt  jÊiit  par  la  crs^tei^ef 
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naturelle  de  l'Enfer ,  comme  les  Priè- 
res ,  les  aumônes ,  les  reftitutions ,  les 
réconciliations  >  &c.  font  des  œuvres  de 
ténèbres  !  ce  font  des  péchés  !  Le  bon 
fens  &  la  raifon  ne  réclament- ils  pas 
également  contre  une  fî  dangéreufe 
Doôrine  p 

Tom.  1.  Inftr.  8.  ch.  z  i,  Réponfe  à 
la  quatrième  Demande.  J.-C.  dit  Ni- 
cole, n*a  été  Prêtre  parfait  qu  après 
fa  RéfumSion.  Que  veut-il  dire  ?  & 
quel  fens  raifonuable  donner  à  de  fi . 
indécentes  expreffions  ? 

IL 

• 

INSTRUCTIONS  Théotog: 
&  Morales  fur  le  premier  Commande- 
ment du  Dècalogae  ,  &c,  par  feu  ^. 
Nitole.  A  la  Haye  ,  che\^  Adrien 
Moetjens  1719.  Livre  approuvé  par 
M.  Bigrcsle  24.  Septembre  1708. 

Tome  I,  De  l'amour  de  Dieu  com-^ 
me  juftice ,  art.  8.  On  doit  reconnoitrc 
que  par  nous-mêm^s  y  nous  nd  fçau-» 
rions  faire  autre  ckofe   que  pécher. 

Ch.i.  de  la  Qxdt^inxQ^Ceux-  qui  s'ahf 

tiennent  de  faire  quelque  péché  par  la 

feule  crainte  de    la    damnation  ,    ne 

font  pas  exempts  du  péché  qu^ il  y  a  à 

ne  rapporter  pas  joutes  f^    aâions  à 

?   Yj 
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Dieu  y  &  à  n'agir  pas  par  princift 
d* amour  de  Dieu  acluel  ou  virtiul  *, 
car  une  aSion  faite  par  la  crainte  as 
peines  y  n'a  pas  l^  amour  de  Dieu  pour 
principe  ,  &  par  conjiqtunt  ejl  défie» 
sueufe. 

Ibid.  Demande  troîfiéme.  Mai$  ctf- 
u  crainte  de  Dieu  ,  quoique  férvilc  9 
h* ejl' elle  point  bonne  abfolument ,  Qf 
na-t'ellepoint  quelques  utilités  ?  Ké* 
ponfe»  •  .  •  Elle  empêche  l'œuvre  exd- 
>rieure  du  péché  >  &  par»  là  ,  elle  renâk 
péché  moindre.  On  reconnoît  ici  k 
langage  de  Janfénius  &  Quefnel.  Ni- 
cole n'admet  aucune  aâion  exempte 
du  péché  ,  que  celle  qui  eft  faite  par 
.  un  motif  d^ amour  de  Dieu.   Obferver 
un  Commandement  de  Dieu  par  le 
feul  motif  furnaturel  de  la  crainte  de 
TEnfer ,  ou  de  rEfpérance  ,  Vertu 
Théologale ,  c'eft  pécher, 

Tom.  1,  Inftr.  8.  de  la  Charité  en- 
vers foi-même,  Sed.  1.  ch.  3.  Répoa- 
fe  à  la  huitième  Demande.  La  Grâce  > 
dit  Nicole  %  n'ejt  autre  chofe  que  l'a* 
mour  de  Dieu.  Par  coniéquent  le  pé- 
cheur n*a  point  de  grâce. 

Ibid..  Ch,9.  Réponfe  à  la  cinquième 
Demande.    La  grâce  .  .  .  nefi  autre 
chofi  que  l* amour  de  la  vérité. 
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id.  Sed.  1.  ch.  6.  Réponfe  à  la 
ide  Demande.  Toutes  nos  aSions 
mt  étn  rapportées  à .  Dieu  ,  & 
faites  par  IHiupreffion  de  fort 
\r.  Ceft  encore  ici ,  comme  Ton 

l'erreur  mille  fois  repétée  far  la 
ite. 

£t.  1.  ch.  (î.  par.  }.  art.  i.  Ré- 
\  à  la  quatrième  Demande.  /.  C. 

le  feuLqui  ait  fouffert  comme  in-^ 
xt  :  aucun  des  autres  ne  peut  s^at-* 
tr  ce  privilège,  La  Sainte  Vierge 
it  donc  ni  pure ,  ni  innocente  » 
u'elle  a  été  ,  fur  tout  au  pied  de 
oix  ,  percée  d'un  glaive  de  dou- 

id.  On  nefouffre  rien  en  ce  monde 
*on  n^ait  mérité  par  fes  péchés  ,  & 
le  foit  le  remède  de  ces  mêmes  pé-^ 
Ceft  la  70.  Propofition  de 
hel  :  Dieu  n^  afflige  jamais  les  in* 
is  y  &  Us  affliSions  fervent  ton- 
'  À  punirii^e  péché  ;  ou  à  purifier 
:heur.  Ceft  la  7i«.  de  Baïus  .• 
es  les  afflictions  des  Jujies  font 
hdtimens  de  leurs  péchés.  Princi- 
généraux  avancés  exprès  ,  pour 
r  la  gloire  de  Marie  ;  Car  les  hc- 
ues  &  fur  tout  les  Janféniftes , 
ne  nous  Tavons  déjà  vu ,  font  les 
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ennemis  nés  de    la  Mère  de  Dieu;- 
Ibid  Sed.    1.  ch.  5.  par»  1.  aa  j. 
Demande  deuxième.  On  prétend (p 
la  ledure  de  PEcrirare  Saime ,  &  fw 
tout  du  N.  T.  eft  pour  tout  le  «acifidc 
4e  droit  ;  que  cette  tec\upe  eft  a»ffi 
néceflaire  pour  la  nourriture  de  Pâme, 
que  le  pain  pour  la  nourriture  da 
corps  ;   que  les  Siipérieuw  Eccléfiaf- 
tiques  ne  peuvent  la  défendre  qs'aiff 
tfprits  mal  tournis  ,  qui  en  absent  y 
îx,  qui  la  profanent ,  conuiie  les  Mè> 
decins  défendeut  le  pain  aux  ms^des; 
mais  que  la  défendre  atix  autres  ^  r^^/ 
youloir  dominer fiir  leur  faivc^  fr 
vouloir  fcrvir  de  leur  déférence  pour 
leur  ruine.  Telle  eft  suffi  la  Doâwnç 
de  Qtiefnel.  V Ecriture  Sainte  eft  U 
lait  du  Chrétien,  ...  il  ejl  dan^eux 
de  Cen  vouloir  fevrer  .  .  .  C^ejl  inurÀi* 
re  Vîtfage  de  la  lumiïre  aux  enfant  de 
lumière  ,  &  leur  faire  fouffrir  une  efpi» 
ce  dUx  communication, 

III. 

INSTRUCTIONS  Théolih 
giqucs  &  Morales  fur  fOraifon  Domi- 
nicale y    &c,  par  feu  M,  Nicole.  A 
^  Paris  y   &  fe  vend  à  RruKelUs  chts^ 
\Eugene' Henry  FricK 
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Inftruâion  cincjuiéme  ,  ch.  ^.  Ré- 
ponfe  à  la  feptiéme  Demande.  No/ir 
n* avons  pas  le  pouvoir  de  demander 
à  Dieu  Jim  ajfijiance  ,  â  moins  qu*il 
ne  nous  fajft  prier.  Amfi  le  comman- 
dement de  prier  ell  impoflible  à  cous 
ceux^qui  n'ont  pas  la  grâce  efficace- 
qui  fait  prier. 

.  Inftruâion  feptiéme ,  ch.  é.  Répon- 
&  à  la  feptiéme  Demande.  Dieu  veut 
fauv4r  les  Elus  ,  comme  faifant  tous 
enfemble  un  Corps  &  une  Société  qur 
efiTEglife.  Et  à  la  page  fuivante  ^ 
VEgUJi  comprend  tes  Saints  vivans  & 
Us  Saints  morts.  Oeft  définir  l'Eglife- 
€omme  a  fait  Quefnel  dans  les  Propo- 
fitions  71.  7j.  74.  75.  7^.  77.  78. 

Inftruftion  quatrième  ,  ch.  x.  Ré- 
ponfe  à  là  première  Demande.  Le- 
Peuple  j  dit  Nicole  ,  coopïre  avec  h 
Prêtre  a  Voblation  de  ce  Sacrifice,  Le 
même  Auteur  da^is  fes  Inftruftions  fut 
ie  Décalogue  ,  ch.  4«  de  ta  Charité  ea- 
vers  Ibi-mêmc,  Réponfe  à  la  douzième- 
Demande  5  avoic  dit  :  Tous  les  Çhrér 
tiens  font  auffi  des  Prêtres  y.puifqu'ils* 
ont  le  pouvoir  de  s^ offrir  . .  •  e/i  ^unif 
fant  au  Sacrifice  de  J,  C.  &  en  le  fa^ 
crifiant  lui  -  mêm^  avec    les  Prêtre%, 

C*e£b  fu^r  cecce  flaceufe  idée  qpe  lcs> 
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giques  &  MoraUs'furJt  Synu 
M.  Nicole,  A  la  Haye  j  cht[ 
Moetjens  ,  171p.  deux  tomes, 
probarion  de  M.  Bigres  eil  à  1 
iêcondcome,en  dace  du  9.  Aoû 

Le  premier  volume  eft  empl< 
entier  à  expliquer  le  premier 
du  Symbole  ,  &  à  établir  fous 
texte  i'héréfie  Janfénîenne ,  < 
qu*on  pourroit  l'intituler  :  VA 
d^Ypres  mis  en  François. 

Nicole  y  enfeigne  la  répr 
pofitive  : 

Qu'il  n'y  a  que  deux  Amours 
nailTent  toutes  nos  aâions ,  la 
té  &  la  charité  : 

Que  les  Commandemens  d< 
font  impoffibles  au  Jufte  mêm< 
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Que. Dieu  ne  veut  faùvÉfr  éternelle- 
ment que  les  feuls  Elus  ,  &  que  J.  C 
n'efl  mort  pour  le  falut  éternel  d'au- 
cun réprouvé  ^  &c. 

Voici  encr'autres  ,  une  Propofition 
bien  étrange.  Elle  eft  tirée  du  pre- 
mier tome  Seâ.  $.  de  la  Grâce  &  de 
la  Prédeftination.  Chap.  4.  Dieu,  dit 
Nicole ,  a  fait  par  fa  feule  volonté  cet^ 
te  effroyable  différence  entre  les  uns  6^ 
Us  autres  [  les  Elus  &  les  Réprouvés.) 
L'atTreuK  langage  !  fi  la  feule  volonté 
de  Dieu  a  fait -la  différence  qu'il  y  a 
entre  les  Elus  &  les  Réprouvés ,  ceux* 
ci  n'y  ont  donc  contribué  en  rien  de 
leur  part  :  c*eft  donc  Dieu  feul  qui  a 
fait  en  eux  le  péché  9  l'obflination 
dans  le  péché,  &  les  terribles  fuites  du 
péché  :  en  quoi  confifle  P effroyable  dif 
firerut  dont  il  s^agit. 

Qu^on  réunifle  à  préfent  tout  ce 
que  nous  avons  dit  fur  les  Effais  de 
Morale  &  fur  les  Inftrudions  de  Nico- 
le,  &  Ton  conviendra  que  dans  cette 
multitude  de  volumes  ,  les  erreurs  font 
ï\  entaflees ,  qu'il  n^efl  aucun  Supé- 
rieur Eccléfiaftique  ,  Confcfleur ,  «ni 
Direfteur ,  qui  puiffe  en  confcience 
les  laiffer  entre  les  mains  des  perfon- 
nés  qui  leur  font  foumifes. 
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INSTRUMENTUM  Jp^ 
pcllationis. 

M.  TEvêque  de  Dole  par  Ion  Man- 
dement du  27.  Septembre  1718.  dé- 
fendit de  lire  &  retenir  ce  Ly5cllc,&c. 

Voyez  Acte  d^ Appel  ^  T,  i,  p.  ij. 

INT  RODUCTIQN    ahrl 

gée  a  r intelligence  des  Prophéties  de 

l'Ecriture  par  rufage  quen  fait  Sdni 

•  Paul  dans  PEpitre  aux  Romains  \  &c, 

81.  pages  in  11.  en  17  ji. 

Un  des  points  principauK  de  cet 
Ouvrage  eft  d'enfeigner  qu'une  infr 
délité  &  une  défeâion  générale  dans 
rEgUfe  ,  précédera  la  converfion  des 
Juifs ,  converfion ,  qui  fera  une  œuvre 
étendue  &  de  durée ,  &  qui  par  coi« 
féquent  précédera  de  long-tems  la  6n 
du  monde.  A  la  faveur  de  ce  fyftême, 
il  efl  libre  au  Parti  d'affurer  quecetu 
défedion  prétendue  générale  conuDen- 
ee  dès  à  préfent.  Et  c*eft  pour  ceh 
qu'ils  ont  annoncé  en  effet  la  vomi 
d'Elie  ,  &  que  le  Sieur  Vaillant ,  di 
Troyes  >  s'eft  donné  pour  tel  ;   qu'ils 
ont  prédit  la  converfion  prochaine  des 
.^ifs ,  &  que  pour  la  hâter  ,  ils  ont 
envoyé  des  Députés  à  la  Synagogue 
de  Metz.. 


.  joù/     jou.      m 

J'O^l^R  Evakgtlîqùt  ou  trois  cent 
hixatite^fix  vérités  >  tirets  dt  lit  Mod- 
ule du  Nbumau  T^bimént,  &t.pour 
irvir  de  fujtt  de  méditation  chaque 
our  de  C Annie  ;  reeueilKts  par  un 
4bbé  régulier  de  l* Ordre  de  Saint  Au-- 
ifufiih  'y  poier  Fufag!^  defes  Religieux.. 
A:  Liég*- 1^9^.     . 

Dès  !a  troifîéme  page ,  on  trouvé- 
cette  propofitiiMi  condamnée  dans 
Qjiefiiel  :  H  n^y  a  de  bonnes  cturres 
que  telles  que  rkommt  rapporte  àr 
J^ujHtr  la  charité. 
'  A»  la  page  j  i  fi.  *  Oh  lit  cfettejpropo- 
ficioh  *£uiSe  &  infurieufe  à  TÊgHle  y 
^ïtc  le^  Fidâes  doivem:  lire  l'Ecriture 
Szinv^  i  toute  eritiere  &  dans  toutes 
fis  parties. 

Voyez  ci-deflus  ce  qui  a  été  dit  fur 
les  InjlruWions  Chrétiennes. 

JOUKNAL  de  M.  de  S.  Amour , 
dt  ce  qui  yeft  fait  à  Rome  dans  V af- 
faire des  j.  propositions.  En  1661. 
ni'-  folio  ,  de  578.  pages  ;  avec  un 
Kecueil  de  Pièces  ,  de  z86.  pages. 

Ce  Journal  fut  compofé  par  M  M. 
Amauld  &  de  Saei ,  for  les  Mémoires 
qui  leur  jfurent  fournis  par  M  M.  de^ 
Lalane  &  de  S.  Amour^leurs  Déeputéi 
à  Rome. 


?5«:    Jpu.     jour. 

Il  cpncienç  uae  râation  ^rt  détail^ 
lée  de  tout  ce  q^ue  les  janfénifles 
^voient  £ûc  en  France  &  à. Rome, 
pour  la  défeafe  de  leur  Doârine:  c'eft- 
a-dire  ,  depuis  la  nailTance  de  cecte 
béréfie    jufqu'en    rAnnée    1661. 

Le  Roi  Louis  le  Grand  ayant  ùlii 
examiner  ce  Livre  par  plolîeacs  Vté* 
lacs  &  Doâeurs  ,  leur  rapport  unani- 
me fut  :  Que  Vhirifit  dt  Janftnius 
iioit  ouvertement  foâtenui  &  renouvel* 
lée  dans  ^e  Jmirnal  :  Que  les  Auteurs 
é*  les  Défenfeurs  de  cette  SeBt  y  etoUni 
txtraardinairement  louis  &  les  Doc» 
leurs  Catholiques  chargés  d\injures  : 
Q^ue  les  Papes  ,  les  Cardinaux  ,  les 
£  vécues  ,  les  DoSeurs  ^  les  Religieux 
y  étoitnt  traités  avec  un  mépris  &  une 
impudence  infupportahU^  :  enforte  que 
CCS  ^Livres  étaient  dignes  dis  peines  que 
les  Loix  décernent  contre  les  Livres 
hérétiques.  Sur  cet  avis  ^  le  Roi  rendit 
en  fon  Confeil  le  4.  Janvier  1 66^.  un 
Arrêt ,  qui  condamna  ce  Livre  à  être 
brûlé  par  la  main  du  Bourreau. 

Le  Journal  de  Saint  Amour  fut  auifi 
condamné  à  Rome  le  z8.  Mars  1 664. 

Louis  de  S.  Amour ,  Dodeur  de 
Sorbonne  eil  mort  ei)  1 687. 


\ 


JOU.         JUG.       îsT 

JOURNAL   {  Nouveau  )  des 
S^avans.    A  Louvain  ,   chez  Gilles. 
'  On  y  foûtient  l'héréfie  condamnée 
datif  le  cas  de  C^nfcjèncô. 

JOURNÉE  ChtitieHHé  ,  oà  Vom 
trouve  Jis  règles  pour  vivre  faineemcnt 
dans  tous  les  états  &  dans  toutes  les 
conditions.,  17J0.  A  Paris  chez  Def- 
prez.  in  ix.. 

11  y  a  un  autre  Livre  très-Catholi- 
que &  ^excelfonc ,  intitulé  :  Journée  du 
Ckrétun ,  imprimé  chez  Guerin  ,  A: 
chez  Bordeltt.  Celui  dont  il  s'agit  iqi 
a  pour  titre  :  Journée  Chrétienne  ^  &  a 
pour  Auteur  un  Janfénifte  mort  dans 
ion  faéréfie  »  nommié  Paccùri  Diacre 
^u  Diocéie  du  Mans. 

JUGEMENT  desSS.PPJur 
les  Proportions  condamnées  dans  /fZ 
Conji.  du  8.  Septembre  171 5.  contre 
le  N.  T.  avec  des  Réflexions  Morales. 
Seconde  édition  y  &c,  pages  160.  en 
Janvier  1 7 1 4, 

Il  avoit  été  imprimé  auparavant 
dans  un  ordre  un  peu  difTérent  fous  ce 
titre  : 

La  Conftitution  Unigenitus  en  qui^;^ 
tre  colonnes  ^  &c. 


«i 


$5^       JUG.        JUG. 

JUGE  MENS  dtsSçavans,  j. 
volumes. 

Nous  Tavons  déjà  dk.  On  peut  en 
deux  manièriss  inijpirer  Ferreur  aui  Ft* 
déles  ;  foie  en  avançant  des  chofes  con- 
craires  à  la  foî  ;  hk  en  louant  fans  au- 
cune  reftriâiôn  les  Auteurs  qut  onteo- 
ieigné  des  dogmes  pervers.. 

ilL  Baillet  (  Auteur  du  Livre  que 
nous  exanûnons)  T;  i.  p.  2^9;,  âiitun 
^and  éloge  de  Po^:  Rloyal  -,  .oè  ï 
n'oublie  pas  M.  de  S.  Cyran  ,  T,  4.  p. 
<6i.  il  recommenœ  encore  Une  fois 
réloge  de  Port  Royal  qui  tient  près  de 
trois  pages. . . 

T.  4.  p.  5^S-  &c.  il  confacre  i6. 
pages  à  vanter  la  perfonne  &  lés  Ou- 
vrages de  M.  d'Andilly.  Il  ne  manque 
pas  enfuite  de  parler  de  l'Evêque  d'An- 
gers &  du  Dofteur  Arnauld  ;  mais  à 
regard  de  celui-ci  ;,  Baillet  ne  dit  pas 
.  un  mot  du  célèbre  Décret  par  lequel 
ce  Dodeur  fut  chafle  de  la  Sorbonne 
avec  cous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fi- 
gner  la  Cenfure  portée  contre  lui.  Cé- 
toit  cependant  un  Jugement  des  Sça- 
vans  ,  que  celui  de  la  Sorbonne,  lorf- 
qu'après  un  férieux  examen  elle  cenfu- 
ra  la  Lettre  d'Arnauld  ,  comme  con- 
tenant une  PropofieioM  téméraire  ^  im^. 


JUG.       JUG.        if9 

la/phématoire  ,  frappée  d^ànathê^ 

hérétique. 

de  Saci  eft  encore  un  des  grands 

de  Bailler.  Son  Eloge  tient  ij. 

entières ,  T.  4.  p.  y  9  3 . 

r  M.  Hermant ,  il  eft  encenfe  à 

ntes  reprifes ,  1. 1.  p.  504.  t.  5. 

.  t.  4.  p.  6 1 6. 

de  MarfiUy  vient  à  fon  tour,t.  4, 

'.  &  le  fameux  P.  Gerberon  eft 

*on  trouve  mauvais  qu'il  prodi- 
infi  fon  encens  aux  Janféniftes , 
)nfe  eft,  T.  i.  p.  95.  que  le  /an- 
t  ejl  une  hiréjie  imaginaire.  Il 
de  qu^on  lui  définiffe  ce  que  c*ejl 
fùcieti  des  Janfinifles  ,  qu^il  a 
mg-^ems  pour  une  chimhre  à  la^ 
on  a  attaché  un  nom  de  Secte 
rejette  de  tout  le  monde .  Propo- 
condamnée  par  TAffemblée  de 


llet  en  parlant  de  Grotius  ,  T.  j. 
>.  dit ,  qu'ivre  les  lumières  natu» 
ju'il  avoit  il  ne  manquait  que  la 
yiSorieufe.  Mais  quoi  ?  Grotius 
les  lumières  naturelles  ,  n*avoit- 
encore  la  Grâce  fuffifante  ?  Bail- 
tient-il  point  de  milieu  entre  les 
es  naturelles ,  &  la  grâce  viSûr 


î«o       JUG.        JUR- 

.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce 
dangereux  Auteur  ,  fpus  la  lettre  D, 
dans  le  long  extrait  que  nous  avons  &it 
de  Ton  Livre  de  la  Dévotion  à  lafainu 
yUrge.   Tom.  i.  p.  40^. 

JUGEMENT  équuahUfwUs 

conujlations  préfentes  ,  pour  éviter  Us 

jugemens  téméraires  &  criminels  ,  tiri 

de  S.  Augujlin.  A  Paris  >  Navmirc 

1664. 

Voyez  fous  la  lettre  ^  ,  le  FaSm 
pour  les  Religieufes  de  P.   R.  p.  149. 

/  UR  ^  (  De  arptiquo  )  Prœsbytt- 
rorum.  En  1^7$. 

L^Auteur  eft  le  Dofteur  Boileau , 
qui  pour  fe  cacher^  prit  le  nom  fyppole 
de  Fontaius. 

Il  ejl  clair , (  dit-il  ,  page  }  i.  ^p^ 
les  A  Ses  des  Apôtres  ,  quefaint  Pad 
commande  à  l*Eglife  de  garder  Us  Ou 
donnantes  des  Prêtres  comme  celUs  des 
Evéques  ou  des  Apôtres.  '€*ejl  pourquoi 
le  DoSeur  de  Sorbonne  ,  Auuur  deU 
verfion  du  Nouveau  Tejlament  imprime 
à  Mons  y  &  qui  plein  d*unc  éloquent 
douce  y  nette  &  non  variable  exprtwfi 
toujours  lespenfées  de  Dieu  d^une  nUf 
nière  qui  les  égale  y  a  traduit  ces  mots 
dii  faint  Paul  d^ une  façon  qui  méfait 
plaifir,   Confirmans  Eccleiias ,  prsed- 

picBt 


JUR.         JUS.        }it 

cuilodire  prsecepta  Apoftelorum 
iiorum  ,  ordonnant  de  garder  Us 
icns  des  Apôtres  èf  des  Prêtres. 
is  i^.n'eft-ce  pas  faire  in  jure. 4 
copât  que  de  prétendre  ^galet 
les  Ordonnancés  des  Prêtres,  i 
des  Evêques  ?  1°.  De  telles  louàp- 
Lonnees  à  la  yerfion  de  Ij/lons, 
ion  condamnée  par  le  Pape  &  pa^ 
rçheyêques  de  Paris  )  ne,  lonc  elles 
•mçjraires  &  fcan'd^lçiifes  ? 
itrç  Proposition  attentatoire  à  la 
liâion  &  à  ia  digiûté  Epiicopale.: 
Ivêque  n* efi  point  autrement  Jjugc 
Prêtre,  yit  ^un-autr^   Eyéfue. 

n  voit  par  là  que  des  1^7  8.  les 
•niues  çtoient  déjà  freJlbytèjiens, 
US    ÈccUfiajïicum  l/niverfum  ^ 
M.  Van-Efpen ,  Dodeur  de  Lou-^ 
.   } .  vol.  in  fol.  1 7  X  o.  à  BruxcUeSy 
çgers  Bernard  Va^i-Efpen  ,  né  J 
vain  le  9.  Juillet,i  646,  eft  fe  grand 
iiAe  fb  Parti.  .  Çeft  liii  q^ii ,  de 
:eiîc  ayec  le  P.  Quefncl,,/6t  cette 
•ibledécifion  dont  nous  avons  par- 
Qju  le  Clergé  d^Hollnnde  pouvoit 
*onne  confcience  s'adrejfer  aux  Su-» 
turs  Protejlans  pour  avoir  un  Vi" 
eApofioliqiie  àjpn  gré  ^  6r  poUK 

romll.  fi 


^t  ^    JUS.        JUS. 

faire  interdire  &  rejeter  ceux   que  k 
fàpe  leur  avoii  donnés.    ■  • 

Il  s*eflr  d'ailleurs  déci*édité  dans  Tcf 
jbrit  de  tous  les  Catholiques ,  par  fon 
attachement  à  TEglife  fçhrfmatique 
d'Utrecht  &  par  d'autres  Ouvrage;  fut 
pcfts ,  qu'on  ne  doit  lire  qu'avec  bien 
dés  précautions.  Têts  font  le  Traité 
fur  le  Droit  Ecclijiajliqut  ''entier:  Dif' 
fertâtiûn  Canonique  de  lapràpriétiés 
Jieligie/ix  '&'  de  lafimoriii  poUr  ftfh 
rrée  in  ReCigion.  A  Loùvàîh  i*"i684, 
iBarrière  Canonique  contre  les  exemf* 
tions. 

•' 'Etifih  céqtfiFaécrîcfiirlefacréto 
Evêqijes  &  f^r  leur  J.urifdiéliori  con- 
tefitiL^ùîé  ;  ôbîigâ  le  He^éur  de  TUni- 
iferfité  de  Louvaîri  de.  rendre  une  Scn- 
fcncç  cpmre  lui  par  laquelle  il  Pinter- 
dir  à  Divinis  &  àfilnSionibus  Acaie^ 
rpicis.  C'eft,là  ce  tiui  déteriiiiiia  Van- 
%^tn  à-feiéftigieFaUns  la;P.w^^ 
tlUtet:ht;,\obf  ft.feff'iiiof^râ  ^riiènfm^ 
\çf  2«:;0(^bre ^i:^i^i^a.ans''tl  %^é.m- 
née'dc*roh-âg6.-'  Cfn'ne^doît  d^hc  le 
regardèr^qué  comîme  ûiï  Cdho'nifiefii* 
tri  ^'fentenèié,  apoflat  ^  &  mort  dans 
là  fivùUe .  :{ Ihftruftion  do|[ttiàtique 
lur  faîurirdi£î:ÎQji>parMLrArt:hevê(lue 
"d'ËWibrun. ) :  —^-   "^^  "    -^ ■-...:. 
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JUSTIFICATION  de  la  ml 
noire  de  M.  Pierre  Coddt  Archeytqui 
!c  Seèafie  y  Vicaire  Apojlolique  dans 
zs  Provinces  Unies  ,  contre  un  Décret 
!^  Vtnquifition  du  i^.  Janvier  171 1» 
n  deux  parties  ,  171 1.  in  11.  de  148* 


Voyez  fous  la  lettre  A ,  Divers 
4bus  &  nullités  ^  &c.  fous  la  lettre  C^ 
7aufa  Coddaana  ;  fous  la  lettre  27  ^ 
Ocfcnjio  pi(B  memoriœ  y  &c. 

JUSTIFICATION  {La)  de 
\tM.  Us  Cures  de  Paris^contre  la  lettre 
ie  M.  C Archevêque  ,  au  Roi  9  en  date 
iu  8.  Février  1730.  z 4.  pages  in  4^. 

M.  L'Archevêque  de  Paris  ,  ren- 
iant compte  au  Roi  de  l'état  où  il 
avait  trouvé  fon  Diocèfe,  s'éroic  plaint 
à  S.  M.  de  vingt-cinq  Curés  réfradai- 
res  qui  avoienc  olé  lui  écrire  une  lettre 
injurieufe  à  TEglilé  &  à  fes  dccifions* 
C^efl  contre  cette  plainte  que  s'élevè- 
rent les  mêmes  Curés  qui  en  étoicnt 
l'objet.  Leur  prétendue  Juftification 
eil  un  nouvel  attentat  ^  &  un  fécond 
crime  qu'ils  ajoutent  au  premier. 

JUSTIFICATION  des  Rè^ 

flexions  fur  le  Nouveau  Tejlamentj  &c. 

compofie  en  1699,  contre  le  Problême 

Eçcléfiaitique ,  &c.  par  feu  MeJJire 


5<f4        JUS.        JUS. 

Jacques  Bénigne  BoJJuet,  &c.  Â  Lilk; 
ijio.  in  12.  pages  164. 

Si  nous  mettons  ici  cet  écrit  ï  la 
liiîte  des  Livres  Janféniftes ,  ce  tfeft 
ceruinemenc  pas  que  nous  voulions 
accufer  M.  BofTuec  de  Janfénifme; 
lui  qui  a  établi  des  principes  fi  contrai- 
res à  cette  héréfie.  Ce  n*eft  pas  non 
plus  que  nous  doutions  que  cet  Ecrit 
ne  foit  en  «ffet  TOuvrage  de  ce  grand 
Evêque.  La  chofe  nous  paroît  incon- 
teftable.  Nous  voulons  feulement  que 
les  leâeurs  foient  inflruits  des  articles 
fuivans. 

1°.  Que  M.  Bofluet  h*a  pas  public 
cette  pièce  de  fon  vivant  ;  mais  que  ce 
font  les  Janféniftes  qui  Tont  fait  iinpri- 
mer  après  fa  mort. 

1^  Que  jamais  il  ne  Ta  intitulée: 
J unification  des  Réflexions  fur  le  Nou- 
yeau  Tefiament  ,  &  que  ce  titre  a  été 
imaginé  par  le  Parti. 

3°.  Qu'il  l'eût  à  peine  compoféc, 
qu*il  changea  de  fentiment ,  &  que 
depuis  il  n'en  a  plus  changé  fur  ce 
point. 

4^  Que  le  Parti  fut  inftruit  de  ce 
changeraient  ;  &  qu'il  n'a  pas  laifle , 
par  une  mauvaife  foi  infigne  ,    de  . 
produire  TEcrît  du  Prélat,  coiûmc 


JUS..  JUS.  i^s 
il  avoic  perfiflé  dans  fes  premiers  fen* 
mens. 

S  ^.  Qu'ils  ont  traité  M.  Bofluet  avec 
t  dernier  mépris ,  toutes  les  fois  qu'il 
'eft  déclaré  contr'eux. 

6®.  -  Que  quelque  refpedable  qu'ait 
3ujours  été  M.  Bofluet  pour  fon  fça* 
oir,  on  ne  doit  pas  croire  que  fon 
.ûcorité  puifle  en  aucune  façon  balan- 
:er  celle  du  Souverain  Pontife  &  de 
ant  d'Evêques  à  qui  elle  feroit  oppo- 
ée  ;  &  qu'ainlî  on  ne  la  pourroic 
Produire  qu'à  pure  perte  pour  le  Livre 
lu  P.  Quefnel. 

y^.  Que  les  Evêques  de  Luçon  & 
le  la  Rochelle  ont  publié  au  fujet  de 
:ette  Juftification  ,  une  Inftruftion 
Paftorale  du  1 4.  Mai  1 7 1 1 .  qu'il  eft 
important  de  lire.  On  y  voit  que  le 
Sieur  Willart  dès  le  30.  Janvier  1700. 
îcrivit  au  P.  Quefnel  qu'il  venoit  d'a|> 
^rendre  que  M.  de  Meaux  parloir  mal 
:omme  bien  d'autres  des  quatre  frères; 
:*eft-à-dire  ,  des  4.  tomes  des  Réfle* 
dons  Morales.  Et  que  TAbbé  Coiiec 
îcrivit  à  M.  de  Meaux  lui-même  en 
:es  termes  :  On  connoit  des  perfonnes 
t  qui  vous  ave[  dit  que  les  cinq  Pro^ 
7oJîtions  font  dans  le  Livre  du  P. 
Quefnel  • .  ^  f^ous  n*aarei  pas  appa^ 
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rtmnunt  oublié  y  Monfeigneur ,  qiu 
vous  ave[  encore  avoué  depuis  peu  À 
un  Archevêque  de  P A jf emblée  j  qm 
Von  trouvait  dans  ce  Livre  lepurjan^ 
fénifme. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  di- 
re, il  réfulte  qu'on  a  cherché  contre  fe 
propre  confcience  à  impofer  à  la  cré- 
dulité du  public  ,  en  imprimant  cette 
prétendue  Jujlification  du  P.  Quefcd 
par  M.  Bofluet ,  &  qu'elle  n^eft  d'au- 
cune autorité. 

Voyez  fous  la  lettre  E ,  ce  que 
nous  avons  dit  du  Libelle  intitulé: 
f^ains  efforts  des  Jéfiùtes  contre  la  Juf' 
tification  ,   &c.  Page  19. 

JUSTIFICATION  desRtlu 
gieufes  de  Port  Royal  contre  dancUn^ 
nés  &  de  nouvelles  calomnies  ,  1 697. 
in  II.  de  184.  pages. 

Oeft  ici  un  Recueil  de  différentes 
pièces  en  faveur  du  Port  Royal.  Ilefi 
adreffé  aux  Monajtlres  de  la  Vijitation 
dis  Provinces  Wallones,  L'Epître  Dé- 
dicatoire  eft  de  xxviii.  pages.  Eilc 
efl  fuivie  d'une  Lettre  aux  Riligieufei 
de  la  Vifitation  de  Paris  ,  Jiir  la  vu 
de  la  R,  Mère  Louife  Eugénie  de  Fon* 
taine  ,  Religieufe  du  Monajlhre  de  U 
Vifitation  de  Paris  j  rui  Sm  Antoine  f 
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iei9.  Sepumbrt  1 6^\.  Çefi  que 
rre  Eugénie  avoic  été  envoyée  à 
iloyal  pour  y  rétablir  la  foumi^ion 
?on  ordre,  &  que. la  vie  de  cetce 
Religkufe  ell  leméc  de  piufieurs 
peu  honorables  pour  le  Pani. 
1  ajoute  ici  quelques  Lettres  de. $• 
^is  de  Sales  y  &  ou^grefela  d 
es  de  la  Mère  de  Chaxital  ^  où 
ti  eft  piufieurs  fois  traité  de  digne 
tur  de  Dieu  ;  de  bon  ferviteur  de 
.  Expreflîons  véritablement  diffi- 
à  excufer  ^  à  Tégard  d'un  homme 
nent  frappé  par  les  deux  Puiflfan- 
&  convaincu  par  des  Interroga- 
;  juridiques  d'une  infinité  d*extrs^- 
ices  &  d'impiétés  :  audi  le  Janfé- 
Editeur  de  ce  recueil  ne  manque 
u'en  tirer  avantage ,  page  51. 
ent  en  fuite  r image  abrégée  dt  Vé* 
•  di  Vefprït  des  Reiigieujh  de  Fort 
ilf  compofée  en  1665.  par  MvAr» 
i ,  Docltur  de  Sorbonne.  Après 
,  on  trouve  une  Lettre  de  M.  TE- 
i  d'Angers  (  Arnauld  )  une  autre 
..  Nicolas  Pavitlon ,  Evêque  d*A- 
lur  le  Formulaire,  &  une  Requê- 
;  Religieufes  dcPort  Royal  au  Roi. 
1  apperçoic  dans  la  plupart  de 
léces  cette  duplicité  &  cette  mau- 
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'Vaile  foi ,-  qtfî  |àîr  le  caTaftèrc  fféà- 
'fiquê  de  h  Sefte  'Janfënienne.  Voyei 
^pltis  haut  y  Apologie  pour  Us  KtJh 
gieu/is  de  Port  Royal.  FaSum  pour  ks  \^ 
Rcligitûfcs  de  Pore  Royal, 
.  JUSTIFICjéTIONduDroh 
'é^  de  la  Catholitité  de  C Appel  inur* 
Jeté  att^nciU  général  de  la  Bulle  UtiK 
•genîtus  par  Nojfeigneurs  les  quatn 
Evêques  Appellans  y  1 7 1 7,  in  12. 

On  a  mis  à  la  tête  de  cette  Jufiifica' 
tîon  une  Lettre  adreflee  aux  quatre 
Evêques  Appellans.  En  voici  un  trait 
qui  donnera  une  jufte  idée  de  tout  l'Ou- 
'  Vrage.  11  y  eft  dit,  page  4.  que  la  Bulle^ 
eft  un  monjlre  d'erreur  &  de  relâche^ 
^rneni:  qu'elle  ejl  uniquement  l'ouvraft^ 
de  ce  Prince  de  lafùperbe  ,  qui  depuis 
le  commencement  ofe  difpuBer  au  î^rés^ 
Haut  l'égalité  du  TTirone,  &  quiparu70^ 
dernier  effort  contre  VEglife  toujours 
pure  y  toujours  incorruptible  ,  vient  d^ 
tenter  d'^extermîner  toute  divinité, . .  <• 
Que  P Appel  des  quatre  Evêques  a  coupé 
la  tite  à  ce  monjlre.  Sur  quoi  je  deman- 
de ,  fi  I^uther  fut  plus  féroce ,  plus  im- 
ie,  quand  il  donna  à  la  Bulle  de  Leo^ 
.  le  nom  de  Bulle  exécrable  de  VAntt* 
Chrifi  >  Et  fi  ofer  dire  d'une  Conûitu- 
tioA  Apoftolique  qu'dle  e:^  Touvrag^ 


i 
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iable ,  8c  qu'elle  tente  d\xttmu^ 
uu  divinité ,  ce  n'eft  pas  enchérir 
raucoup  fur  les  expreifions  fanati* 
le  ce  Moine  Apoftat?  Quelle  eau* 
î  celle  de  TAppel  qui  ne  peut  êtr« 
éc  que  par  de  h  affreux  attentats  l 
rSTIFICATION  dufiltncp 
lueux  ,  ou  Riponfc  aux  Infime^» 
PafloraUs  &  autres  Ecrits  de  Mfr 
htviqut  de  Cambray  ,  1 707,  trois 
in  1 1.  faifant  en  tout  1394.  page9. 
Livre ,  dit  le  grand  Fénelon  , 
pour  ainfi  dire  la  révolte  écrite  fur 
nt.  Vouloir  juftifier  lefilence  rej^ 
\ux  que  rEglife  a  condamné  avec 
f  éclat  ;  c^ejl  ofer  condamner  /•< 
imnation  même  qu'elle  en  a  pro^ 
*e.  Bouchet^  donc  vos  oreilles ^  con- 
ce  Prélat ,  en  parlant  aux  Fidèles 
n  Diocèfe ,  bouche^  vos  oreilles 
paroles  injinuantes  &  flateufes  du 
iteur*  Cejl  le  dragon  qui  imite  la 
de  r agneau.  L'illuftre  Archevê- 
réfute  enfuite  ce  fcandaleux  Ou- 
î  avec  cette  force  de  raifon ,  cette 
i  d'idées ,  ces  grâces  de  langage 
li  étoient  propres  ;  fon  Inftruftion 
>rale  fur  ce  fujet  eft  du  premier 
ît  1708. 
3U$  ne  rapporterons  ici  qu^un  trais 

ÇLv 
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de  la  prétendue  JuJHficatien.  B Tuffira 
pour  faire  connoicre  toute  l'audace  de 
Ion  Auteur.  La  fuffifance  au,  fiUna 
Tifpacluciix  f  dic-il  ^  page  ^4^9^.  dcnutt' 
Tcra  dimontrét  ^  quelque  Bulle  &  futU 
ques  Mandemens  qu*on  puUie^  Ceft 
ainfi  que  ce  Novateur  effronté  fouit 
aux  pieds  toutes  les  décidons  du  Saint 
Siège  &  des  Evêques  &  endurcit  fon 
cœur  contre  rEglifejufqu'au  point  cfe 
f  cjeter  avec  mépris  toutes  les  BulUi 
&  tous  les  Mandemens  publiés  oa  à 
publier. 

L'Auteur  de  ce  témérake  Eerir  eft 
Jacques  Fouîllôux ,  à  l'exception  des 
Chapitres  40.  &  41.  qui  appartiennes 
de  arpk  à  M  Petit-picdu 
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E  C  TUR  E  {!>€ U)it  VE^ 
criture  SainUyt  contre  lis  Pum 
radoxts  extravagans  &  impies 
le  A#.  MalUt  y  &c^  à  Anvers  9  i6i6.  ' 

Les  Hérétiques  de  tous  les  tems  ont 
*u  fort  à  cœur  de  faire  lire  à  tout  le 
nonde  la  SainteEcritute  ;  mais  il  faut 
convenir  que  fur  ce  point  »  comme  fur 
bien  d'autres ,  M.  Arnauld  ne  Ta  cédé 
à  aucun  de  Tes  Prédécefleurs^  Ce  qu'il 
a  écrit  en  faveur  de  ta  Traduâion  de 
Mons ,  &  en  particulier  le  Livre  dont 
il  eil  ici  queftion  ,  en  eft  une  affez 
bonne  preuve.  Au  refte ,  fî  quelqu'un 
avoit  befoin  d'un  Didionnaire  d'inju.- 
res  ,  cet  Ouvrage  lui  pourroit  être 
d'une  grande  utilité. 

LEONIS{  Sanai  )  ma^i Ope^ 
ra  9  &c. 

Voyez  la  lettre  O. 

LETTRE  àdrtffu  à  t  Auteur  Je 
la  nouvelle  Relation  de  ce  ^ui  s'efi  pdf» 
fi  dans  les  Ajfemblics  de  Sorbonne.^^ 

Le  but  de  ce  petit  Livre  eft  de  jiit 
o£er  le  «refus  ichiimatique  qu'ont  fait 
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plufîems^Doâeurs  de  fefboinectreàii 
Conflirution  Unigcnitns. 

LETTRE  à  M.AbtUy  jlyU 

qut  de  Rhodc[  ,  touchant  fon  Livre  à 

tcxceUcnct  de  la  Sainte  Vierge^ 

.     M..  AboUy  ,<  Prélat  plein  de  fdfince 

&  dé  piété  ,  a  compofé  un  Livre  dé 

itxulltnu  dt  larSai^c  Furgi.  Il  y 

f  apporte  ,  &  il  autorife  tout  ce  que  les 

Saints  Pères  ont  jamais  dit  de  plui 

.  inagnifique  à  l'honneur  de  la  Mère  de 

:Dieu«^  Cette  matière  ne:  poiivotc  p^ 

'manquer  de  déplaire  aux.  Janientftesi 

îC'èft  aufB  pour  cela  que  le  P.  Gerbe? 

ron ,  «^érigeant  en  Juge.de  la  DodriDC 

des  Evêques  ^  fait  ici  le  procès  à  ce 

Prélat^  &  le  traite  de  la  manière  k 

plus  ijijuricufe;. 

LETTRE  à  M.  Berquet  Fro- 

ftjfcur  M  Thcologic  au  Séminaire  de 
Vifdun  -y  aufujet  de  la  Th^e  qu'il  y  a 
fait  foutenir  au  vwisr  d^ Avril  174C\ 
à  Cologne  1 74 1.. 

Le  coupable  &  plagiaire  Auteur  dt 
€e  Libelle  y  ditM.  rEvêquedeVerdun^ 
dâûs  uii  Mandement  da  i  a.  Juillet 
1744^  s^ejl  propqfide  réunir  dans  un 
feul  corpS:  d*ouvrage  ,.  des  erreurs  qut 
ks  Fapes  Pie  F.  Grégoire  XI  11^  Ur^ 
iaùk  FUl^  Innùcent  X  AUxwu&t 
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?/•  &  CUnunt  XL  ont  conJUmnits 
OT  des  BulUs  acceptées  du  Corps  des 
remurs  Pajieurs. 

£n  conféquencele  Prélat  condamne 
rc  Ouvrage  ,  comme  contenant  des 
reurs  &  des  hiréJUs  condamnées  dans 
aîus  ,  Janfcnius  y  &  par  la  Bulles 
nigenicus  y  dans  le  Livre  des  Rifles- 
ions  Morales  de  Qjuefnel  ;  comme  re* 
ouvellant  ce  qui  a  été  injuflement  & 
riificieufement  allégué  j  pourfoûtenir 
vs  erreurs  &  us  hérefies  ;  éluder  y  oie 
léme  anéantir  >  tes  condamnations 
ui  en  ont  été  faites  par  l'Eglife  ;  6< 
omme  donnant  &ccaJîon  ,  nonobflanc 
es  condamnations  ,  de  renouveller  les- 
Mfputes  fur  ces  matières.  Et  défend 
bus  peine  d'excommunication  ,  encou^ 
u'èpar  le  feulfait  y  de  lire  ,  communia 
mer  y  ni  garder  ledit  Ouvrage* 

li  y  a  eu  une  féconde  Lettre  au  fu- 
et  de  la  féconde  Théfe.  L*une  & 
^autre  ont  été  mifes  à  Rome  au  rang 
les  Livres  défendus  en  1746. 

LETTRE  à  M.  Bidet  DoSeup 
k.Sorbonne  &  Prêtre  du  Séminaire  de 
F*  Sulpice  y  fur  ce  qfil  ^efl  pajfé  dans. 
^rAjfemblée  de  la  Faculté  du  $ .  Mars. 
^7  ^7  •fat'  t Appel  des  quatre  Evêques^ 

Biea  ne  poavoîc  êtxe^uigloiriettv 
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pour  M.  Bidet ,  que  les  reproches  qui 
lui  font  faits  îci.  Son  crime  eft  de  s'être 
oppofé  avec  courage  &  avec  zèle  au 
torrent  deS  Dodeurs  dans  l'Aflemblée 
tumultueufe  du  5.  Mars  1 7 1 7.  &  d'y 
avoir  hautement  déclaré  qu*ii  rêjecoit 
1* Appel  fchifmîtique  qu*on  ofoit  faire 
au  futur  Concile  d'une  Conflinition 
déjà  acceptée  par  le  corps  dés  Paiburs 
uni  à  leur  Chef. 

LETTRE  à  Ai.  de  Cambrdy 
aufujetdcfa  Réponfê  à  là  fuonàà 
Lettre  de  M.  VEvêque  de  S,  Ponsi 
în  12. 

On  foûtient  ici  Terreur  cent  fois 
ànathématifée ,  que  le  filence  refpec- 
tueux  fufîit  fur  le  fait  de  Janfénius. 

LETTRE  de  M.  de  Ligny  l 
M*  PEvéque  de  Tournày. 

Ce  M.  de  Ligny ,  fidèle  Difciple  du 
fameux  Gilbert  ,  fut  envoyé  en  exil 
par  le  Roi  ,  pour  avoir  enfeigné  à 
Douay  le  pur  Janféni(me. 

On  peut  juger  de  toute  fa  Lettre 
par  cet  échantillon.  On  nndrme ,  dit- 
îl  y  un  grand  fervice  ai?  Eglife  ^Ji  L*ofi 
en  exterminait  le  Refaire  &  le  Scapu* 
luire.  Propofition  téméraire,  fcanda* 
léufe  ,  offerifîve  dos  oreilles  pieufesy 
&  qui  ne  prouve  que  trop  cet  horreur 
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npie  qu^onc  les  Janféniftes  |x>ur  le 
iike  de  la  Sainte  Vierge ,  &  pour  tout 
t  qui  aj^artient  à  une  Ci  iblide  dé- 
otion. 

LETTRES  à  M.  Gmrdan  ^ 
hanoint  de  S.  VlSor  ,  fur  ulles  quU 
écrites  à  M.  Guejlon  &  à  M.fon 
rieur  ,  1 7  04.  in  12.  pag.  5 1. 
L«es  Janfénifles  n'ont  jamais  piï 
ordonner  au  P.  Gourdan  la  fournil^ 
3n  aux  décidons  de  PEglife  ,  &  Ton 
^le  à  înfpirer  aux  autres  la  même  do« 
iicé.  C^eft  là  ce  qu'on  lui  reproche 
ans  ces  trois  Lettres.  Leur  Auteur  eft 
n  fi  mince  Ecrivain  ,  que  fon  Ouvra- 
e  n*a  pu  nuire  qu'à  la  caufe  qu'il 
iéfendoit. 

LETTRE  à  M.  r Archevêque: 
VAmbrun  ,  où  Von  montre  Vimpojtu-' 
e  injignc  de  fon  Difenfcur  ,  touchant 
a  Lettre  fur  la  confiance  &  le  coura* 
re  qu*6n  doit  avoir  pour  la  vérité  ,  du- 
IX.  Juillet  166S. 

LETTRE  à  M.  NicoU  furjon 
frincipe  de  la  plus  grande  autorité  vi» 
V?le  y  dont  il  fait  la  vraie  règle  defoî^ 

Cet  Ouvrage  eft  daté  de  la  folitude 
îe  l'Auteur  le  1.  Septembre  îjiè^ 
À  eft  de  12.  pages  in  4'\ 

Comme  le  princijipe  de  JA*  Niicote 
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fut  Ta  plus  grande  aucoricé  vifiblCi 
incommode  fort  les  AppelUas  ,  YAxir 
teur  de  la  Leccrè  prend  un  autre  (jC 
tême  &  donne  à  cous  les  Fidèles ,  pour 
dernière  règle  ,  le  texte  de  PEcricurc 
C'eft ,  félon  lui  ,  une  règle ,  par  la- 
:quelle  ils  doivent  &  peuvent  juger  de 
la  Doârine ,  que  tout  ce  qui  eft  fur  la 
terre  leur  enfeigne  ;  par-là  il  érige  à 
chacun  un  petit  Tribunal  fupérieur  l 
toute  TEglife. 

Voici  ce  qu'on  y  avance  ps^  lo. 
Ilfuffitpourmon  dtjfein  de  vous  avoir 
montré  >  que  ni  dans  la  Synagogut , 
ni  dans  VEglife  ,  la  vraie  riglc  iç 
Foi  ne  fut  jamais  et  que  vous  appelU[ 
la  plus  grande  autorité  vijible  y  Jamais 
les  Juifs  nen  connurent  d^ autres  qtu 
[* Ecriture  Sainte. 

S'il  parle  de  la  Tradition  ,  ce  tfeft 
que  fbiblement ,  &  comme  un  hom- 
me qui  tient  à-peu-près  fur  ce  point  la 
Dodrine  des  Proteftans.  On  voit  donc 
que  l'Auteur  de  cette  Lettre  ne  craint 
pas  de  tirer  tout  haut  des  principes  Jan- 
.  féniens  les  conféquences  qui  en  fuivcnc 
naturellement.  Ce  qui  a  déplu  aux 
Appellans,  c*eft  qu'il  dévoile  avant 
le  tems  leurs  intentions  fecrettes»  Ces 
intentions  font  de  réduire  tout  à  Teiu^ 
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men  partiqutier  ,  auifî  que  les  Giivi- 
niiles  ;  TEgliie  n'ayant ,  félon  eux  , 
quand  elle  eft  dilperfée ,  aucune  au- 
torité pour  décider  ;  &  ne  fe  trouvant 
prefque  jamais  aflemblée. 

LETTRE  à  M.  CEvcque  de 
Troyts  y  en  Rlponft  àfn  Lettre  Paf-^ 
toraU  /iux  Communautés  Religieufes 
dtfon  Diocèfe  ,  en  date  du,i$.  No- 
vemtre  1749.  1750,   in  11.  pages jS. 

M.  l*Evéque  de  Troyes ,  (  Poncet 
de  la  Rivière  )  en  fuccédant  à  M. 
Boffuet ,  trouva  un  Diocèfe  depuis 
long-tcms  inféré  de  Janfénifme.  Le 
ihal  écoit  fî  grand ,  qu'il  ne  fût  ^as 
permis  au  nouvel  Evêque  de  le  di(l> 
muler.  Il  fe  vit  donc  dès-  le  pjremiec 
infiant  de  fon  Epifcopat ,  dans  l'obli- 
gation de  travailler  fans  refpeft  hu- 
main à  détruire  Terreur  &  à  ramener 
lesefpritsà  l'obéiflaace  due  à  TEglife. 
Touché  fuf  tout  de  Topiniâcreté  de 
plufieurs  Religieufes  ,  il  leur  adrefla 
en  Novembre  1749.  une  Lettre  Paf- 
torale  ,  pleine  d'Inflrudions  fages  ^ 
lumineufes  ^  jéloquentes  ,  capables  de 
faire  de  falutaires  impreffions  fur  d*au- 
tres  coeurs  y  que  des  coeurs  endurcis 
dans  îe  Janlenifme. 

Dès  ce  m^omenc .  la  Seâe  irritée  fon* 
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fea  à  décrier  de  cour  fon  pouvoir  im 
rélar  fi  contraire  à  iès  intérêts ,  &  fi 
zélé  pour  ce$  faintes  décidons  qu'elle 
dételle.    Elle   chargea   auflî-tôt  fou 
Gazetier  de  répandre  fur  lui  toute  la^ 
noirceur  de  fon  fid  ;  &  celui-ci ,  ac- 
coutumé à  ces  affireufes  commiflions ., 
*   a  parfaicement  fuivi  >  &  peut  être  mê* 
me   furpaÛe    la  méchanceté    de  iès 
Maîtres.  Dans  fes  NN.  du   ii.  Sep- 
tembre 1750.  il  a  publié  contre  M. 
de  Troyes  les  plus  atroces  calomnies  1 
avec  cet  air  hypocrite  que  fçait  pren- 
dre un  fcélérat  du  premier  ordre  1 
quand  il  veut  plus  furemenc  &  plal 
profondément  enfoncer  le  poignard. 
On  v;)ic  par-là  s'exécuter  de  nouveau 
Texécrable  projet  ,  dont  un  Auteur 
Janfénifte  n'a  pas  craint  d  informer  le 
public  ,  dans  des  Réjlixions  Jur  P Or- 
donnance du  17.  Janvier  17}!.  qià 
ordonne  que  la  porte  du  petit  Cimetictt 
de  S.  MJdard  ,  fera  &  demeurera  fer* 
mce.  Nous  avons  tâché  ,  difoit  ce  fa- 
natique dans  fon  AvertiQemcnt  ;  nous 
avons  taché  ,    &  nous   tâcherons  à 
plus  en  plus  d'attirer  far  les  Evêquei 
Cinfamie  publique.    En  conféquencc 
donc  de  cet  horrible  complot  ,  outrt 
lesNN.  ££.  on  répandit  danslepu* 
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l^autres  impoflures  ^  également 
ères  &  ûciles  à  *  détruire.  Ainfi 
Liit  que  le  Prélat  annonçoit  à  la 
du  Roi  de  Pologne  les  vérités 
lyangile  y  il  apprit  que  toute  la 
Le  Tenfer  fe  déchaînoit  contre  lui. 
conjuration  ne  fe  borna  point 
excès.  Le  Parti  jugea  à  propos 
iblier  en  même  tèms  contre  le 
î  Evêque  la  Lettre  qur  eA  l'objet 
c  article  ;  perfuadé  que  par  des 
\  fi  vifs  &  fi  redoublés  ,  il  intinû- 
t  enfin  le  Prélat.  Ceft  donc  cette 
equ'il efl  queftion  d'examiner  ici, 
r^oil  faut  mûi^trcr  Tinfolence,  le 
lie  &  les  erreurs. 

L*  I N  s  b  LEN  C  E. 

Lge  4.  Parce  que  M.  de  Troyes 
Te  des  Religieufes  révoltées  contre 
écifions  de  TEglife  d^être  dans 
îur ,  &  que  ces  mêmes  Religieufes 
ent  fauffement  qu'elles  croient 
je  l'Eglife  croit ,  l'Auteur  jofe  par- 
infi  à  ce  Prélat  :  c*cft  bien  ici  qa'it 
«r  dire  :  mèntita  eft  iniquitas  fibi. 
lge  5 .  Il  ajoute  :  mais  que  vous 
neuf  dans  nos  difputes  \  Pour 
,  au  contraire  ,  nous  difons  à  cet 
!ur  y  inyeurau  malorum  \  ouï» 
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Ton  voit  bien  que  vous  n^étes  pas  neuf 
dans  l*ait  de  mentir ,  de  calomnier , 
de  déchirer  les  oints  du  Seigneur;  dé 
blafpbémer  contre  TEglife  &  fes  plus 
folemnelles  décifions  :  on  voit  qœ 
\-ous  avez  blanchi  dans  les  intrigues  » 
dans  les  artifices,  dans  les  fiu'eors  de 
votre  Seâe. 

Pages  4.  &  5»  Si  vous pouv€[  nous 
montrer  5  dit-il  ,  nous  fpécifier  uni 
foule  erreur ,  &c.  Nous  avons  déjà  ré- 
pondu dans  l'article  précédent  à  cet 
indignant  difcours.  Oii  crie  fans  cefle 
à  ces  lourds  volontaires  :  nefouunt:^ 
vous  pas  que  toute  grâce  a  toujours 
r effet  pour  lequel,  elle  efi.  donnie.  Voilà 
une  erreur  Jpécifiu  ^  nommée  inJlvU 
duclU  :  ne  lafoûtene^vous  pas  ^rétc* 
Je  la  repère  encore  ici  cette  queffion: 
n'importe ,  le  premier  Libelle  de  la 
Seéte  dira  :  nous  avons  défie  ^  jamais 
perfonne  rCa  pu  montrer  ou  fpécijiff 
une  feule  erreur  ^  &c» 

LE  Ridicule. 

i^Page  j.  U  eft  ridicule  de  pré- 
tendre jufliHer  les  Religieufes  de 
Troyes  ,  parce  que  fous  les  Prédé- 
cefleurs  de  M,  Poncer  elles  étoient  en 
répuucion  d'orthodoxie.  Le  PrédéceP 
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feur  de  M.  Poncet  (  Bofluet  )  étoit 
ouvertement  déclaré  pour  l'héréfie  ;  fi 
donc  il  a  été  favorable  aux  Religieufes 
dont  il  ^agit ,  bien-loin  que  ce  foit  là 
leur  juftification  ,  n*eft-ce  pas  au  con- 
traire un  des  plus  grands  préjugés 
contre  leur  Dodrine  &  contre  leur 
Foi  ?     ^ 

1^.  G*efl:  un  raifonnement  ridicule 
de  dire ,  comme  fait  l'Auteur  ,  (ibid.) 
Les  Religieufes  de  Troyes  croient 
tout  ce  que  PEgUfe  croie ,  donc  nous 
ne  fommes  point  dans  Terreur.  Infen- 
fé  !  on  vous  crié  que  ces  Vierges  folies 
ne  croyent  pas  ce  que  l'Eglife  croît , 
puifqu'elles  font  rebelles  à  Penfeigne- 
ment  de  TÈglife  ;  &  vous  allez  met- 
tre pour  principe  de  votre*  raifonne- 
ment  abfurde  ^  ce  qui  efl  précifémenc 
Pétat  de  la  queftion. 

}®.  Il  eft  aflez  ignorant  &  affez  im- 
bécille  pour  afTurer  page  1 4.  que  ce 
font  les  Conférences  tenues  che[  M. 
le  Cardinal  de  Rohan  »  contre  la  per- 
nicieufe  Inftruftion  de  M.  de  Tours 
fur  la  Juftice  Chrétienne  ,  qui  ont  en^ 
fanti  P écrit  (fue  M.  de  Tours  a  con* 
damni  par  un  Mandement. 

4®.  Page  1 7.  Il  dit  que  M.  de  Tours 
acceptant  &  ^foûienant:  toujours  ia 
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doSrint  des  Apptllans  tfi  un  lourd  far^^ 
dtau  pour  ks  Zélauurs  de  la  Bulle. 
Quelle  abfurdicé  !  comme  (i  l^on  ne 
fe  déchargeoic  pas  àifément  de  ce 
^tttexAxx  fardeau  ,  en  convenant  que 
le  dépic  avoic  troublé  les  idées  de  M. 
de  Raflignac  ;  que  depuis  ce  moment 
fatal  fa  vie  n*a  plus  été  qu^un  tiffu  de 
contràdiâions  ^  de  foibleffes ,  dç  paf> 
fions  y  qui  l'ont  conduit  au  tombeau. 
Dire  donc  que  les  Conftitutionnaires , 
font  fort  embaraffés  du  perfonnage 
qu^a  ioiié  M.  de  Tours  ,  c*eft  être 
audi  ridicule  que  le  Gazetier  de  la 
Seâ:e,qui  a  prétendu  qu'on  avoit  em- 
poifonné  ce  Prélat. 

j°.  Peut-on  montrer  plus  d'extrava- 
gance qu'en  fait  paroître  cet  Auteur 
à  la  page  44?  Il  y  foûtient  que  Ntron^ 
DomitUnyCaligula  étoient  néceflités  à 
tous  leurs  crimes  ;  &  parce  que  les 
Catholiques  affurent  le  contraire  > 
il  prétend  que  les  Catholiques  excu* 
fent  de  péché  ces  Empereurs  féroceSi 
Quoi  !  dire  d'un  hot^me,  que  fans  nul- 
le néceffité  y  de  quelque  el'péce  que  ce 
foit ,  par  fa  détermination  la  plus  li- 
bre ,  la  plus  dégagée  de  toute  impuU 
fion  étrangère  ^  il  a  commis  un  crin^e 
«fireux>,.c'cft  l'excufec  i  ^ 
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.  L  s  s    £  ARE  uns. 

Pag.  8.  l/n  Concile  même  9  qui 
frtndroit' le  nom  de  Contile  général -^ 
S*  qui  enfeigncroit  contre  fEgliJij 
l  foudroie  le  rejeter.  -On  ne  doit  donc 
9as  interdire  aux  Jimples  tout  ufage 
ie  Uur  raifon  ,  pùifyuHU  en  ont  be^ 
foin  pout  difcerner  -celui  ^ui  parle  au 
nom  de  FEglifi. 

Cq  Texte  cft  cUir  •  :  il  attribue  fans 
détour  aux  plus  fimpleâ  Hdéles  le  droit 
4e  difiernéf  la  dodrine  de  TEglile , 
k  celle  qui  *eft  erronée  ;  le  Concile 
pli  eft  gctiéral ,  de  «etei- qui  ne  Tell 
>as  ;  les  Evê^ues  qui  enfeignent  bien , 
le  céu)(  qoi'ëiirêignent  mal.  En  un 
net  ^  il  ne  s-agit  plus  de  la  voie  d'au* 
oritc  ;  tout  eft  réduit  à  la  voie  d*exa- 
nen  &  de  dHcuflion. 

Page  6.-&  foivanres.  Il  canowife  la 
loftrine  ééi^' Morale  Chrétienne  fur  k 
^ater;  derfnJhuSionfur  la  Pénitence 
»ar  TreuVê-  ;  -de  C  Aimée  Chrétienne 
ar  le  Toiftrièux  %  '  'dei  Ouvragés  ■  de 
iko\c  &  dfe  Duguet  ;  du  Port  Royal, 
ce  Oeil  à-dire ,  qu'il  adopte  cette 
todigieufe  multitude  <i*eifted^s  dont 
xis^^ès  livres  (cm  inkàés^i  &Lit  (  dit- 
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pojition.  J^ avoue  ,  Je  confcjfc  ,  Je  re- 
connois  que  la  DàSrifie  des  Livres  de 
Port  Royal  tjlprécifim4nt  la  même  que 
celle  des  cent  une  Prçtpofitions  condam* 
nées  par  la  Bulle  Unigenicus. 

Page  14.  Non  ,  dit- il  ^Paffàire  du 
JP,  Quefnel  n'ejl  pas  Jugée. 

Page  17.  Il  faic  prQfeilion-  ouverte 
de  croire  plufieurs  erreur^  de  Queikel| 
qu'il  entafle,  &  qu^il  s'imagine  auco- 
Tifer  fuffifammency  par  quelques  pafla- 
ges  mal  entendus. 

Page  41.  Il  prétend  que  pour  être 
libre ,  il  fuffic  d'être  exemp;  d^  la 
néceffité  de  Goo^craiate  jk  de  la^fifcefllEé 
jiaturelle.  . .       ;  ,   '    . 

P^^:4J-  li^  blafpbémareur  si'ez- 
prime  ainfi  :  Convenei^  avec  tpai  que 
.votre  Bulle  renyerfe  toute  la  Morale  ^ 
&  anéantit  la  Religion. 

LETTRE  à  M^l^Èvéqm  de  *** 
vu  Von  montr^.qu*Qn  rie  peut, recevoir 
la  Bulle  • .  mémcav,ec  des  explications. 

C'eft  ici  l'Ouvrage  d'uç  de  ces  Jan- 

ieniftes  rigides  ,  !qi)i  ÇpnF:  perfuadés  que 

la  Bulle  profcrit  cpnt  une  vérités  j  & 

que  ni  explication  ,,  ni.  jnodificatioo  s 

.  ne  la  peut  rendre  fuppp)rta)>le..    U  eil 

-au  contf^ir^'djçs  JaÂ^ni(t^v mitigés^ 

•^ui  coivyi&itPeri(,i^u$Ja(  %^^%wlh^ 
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fur  beaucoup  d'articles ,  &  que  plu« 
fîeurs  Propontions  font  réellement  très 
condamnables.  Tel  étoit  M.  de  Béthu* 
ne  Evêque  de  Verdun.  Ceft  ainti  que 
la  Seâe  efl  une  vraie  Tour  de  {iabel  i 
les  uns  prenant  pour  des  vérités  capita- 
les de  la  foi ,  ce  que  les  autres  traitent 
de  pernicieufes  erreurs. 

LETTRES  Apolagctiquts  pour 
Us  Carmélites  du  Fauxbourg  S  Jacques 
it  Paris  1748.  5.  Brochures  in  11. 

L'irrégularité  a  été  dans  tous  les 
fiécles  une  fuite  certaine  de  la  défo- 
beifTaiice  des  Fidèles  aux  dédiions  de 
i*Eglife.  La  communauté  des  Carmé* 
lites  de  la  rtië  S.  Jacques  en  a  fourni 
un  trille  exemple.  Eue  a  cru  depuis 
quelques  années  que  Ce  n'étoit  pas 
violer  les  loix  de  la  clôture  que  de 
pratiquer  fecrétemcnt  au-dcfTus  de  foti 
Eglife  dans  la  charpente  une  pecite 
porte  par  oîi  les  externes  pouvoicnt 
entrer  dans  le  Monaftère.  Arrêtons- 
ix>us  9  &  fupprimons  les  réflexions 
qui  naiflent  naturellement  de  ce  fujet. 

Les- Carmélites  ont  diffipé  des  fom- 
mes  confidérablcs  &  des  efiëts  très- 
précieux.  Un  entretien  fobre  &  frugal 
de  30.  Béligieufes  n'efl  pas  d'une  fore 

TAmc  II.  R 


38(î      LET.        LE  T. 

grande  dépenfe.  Cependant  le  revenu 
de  plus  de  dix  mille  écus  ne  leur* 
fuffifoit  pas.  Elles  empruntoient  cl»» 
que  année  lo.  mille  livres,  quel  ufage 
ont  -  elles  foit  de  cet  argent  ?  Dirons- 
nous  qu'elles  en  ont  fécouru  les  pau- 
vres de  la  Paroi  (Te  ,  ou  des  Eccléfiaf 
tiques  fugitifs  &  mutins  f  nous  difons 
feulement ,  par  difcrétion  ,  que  ceux- 
ci  excitoient  plus  leur  pitié  que  les 
autres.  On  ne  reconnoiflbit  plus  par- 
mi elles  cette  piété  vive ,  cette  charité 
ardente  ,  ce  recueillement  par&it , 
cet  efprit  intérieur  ,  qui  caradérifc 
jB  bien  les  enfans  de  Sainte  Therèfe, 
une  direûion  ténébreufe  ne  leur  en 
avoit  laifle  que  l'écorce  ,  les  exem- 
ples de  cette  Sainte  étoient  oubliés, 
îès  maximes  méprifées  ,  fes  Conftitu- 
tions  négligées.  Ellesr  adorpient  Ter- 
xeur ,  le  menfonge ,  le  fanatifme.  La 
fédudion  les  avoit  infcnfiblcment  ré- 
duites à  cet  affreux  état. 

Leur  nouveau  Supérieur ,  M.  de 
Bethléem  ,  .n*a  pu  i'e  le  diffimuler. 
Il  étoit  de  fa  religion  d*y. remédier 
promptement.  Mais  quel  travail ,  que 
de  ramener  à  leur  devoir  des  lîÛes 
indociles,  qui  fe- font  un  mérite  àe 
leur  indocilité.  Il  en  cft  venu  à  bouc; 
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a  chaflfé  de  cette  mai  Ton  Thonime» 
nemi  ,  &  la  Seâe  au  défefpoir  «  * 
mit  dans  les  Lettres  Apologétiques^ 
r  cette  importante  ^erte  &  tient  à  ce . 
jet  les  difcours  les  plus  infenfés. 

1  ^.  On  doit  (  dit  l'Auteur  de  ces 
ettres  pag.  i.  )  On  doit  cette  jujlicc 
IX  Carmélites  du  Fauxbourg  «  que 
TS  le  premier  jour  que  la  Bulle  Uni* 
QuixxiS  parut  dans  le  Royaume ,  elles 
L  regî^rderent  comme  un  des  plus 
rands  fcandales  ^u'on  eut  vu  dans 
Mfe. 

Sainte  Therèfe  s*af9igeoit  des  mau)S 
[ue  faifoient  de  fon  tems  les  erreurs 
Le  Luther  &  de  Calvin  :  &  voici  fes 
illes  qui  en  font  venues  à  ce  degré 
i*aveuglement ,  que  de  s*affliger  fur 
m  Décret  de  TEglife  qui  condamne 
lans  Qucfnel  les  erreurs  de  ces  héré- 
(îarques.  Elles  n*ont  pas  même  atten^^ 
iu  que  les  Evêques  cuflent  parlé  ;  dès 
le  premier  Jour  elles  ont  décidé  que 
ta  Conflicution  étoit  un  des  plus  grands 
fcandales  ,  &c.  Mais  depuis  ce  premier 
hur  l'Eglife  en  a  jugé  bien  autrement. 
La  Bulle  qui  leur  déplaît  a  été  reçue 
authentiqucment  par  le  Clergé  de 
France ,  par  trois  Conciles ,  par  qua- 
tre Papes ,  par  un  confentemcnt  plus 

R  i\ 
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que  tacite  de  tous  les  Evêques  de  \% 
glife  :  Elle  a  été  reconnue  comme  un 
jugement  de  l'Eglife  univerfelle  en 
matière  de  Doâriqp^par  la  Déclaration 
de  S.  M.  du  14.  Mars  17  jo  ,  &  par 
TArrêt  de  fon  Confeil  d'Etatdun. 
Février  1741-  Cette  Bulle  fi  refpec- 
rable  en  tout  fens  par  elle-même ,  & 
ainfi  revêtue  de  tout  ce  que  TEglife 
&  l'Etat  ont  de  plus  augufte  ,  fera- 
t-elle  dégradée,  parce  qu'elle  n'eft 
LS  du  goût  des  Carmélites  de  la  rue 
lint  Jacques.  La  grande  autorité 
dans  l'Eglife  de  Dieu  ,  que  celle  des 
Carmélites  de  la  rue  Saint  Jacques, 
Se  de  leur  Apologifte  ! 

i^  A  la  page  4.  &  5.  on  compare 
M.  de  Bethléem  à  AUim  que  crurent 
Us  AJJidUns. 

Le  Janfénifme  eft  en  pofleffion  de- 
puis fa  naiflancc',  de  noircir  les  gens 
de  bien  qui  le  réprouvent.  Chez  eux, 
les  Saints  Cyrans ,  les  Amaulds ,  les 
Gilberts ,  font  les  Elies  &  les  Jean- 
Baptiftes  de  leur  tems  :  au  contraire 
Pilate  ,  Hérodes  ,  les  Scribes,  les 
Pharifiens  &  les  Princes  des  Prêtres, 
fe  retrouvent  dans  les  perfonnes  les 
plus  refpeftables  de  l'Eglife  &  de 
l'Etat.  Que  de  faiiatifme  dans  toutes 
ces  figures  I 
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3^  Page  8.  l^Apologifte  exalte  le 
nombre  des  Bénédiftins  qui  ont  rendu 
&  rendent  témoignage  contre  la  Bulle. 
Il  faut  lire  là-denus  la  iroifiéme  par- 
tie de  la  11.  Lettre  Theol.  p.  1641. 
&  1641.  que  nous  avons  citée  dans 
l^article  de  PHifioin  de  la  ConJiitutiom> 
en  ce  qui  regarde  la  Congrégation  de 
Saint  Maur.  On  verra  quels  font  les 
Religieux  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur ,  que  l^Apologiftc  cano- 
nife  f  pour  avoir  rendu  témoignage 
contre  la  Bulle.  Les  Montfaucons, 
les  Conftans ,  les  Martenes ,  les  Rui- 
narcs  >  &  plufieurs  autres  des  plus 
habiles  ^  fe  font  toujours  diflingués 
par  une  (incère  &  parfaite  foumiifion 
a  ce  Décret. 

Il  y  a  encore  dans  ce  Libelle  bien 
d'autres  chofes  ,  je  ne  dis  pas  répré- 
henfibles  ,  le  terme  eft  trop  foible  , 
mais  condamnables  ,  mais  déteftables. 
11  faudroit  le  trahlcrire  en  entier  ,  fi 
on  vouloit  rapporter  tout  ce  qu'il  y  a 
de  pernicieux. 

LETTRES  à  un  Chanoine  Ré^ 
gulier.  Au  Jujet  des  Décrets  fur  la 
DoSrine  ,  faits  dans  le  Chapitre  de 
1745.  in  II.  pages  119. 

Ces  Lettres  font   au    nombre  de 

R  ii; 
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trois ,  ce  n  eft  qu'une  pitoyable  répé- 
tition de  ce  qu'ont  publié  jufqu'ici  les 
Novateurs  les  moins  fenfés  pour  la 
défenfe  du  Bayanifme  &  du  Janfé» 
niime. 

On  n*y  voit  que  blafphêmes ,  im- 
piétés ,  calomnies  ,  menfonges ,  invec- 
tives y  déclanutions  féditieufes  & 
fchiimatiques. 

On  n'y  trouve  aucun  raifonnement 
qui  n'ait  été  mille  fois  réfuté  par  les 
Ti.éologiens  orthodoxes  ;  aucune  dit 
ficulté  apparente,  à  laquelle  ils  n'ayenç 
pleinement  fatbfair. 

Cependant    Timbécille    Auteur  fe 
flatte  que  ceux  qui  liront  fes  trois  Let- 
tres, y  trouveront  des  folutions  aifées  & 
folides  aux  argumensdes  Conftitution- 
naires.  Vous  ne  devc[  pas  Us  craindre , 
dit-il  effrontément,  leurs  argumens  ont 
la  fragilité  du  verre  avec  fon  brillant , 
&  ne  font  pas  plus  propres  à  percer 
qu^une   cpée  de  plomb.   C'eft  ce  que 
Saint  Auguftin  difoit  à  Julien  :  tuorum 
argumcntorum  vel    acies  vîtrea  ,  yd 
plumbei  pugiones.    Toute  Thabileté  de 
cet  Ecrivain  confifte  donc  à  copier  ce 
que  les  Saints  Pères  ont  écrit  contre 
les  hérétiques  de  leur  tems ,  &  à  l'ap- 
pliquer   groiEèrement    aux  Cathou- 
aucs. 
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L  E  TTR  E  àun  Députe  du  fécond 
ordre. 

Le  Père  Quefnel ,  Auteur  de  cette 
Lettre  ,  prétend  y  prouver  que  le 
Janleniline  efl  une  illuîion  &  un  phan?- 
tome.  Nous  réfuterons  ici  cette  pré* 
tention ,  par  un  autre  écrit  qu'on  a 
trouvé  dans  (os  papiers. 

C^ell  la  Lettre  que  les   chefs  du 
Parti    compoferent    en  commun  en 
1684.  &  qui  fut  adreflee  à  M.  Davaux 
Plénipotentiaire  de  France  à  Rati(bon- 
ne  ,  pour  fe  faire  comprendre  dans  la 
Trêve  qui  fut  faite  avec  l'Efpagne  , 
après   le  Siège  de  Luxembourg.  Elle 
commençoit  par  ces  termes  :  Mon/ci-' 
gneur  y  le  pouvoir  Ji  ample  ,  &c»  Et  elle 
Cil  lignce,r'05  iriis-'humi^u.»  &  tres-obeif 
fans  Serviteurs  ,  la^  DijcipUs  de  Saint 
Auguftin,    Ceric  pièce  éxifte  encore 
aujourd'iiui.   Eilc  fut  trouvée  en  origi-  , 
nal  pirmi  lei  papiers  du  l^ere  Quef- 
ncl ,  quand  il  fut  arrêté  à  Bruxelles  ; 
&  on  Ta  inférée  toute  entière  dans  le 
procès  de  ce  Père  ,  imprimé  par  l'or- 
dre de   M.  l'Archevêque  de  Malines  p^^^   ^ 
en  1704.  Aufîi  le  Perc  Quefnel  n'a-t-il 
eu  garde  de  la.  traiter  de  fuppofition 
'^de  calomnie.  Il  fçavoit  qu'on  étoic 
)en  état  de  prouver  le  fait.  U  fe  concea-- 

R  m\ 


'391        LET.       LET. 

te  de  dire  dans  PAnatomit  de  la  Ser^ 
unu  de  M,  de  Malincs  ,  qu'on  n'avoit 
jamais  eu  deflein  de  publier  cette  let- 
tre ;  que  ce  n*eft  dans  le  fond  qu'une 
pure  badinerie  qui  n'a  jamais  été  faite 
que  pour  fe  divertir.  Efpéce  de  juf- 
tification  auffi  (ingulière  que  la  pièce 
niême  qu'il  prétend  excufer. 

Dans  cet  infolent  écrit  Us  Difciphi 
de  Saint  Augujiin  marquent  à  M.  Da- 
vaux  les  huit  conditions  fous  lefquel»» 
les  ils  fouhaitent  d'être  compris  dans 
la  trêve  générale.    La  première  eft 
qu'il  leur  fera  permis  de  fe  juftillef 
par  de  bonnes  Apologies.  La  i*.  que 
S,  M.  fera  fuppliée  de  faire  cefler  lc5 
voyes  de  fait  &  l'ufage  des  Lettres 
de  Cachet ,  qui  décrient  fa  juftice. 
La  }*.  qu'il  leur  accordera  une  anv 
xiiftie  générale.  La  4*.  que  les  Difci- 
ples  de  Saint  Auguftin  ne  lui  deman- 
deront jamais  aucun  Bénéfice.   La  f\ 
qu'ils  travailleront  à  convertir  les  Hé- 
Tétiques  par  de  bons  Livres  qu'ils  conv 
poferont.  La  6*.  qu*ils  foutiendrorit  de 
toutes  leurs  forces  la  grâce  de  J.  C 
prêchée  par  Saint  Paul  &  expliquée 
par  Saint  Auguftin.    La    7^    qu'ils 
s'oppoferont  au  cours  de  la  mauvaife 
Dodriiie.  La  S',  que  Sa  Majefté  leât 
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bermetcra  de  fe  bien  défendre  &  qu'el- 
le s'obligera  à  punir  leurs  calomnia- 
teurs. 

Telle  eft  la  Lettre  que  les  Janfénit 
tes  écrivirent  en  commun  ,  &  qui 
prouve  avec  la  dernière  évidence  , 
qu*ils  font  un  corps  ^  &  un  corps  cou- 
fidérable ,  qui  veut  marcher  de  pair 
avec  les  têtes  couronnées  ;  qui  pré- 
tend traiter  avec  fon  Roi ,  &  qui  oie 
propofer  les  conditions  auxquelles  ils 
offirent  d'entrer  dans  une  trêve  géné- 
rale. 

LETTRES  à  un  Ecclifiafiîqm 
fur  lu  jujlicc  Chrétienne  ,  &  fur  tes 
moyens  de  la  conferver  ou  de  la  ripa^ 
rtr.  in  ii.  17}}.  pages  i66. 

On  dit  que  ce  Libelle ,  compofé  de 
douze  Lettres  eft  du  P.  TerraJJon  de 
l'Oratoire  &  qu'il  avoit  été  revu'  par 
Èourjier, 

Quoi  qu'il  en  foit  il  a  été  cenfuré 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
le  premier  Septembre  1 7 }  4. 

Le  but  principal  de  l'Auteur,  e^ 
de  calmer  la  confcience  des  Seâ;ateur^ 
du  Janfénifme ,  fur  le  trouble  où  peut 
les  jetter  la  privation  des  Sacremens. 

Pour  y  parvenir ,  il  entreprend  d'é^ 
loigner  les  juftes  et;  les  pécheurs  de 

R  V 
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l'ufage  de  la  Con^ilion  Sacfamen- 
celle. 

Il  prétend  que  la  juftice  Chrétienne 
dont  le  jufle  vit ,  eft  tellement  ibble  ^ 
qu'elle  peut  fe  conferver  fans  les  fé- 
cours  extérieurs ,  que  Jefus-Chrill  a 
établis  dans  l'Eglife ,  Pour  foûtenir  & 
accroître  la  piété  des  Fidèles. 

Il  admet  dans  Thomme  juftifié  une 
efpèce  d*impeccabilité ,  qu'il  appelle 
morale  i  fur  quoi  il  s'explique  à  peu 
près  conmie  les  Difciples  de  Calvin. 

Il  improuve  comme  inutile  ,  & 
même  dangereux  ,  Tufage  établi  dans 
l'Eglife  de  confeflTer  fes  péchés  vé- 
Dtels. 

En  établîflant  àQ%  règles  pour  diftin* 
guer  les  péchés  mortels  d'avec  les  vé^ 
nieis  ,  il  fait  entendre  que  quelquefois 
on  commet  un  péché  en  matière  grave 
avec  un  plein  confentement  fans  perdre 
la  juftice. 

Selon,  lui ,  quand  on  doute  fî  un  pé- 
ché eft  mortel  ou  véniel ,  tout  juftt 
cft  Ion  propre  juge ,  &  n'eft  pas  obli- 
gé de  confulter  l'an  Confeflcur  bu  les 
Cafuiftes  ;  parce  que  dès-là  qu*il  eft 
jufte  ,  il  a  Tefprît  de  fageffe  &  de  dif- 
crétion ,  &  un  pouvoir  fuififant  pouf  fc 
décidcx  lui'ttiexae; 
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Enfin  p  rien  n'égale  fon  déchaîne- 
ment contre  l'état  préfent  de  l*Eglife. 
\.  l'exemple  des  hérétiques  des  der- 
liers  fiécles ,  qui  l*ont  fi  indignement 
>utragée  ;  il  la  noircit  fans  pudeur  par 
es  calomnies  les  plus  atroces. 

Les  endroits  les  plus  pernicieux  de 
ce  Liibelle  font , 

2^  Lettre, p.  jj.  &  41.  j8, 59. 60. 

4^  Lettre,  p.  74.  75.  79.  55- 

9*.  Lettre,  p.  iio.  m.  198.  197. 
Ï94-  195.  ioo. 

I^^  Lettre,  p.  léi.  i6i.  x64.  •. 

II*.  Lettre  ,  p.  158.  151.  247. 
ij4.  &255. 

I*.  Lettre ,  p.  11. 

10*.  Lettre,  p.  zri.  11}. 

I^  Lettre,  p.  li.  &  13. 

10*.  Lettre, p.ij  I.  i}i.  i}5.2}4. 

7*.  Lettre ,  p.  144.  145.  ^47*  i42» 

1J4. 

6^  Lettre ,  p.  1 J  o..    .  .  i . 

C*eft  de  ces  àiver a  endroits  que  font 

extraites  les   15.  Propofitions  que  la 

Faculté  de  Théologie  a  ccnfurées.  Eliî 

les  qualifie  chacune  en  particulier. avec 

toute  la  fagefle  &  la  modération  pot 

fible  ;  les  unes  comme  hérétiques ,  les 

autres  comme  erronées ,  fcliifmatiques, 

&c.  M.  TAiChevêquc  de  Sens  a  adopté 

R  vj 
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cette  cenfure ,  Se  l'a  inférée  en  emief 
dans  Ton  Mandement  du  premier  Wii 
1 7  3  j .  par  lequel  il  condamne  les  Lu^ 
tnsfur  iaJi^Ue  Chrétienne  ,   &u 

Un  fi  affreux  Libelle  n^âvok  p» 
échappé  à  la  vigilance  &  au  zèle  de 
M.  de  Tencin  ,  alors  Archevêque 
d^Embrun.  Dès  le  ij.  Février  17J4* 
il  le  condamna ,  eûmme  camenani  da 
Maximes  &  des  Fropcfitions  nfptB- 
.  vemene  faujfes .,  Jiandaleu/is  ,  timi^ 
raires ,  injurieufes  aux  premiers  Pàf" 
ieurs  9  contraires  aux  iifagcs  du  lE" 
glife  yfiditLeufis  y  favorables  aux  hérir 
iiques  >  aux  hÀrifies-  6*  au  fchifm^  y 
erronées  &  même  hérétiques. 

LETTRE  à  un  Prêtre,  de  rOnh 
ioire  ,  aufujet  de  VAffembtée,  de  cette 
Congrégation  y  indiquée  au    i  ^  Juin 

Cet  écrit  a  été  (îipprîmé  par  ttt 
Arrêt  du  Confeil  du  premier  Juia 
17  j  } .  coniHie  un  Libelle  qui  porte  aycc 
foi  pouê  Us  caraSètes^  d^un  Ouvrage 
fediiieux  ,  £*-  dont  V Auteur  féliu 
avec  témérité  contre  la  Déclaration^  du 

4,  Août  1710^  au  fulec  de  la  CovJikh: 
0Qa  Unigtxùius^ 


il 
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BTTRE  au  Révcnnd  Pin  N. 
Congrégation  de  rOratoirt ,  &€• 

eft  un  tocfm  pour  foulever  b 
^régation  entière  ^  ou  plutôt  pour 
«tenir  dans  fa  révolte  contre  les 

PuiiTances. 

ETTRE  aux  Riligieufes  de 
'•€  Marie  touchant  la  vie  de  la 

Eugénie, 

îs  Réligieufes  de  Port-Royal  s^é- 
Duvertement  révoltées  contre  toi^ 
s  Puiflances  Eccléiiailiques  & 
icres  ,  M.  ^Archevêque  de  Paris 
ionna  pour  Supérieure  la  Mèce 
nie  de  Fontaine  ,  Réligieufe  de 
ifitation.  Cette  Fille  reipeftable  ^ 
îe  dé  cinq  autres  Réligieufes  de 
)rdre ,  travailla  à  chafler  de  cette 
^n  le  fchif me  &  Wiéréfie  :  ma  is 
uatre^vingt  Filles  qui  rcftoienc 
le  Monaftère  de  Port-Royal ,  il 
n  trouva  que  douze ,  qui  eurent 

dociliité.  On  a  publié  la  vie  de 
Sainte  Réligieuie  ji  mais  comme 
mCeniftes  n*y  ont.  pas  trouvé  leur 
te  ,  ils  onx  pris  le  parti  de  Vai^ 
r  vivement  par  le  Libeile  dom.  3 
i  ^ueiUoja^i. 
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LETTR  ES  Chrétunncs  &  SpU 
rituelles  de  Meffirt  Jean  du  Verger  àe 
Havranne ,  Abbide  S.  Çyran.  A  Paris 
îé4j.  in4^  page  791.    . 

M.  Arnauld  d'AndiUy  eft  PEdi. 
teur  de  ces  Lettres.  Il  ne  les  publia 
qu'après  la  mort  de  l'Abbé  de  Saioc 
Cyran  ,  arrivée  en  1643. 

On  trouve  dansla  Lettre  71.  page 
568.  ce  blafphême  étonnant  &  tfighe 
d'Arius  y  Jefus^CkriJl  efi  maintenant 
tout  égal  à  fon  Père,  Comme  fi  J.  C 
félon  fa  Divinité  n'avoit  pas  toujours 
été  égal  à  fon  Père  ,  &  qu  il  eut  ja- 
mais commencé  de  l'être  félon  fon 
humanité. 

La  Lettre  9  j .  contient  une  héréfie 
condamnée  dans  Jean  Hus  &  dans 
Wiclef  ;  fçavoir  ,  que  les  mauvais 
Prêtres  ne  font  plus  Prêtres.  C'ejl  à 
VEgUfe  ,  dit  S.  Cyran  ,  page  784.  de 
les  corriger  &  de  les  retrancher  ,  5'//  lai 
plaît;  &  alors  ils  ne  font  plus  Prêtres  ^ 
&  paient  pour  Laitues.  Il  avoit  avan- 
cé déjà  la  même  héréfie  dans  fon  Pe^ 
trus  Aurelius  ,  à  la  page  519.  vindi-- 
ciarum  ^  édition  de  1 646.  Extingui^ 
tur  Sacerdotalis  dignitatis.  • .  .  JinuU 
atque  cajlitas  -déficit. 

Il  parux  enfuice  un  autre  tome  de 
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sttres  Spirituelles  du  même  Abbé  j 
.  il  eft  dit  que  Us  Juifs  font  Us 
ils  à  qui  Us  Prophètes  ont  prêché  U 
lut  ,  &  â  qui  J,  C.  a  prêche  rEvan* 
le.  Proposition  faufle  ,  &  dont  la 
afieté  eft  démontrée  par  les  deux 
its  de  Jonas  &  de  la  Samaritaine. 

On  a  donné  encore  au  Public  au 
>inmencemenc  de  1744.  deux  autres 
>lumes  in  12..  de  Lettres  Chrétien^ 
zs  &  SpirituelUs  ,  qui  n'avoient  pas 
icore  été  imprimées.  Les  deux  tomes 
nfemble ,  (  chiffrés  de  fuite  )  con- 
ennent  787.  pages. 

I.  En  1648.  on  imprima  un  petit 
18®,  intitulé  :  Lettre  de  MeJJire  Jean 
u  Verger  de  Havrane  ,  Abbé  de  Saint 
*yran  ;  à  un  Eccléjiajlique  de  fes 
mis  :  touchant  Us  difpofitions  à  la 
^rêtrife 

^ .  Nous  avons  affez  fait  connoître 
e  fanatique  &  bizarre  Ecrivain,  lorf- 
|ue  fous  la  Lettre  -^ ,  nous  avons  fait 
'Extrait  de  fon  fameux  Livre  intitulé: 
^etrus  jiurelius.  Il  fuffit  de  dire  ici 
iu*il  n'y  a  aucun  de  fes  Ouvrages  oîi 
l  n*ait  femé  quelques-unes  de  fes  31^ 
vlaximcs  ,  que  le  Parti  a  fi  hautement 
idoptees ,  &  qui  font  encore  aujour- 
Phui  le  fond  de  tous  les  jBcrit&^de  c^ 
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MelSeiirs ,  l'Abr^  de  leur  Doârioe 
cil  comme  le  coin  aoquel  leurs  Livres 
font  marques.  Nous  en  rapporterons 
ici  plufieurs  ,  qui  font  tirées  des  in- 
formations qu'on  fit  contre  lui 

1  <*.  Que  i'Abfolutioa  n*eft  qu'une 
déclaration  &  une  marque  du  pardon 
accordé  ;  mais  qu'elle  ne  confère  ja- 
mais la  grâce ,  &  qu'elle  doit  toujours 
être  précédée  de  la  fatis^âion. 

1^  Que  le  Concile  de  Trente  n'a 
été  qu'un  Concile  de  Scholafliques , 
qui  a  fait  grand  tort  à  TEglife  ,  & 
corrompu  la  faine  Doârine. 

3^.  Que  la  fréquentation  des  Sacre- 
mens  eft  nuifîble. 

4^  Que  la  Théologie  Scholaftique 
eft  une  Théologie  pemicieufe ,  qu*U 
faudroit  bannir  des  Ecoles  ,  &  qu'on 
ne  peut  pas  rendre  un  plus  grand  fer- 
vice  à  EHeu  ,  que  de  travailler  à  dé* 
créditer  les  Jéfuites. 

j\  Que  S.  Thomas  ,  avec  fon  beau 
nom  d'Ange  de  l^Ecole  ,  a  ruiné  la 
Théologie. 

6^.  Que  les  Curés  font  égaux  aux 
Evêques. 

7°.  Que  rEgUiè  de  ces  derniers 
tems  eft  corrompue  dans  les  mœuns 
&  dans  la  Doârine  ^  qu'elle  a  coxor 
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nencé  à  dégénérer  depuis  le  dixième 
îécle  ,  &  qu'enfin  il  n'y  a  plus  d*E- 
jlife. 

8**.  Qu*un  Chrétien  peut  renoncer 
i  U  Communion  ,  même  à  Theure  de 
îi  mort ,  pour  mieux  imiter  le  défef- 
poir  &  Tabandonnement  de  J.  G,  par 
bn  Père. 

9°.  Que  les  vœux  de  Religion  fdnt 
damables. 

1  o\  Qiie  l'Oraifon  purement  paflî* 
e  eft  la  meilleure  de  toutes. 

11°.  Que  les  Evêques  d'aujourd'hui 
'ont  plus  Pefprit  de  Dieu ,  &  qu*un 
éché  d'impureté  détruit  l'Epifcopat 
c  le  Sacerdoce. 

1 1°.  Que  Tattrition  conçue  par  ta 
rain'te  de  l'Enfer  eft  un  péché. 

I }  ^  Que  les  Juftcs  doivent  fuivre 
n  toutes  chofes  le  mouvement  &  Tint 
ïnâ  de  la  Loi  intérieure  ,  fans  fe 
nettre  en  peine  de  la  Loi  extérieure, 
[uand  elle  eft  contredite  par  les  mou- 
'emens  intérieurs. 

140.  Et  qu'enfin  les  fenttmens  com- 
nuns  ne  font  que  pour  les  âmes  com- 
nunes.  ^ 

LETTRE  Circulaire  aux  Eve- 
\ucs  de  France  du  1.  Mai  1715.  au 
fiija  de  la   demande  £un  Concile  > 
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propofi  dans  rAjftmhUt  Provinciale 
Je  Nar bonne  pour  juger  Monjieur  de 
Montpellier. 

On  peut  remarquer  dans  la  page  4. 
deux   erreurs   capitales,    i^    M  de 
Montpellier  attribue  à  TEglife  de  fou- 
mettre  les  Fidèles  (par  le  Formulaire) 
à  une  croyance  qu'elle  n'a  pas  droit 
d'exiger;  &  par  conféquent  d'exercer 
fur  fes  enfans  un  pouvoir  tyrannique, 
2°.   Il  difpenfe  les  Fidèles  de  la 
foumiiîion,à  moins  qu'il  ne  foit  prou* 
vé  que  les  Evêques  ont  lu  les  Livres 
que  l'Eglife    condamne  ,    &   qu'en 
même-tems  ils  ne  déclarent  y  avoir 
reconnu  les  erreurs  qu'elle  réprouve  ; 
faufle  maxime  ,  qui  annuUeroit  tou- 
tes les  dècifions  ,  &  ouvriroit  la  porte 
à  toutes  les  héréfies. 

Qu'importe  à  l'Eglife  &  à  VEtat , 

(  dit  M.  de  Montpellier   page  8.  ) 

^qu*on  croie  ou  quon  ne  croie  pas  que 

Janfenius  a  enfeigni  cinq  héréfies.  „  Il 

,,  importe  beaucoup  à  l'Eglile ,  ré- 

*  M.  de  99  pond  un  grand  *  Prélat  ,  que  1  on 

Tcncin.     „  condamne    les     cinq   Propofitions 

,,  dans  le  fens  du  Livre  de  Janfenius, 

y  y  parce  que  ce  fens  efl  celui  qui  a 

„  été  nommément  condamné.  L'Egli- 

.  j^  fe  a  perfiité  conilamment  à  vouloir 
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9  qae  l'on  foufcrivit  à  la  condamna- 
,  don  de  trois  Chapitres  ,  &  par  là 
j  elle  a  fait  connoître  qu'il  lui  impor- 
j  toic  »  non  feulement  que  Ton  con- 
9  damnât  telles  erreurs ,  mais  encore 
,  que  l'on  reconnut  qu'elles  écoient 
,  contenues  dans  tel  Livre.  Quoique 
>  cette  décifion  renfermât  un  fait 
»9  nouveau  ,  elle  n*a  pas  jugé  qu*il 
>9  (ut  inutile  ;  &  en  a  fait  dépendre 
19  la  Catholicité ,  &  elle  a  cru  qu'il 
ff  pouvoit  devenir  l'objet  de  notre 
j>  croyance. 

Page  5>.  11  fait  entendre  que  l'Egli- 
fe  pourfuit  depuis  plus  de  quatre-vingt 
ans  un  phantôme.  Propolition  cenfu- 
rée  en  1700.  par  le  Clergé  de  France. 

LETTRE  Circulaire  du  Cardi» 
nal  de  Noailles  à  fes  Curés  ,  du  18. 
Mars  1710. 

Le  Cardinal  conjure  fes  Curés  de  ne 
s^allarmer  ni  fur  les  explications  qu'il 
venoit  d'adopter  ,  ni  fur  l'acceptation 
qu'il  avoit  promife.  Par  mes  explica- 
tions ,  leur  dit-il ,  yai  mis  la  vérité  a 
couvert ,  &Ji  y  accepte  la  ConJUtutioriy 
c*eji  avec  une  bonne  relation  :  C'ell-à- 
dire,  qu'il  reftraignoit  fon  acceptation 
au  fens  hérétique  qu'il  vouloit  donner 
à  fes  explications» 
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LETTRES  de  VAbbi  de  rifi 
fur  Us  miracUs  dt  M.  Paris.  Première 
icconde  &  croifîème. 

Dans  la  première  Lettre  cet  Abbc 
traite  de  perfécution ,  d'injuftice ,  de 
vexation  &  de  violence  les  procédures 
contre  les  Appellans. 

Les  deux  autres  Lettres ,  également 
fédicieufes  &  hérétiques ,  furent  flétries 
&  fupprimées  par  un  Arrêt  du  Confeil 
du  14.  Avril  1731.  un  exemplaire  (k 
cet  Ouvrage  fut  lacéré  &  brûlé  dans 
la  Place  du  Parvis  de  TEglife  de  Notre 
Dame  ,  par  l^Exécuteur  de  là  Haute 
Juftice. 

On  y  trouve  y  dit  le  Roi  dans  fou 
Arrêt  j  tous  Us  caraSeres  des  Libelles 
diffamatoires  &  fiditieux  ,  foie  par  la 
licence  &  la  malignité  avec  laquelk 
V  Archevêque  de  la  Capitale  dt  cç 
Royaume  y  ejl  attaqué  témérairement  y 
fans  aucun  refpecl  ni  pour  fa  perfonne^ 
ni  pour  fa  dignité  ;  foit  par  Us  traits 
artificieux  que  l'Tiuteur  de  ce  LibelU  y 
a  femé  ,  pour  révolter  les  inférieurs 
contre  les  fupirUurs. 

LETTRE    de   P Auteur   de    la 

Differtation  fur  Us  MiracUs  à  un  de 

fes  amis ,  au  fujet  de  CobjeSion  de 

M.   V Archevêque  de  Sens  contre  Us 
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tirades  des  ApptlUns  ,  tiré  du  con^ 
^rt  prétendu  des  Evéques  Acctptans  , 
uc  ce  Prélat  regarde  comme  faifant 
sortie  du  miracle  toujours  fubjîjlant 
!e  rEgli/e.    17.  pages  in  4*^.  Août 

7}».^ 

Apres  le  jugement  que  tous  les  Evé- 
ques du  monde  ont  porté  en  faveur  de 
la  Conilitution ,  c'eft  une  foible  ref- 
Tource  pour  les  Novateurs,  que  les  faux 
aûracles  qu'ils  ont  publiés. 

Le  concert  réel  du  corps  des  pre- 
miers Palleurs  unis  à  leur  chef,  eft  en 
rffet  une  partie  du  miracle  toujours 
fubfiflant  de  TEglife  ;  &  ce  miracle 
eft  fans  comparaifon  d*u^e  toute  autre 
efpèce  que  les  prefliges  des  Appel- 
ons. 

M.  l'Archevêque  de  Sens  avoit  em- 
ployé contre  eux  cet  invincible  argu- 
ment. Ce  qu'on  lui  oppofe  ici  ne  lui 
fait  rien  perdre  de  fon  avantage ,  & 
laifle  à  fes  raifennemens  toute  leur  for- 
ce &  toute  leur  folidité. 

LETT R  E  de  Communion  écrite 
tn  François  &  en  Latin  ,  à  PArchevê'* 
que  d'Utrecht  ^  le  }  i.  Juillet  1717. 

Cette  Lettre  eft  foufcrite  par  trente- 
trois  Janfénifles  de  Nantes  ;  Prêtres  p 
Qercs  I  Moines  de  S.  Mauri&c. 
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Elle  eft  adreffée  à  M.  Corneille! 
Jean  Barchman  ,  Archevêque  d'U- 
trechty  intrus  &  fchifmatique  ,  comme 
rétoit  fon  Prédéceffeur ,  M,  Stanoven, 

Par  cette  Lettre  les  Janfénifles  lui 
déclarent  qu'ils  s'uniflfent  à  lui  de 
Communion  ;  &  voici  les  motifs  qu'ils 
en  apportent.  C*eft  qu'il  rejette  la 
Conftitution  Unigcnitus ,  qui  combat^ 
difent-ils ,  la  Foi ,  la  Morale  de  J.  C. 
&  la  Difcipline  ;  &  qu'il  a  refufé  de 
ligner  le  Formufaire  qui  caufe  tant  de 
maux  à  l'Eglife.  Dom  Louvard  ,  Bé- 
nédidin  de  S.  Maur,eft  TAuteur  de  la 
Lettre  Latine  ,  fignée  par  plufieurs  de 
fes  Confrères. 

La  prétendue  EgUfe  d'Utrecht  , 
dont  il  eft  ici  queftion,  n'étoit  pas  feu- 
lement unie  avec  les  Janfénifles  de 
Nantes  ;  elle  avoit  un  commerce  inti- 
me avec  PEvêque  de  Senez  (  Soanen  ) 
qui  ,  à  la  prière  du  P.  Quefnel  s'en- 
gagea à  ordonner  ,  &  ordonna  effec- 
tivement en  1718.&  1719.  les  fujets 
envoyés  d'Utrecht  ,  où  il  n*y  avoit 
point  alors  d'Evêque ,  ni  intrus ,  ni 
légitime.  Cette  Ordination  eft  conf- 
catée  par  les  régiftres  des  Ordinations 
du  Diocèfe  de  Senez  ;  &  M.  Corneille 
Jeau  Barchman  (  depuis  ArchevêqoiS 
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;lii(matique  d'Utrechc  )  eft  un  de 
îux  qui  reçurent  de  ce  Prélat  en 
719.  la  Tonfure  &  tous  les  Ordres , 
ifqu'à  la  Prêtrife  inclufivement  ,  en 
7.  jours. 

Deux  prétendus  Grands  Vicaires 
l'Utrecht  don  noient  à  cet  effet  les 
i^imifToires.  Le  premier  d'entre  eux 
îtoit  M.  yan  "  Hujjen  ,  nommément 
excommunié  par  le  Pape  ;  &  ce  qu'il  y 
X  encore  de  fingulier ,  c*eft  que  le  pré- 
rendu Chapitre  d'Utreçht,  dans  les 
Dimiffoires  des  Sieurs  Barckujîus ,  & 
Verkcul ,  donna  V Extra  umpora  ;  ce 
qui  n'appartient  qu*au  Pape ,  comme 
perfonne  ne  l'ignore.  Tout  irréguliers, 
tout  informes  qu'étoient  ces  Dimiflbi- 
res ,  M.  de  Senez  (  qui  ne  pouvoh  pas 
ignorer  que  le  Chapitre  fchifmacique 
d'Utrecht  âvoit  été  nonunément  ex- 
communié par  trois  Papes  )  ne  laifla 
pas  de  les  admettre.  11  fit  encore  quel- 
que chofe  de  plus  étrange.  Dans  trois 
de  fes  Ordinations ,  il  ne  célébra  point 
la  Meflfe  lui-même  ,  mais  il  la  fit  célé- 
brer par  de  fimplcs  Prêtres.  C'eft  ainfi 
ç[ué  ce  Prélat  fanutîque  fe  mettoit  fans 
remords  au-  delTus  de  toutes  les  règles. 
Mais  quand  on' a  perdu  la  foi ,  il  n'eft 
plus  de  banières  quô  l'on  ne  franchifie 
ftifémenc» 
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Cependant ,  comme  c^étoic  pour  les 
Janféniftes  d'Utrecht  une  chofe  très- 
incommode  ,  de  faire  traverfer  toute 
la  France  à  leurs  élèves  ^  pour  Yenir 
chercher  dans  le  fond  de  la  Provence 
M.  de  Senez ,  le  feul  Evêque  qui  vou- 
lut leur  prêter  fon  minifière  ;  AL 
ValUr  ,  Evêque  de  Babylone ,  pour 
lors  retiré  à  Utrecht ,  les  délivra  de 
cet  embarras.  Tout  interdit  qu'il  étoic 
par  le  Pape  &  fufpens  de  toutes  fes 
lonâions ,  il  n'hénta  point  d'impofer 
fes  mains  facriléges  fur  les  fujets  pré* 
fentes  par  le  Clergé  fchifmatique  & 
excommunié  ^  &  il  ne  laifla  plus  à  M. 
de  Senez  que  le  mérite  de  la  bonne 
volonté. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  on  peut  voir  ce  que  c'eJft  que 
cette  Eglife  d*Utrecht ,  dont  les  Jan- 
féniftes de  Nantes  recherchoient  avec 
tant  de  zèle  la  Confununion. 

LETTRE  de  Dom^Louvard  i 
un    Prélat  j    datée  du   19.  Oâobre 

17^7. 
LETTRE  du  même  Dom-Lou- 

vard  à  un  Prélat  p  du  i2.«  Février 

1718. 

Dom  Louvard .  BénédiAin  de  Saint 

Jdaur^   ennuyé  de  fon  eut  de  xetnite 

4S 
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:  d*okfcuricé  ,  voulue  prendre  l'ciTor  ^ 
l'exemple  de  plufieurs  de  fesCon- 
ères.  Il  s'enrôla  dans  la  Seâequi 
:iUoic  en  France  ^  &  il  écrivit  à  queU 
aes  Prélats  des  Lettres  fi  féditieufes , 
lie  le  Roi  le  fit  enfermer  d^ns  la 
laftiUe. 

Ce  Religieux  ,  dans  fa  première 
jettre  dont  on  a  .la  minute  de  la 
sain,  exhorte  en  ces  termes  un  Pré- 
it  ,  à  fe  dédai^r  enfin  hautement 
our  le  Janfénifine.  Aujourd'hui  il 
tut  aller  contre  le  fir ,  le  feu  ,  le 
ims  &  les  Princfis.  Audacieux  langa- 
e,  &  tout-à-^t  femblable  à  celui 
c  DomThierri  ,  qui  ne  craignoitr 
as  de  dire  qu'il  /allait  tacher  de  met^ 
^  nos  Rois  hors  d'état  de  pouï^oir 
vicuter  des  injufiices  pareilles  à  celles 
u*il  avoit  éprouvéps» 

Dans  la  féconde  Lettre,  Dom  Lou- 
ard  demande  qu'on .  exige  comme 
ne  chofe  eflTemielle  i^.  Qui;  la  Bulle 
e  ikfle  jamais  loi  dans  l'Eglifc  :  x^. 
)ue  l'Appel  demeure  dans  fon  entier  : 
**.  Que  la  fignature  du  Formulaire 
>ic  abolie  &  ne  ferme  plus  la  porte 
aSanâuaire  aux  plus  faints  Minières, 
l  avoit  dit  quelques  lignes  aupara* 
act  y    jju^une   bonne   Çr  rigourei(fi 

Tome  JL  S 
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^iifrri  valait  mieux  qvfun  mauvêî 
^ccofnmodcmtnt. 

LETTRE  de  dix  Evcquts  ûm 
Ry:  ^à\x  14.  Mai  1728. 

Page  14.  &  i  $ .  Rtnfcrmons^nom 
d^risT Europe.  Ritn  dt  fi  rare  que  à 
ir\>u\er  de  véritables  adorateurs  eâ 
^'p^'ît  &  en  vérité.  Le  culte  extirim 
prend  la  place  de  V intérieur  :  lanli^ 
fier:  dégénère  en  fpcQacles  ;  la  pihl 
en  Jlperftition.  A  peine  conhoÎMH 
JejiiS^ChrijK 

Ncll  -  on  pas  tenté  de  croire  que 
c'etl  là  le  difcours  d'un  Proteiboti 
qui  emprunte  le  nom  d'un  Evêque, 
pour  aucorirer  les  jnveâîves  les  plus 
outrées  contre  TEglife  Romaine/ 

Page  16.  Qui  aurait  jamais  entent 
du  parler  de  tous  les  maux  quant 
cauji  la  fignature  pure  &  fimple  du 
Formulaire  &  tes  in/raSions  de  laPaix 
de  dément  IX,  S^ils  avaient  {  les  Je' 
fiiit:s)de  la  Grâce  efficace  lesjintimens 
que  Benoît  XI lin  a  exprimés  dans 
Jon  Bref  aLx  Dominicains  j  &  dans 
la  Bulle  Pretiofus  ? 

Que  de  choies  à  re|)rendre  dans  ce 
texte  !  1  ^  Ce  n'eft-point  la  ii^anire 
pure  &  fimple  du  Formulaire ,  c'eftb 
rufiilancc  opiniâtre  des  Janfénifies  qui 
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t  caufé  tant  de  maux.  2^.  Clément  1X« 
i*a  jamais  donné  à  rEglîfe  la  faufle 
^aix  qu'on  lui  impute  ;  ceA  ce  qu'a 
ait  voir  évidemment  M.  le  Cardinal 
le  Tencin  dans  fon  Inflrudion  Paf^ 
orale  du  mois  de  Juillet  1719.  3®. 
Les  femîmens  de  Benoit  XIII.  dans 
e  Bref  aux  Dominicains  &  dans  la 
Bulle  Pretiofiis^  n'ont  rien  de  con- 
rraire  à  la  fignature  pure  &  fimple  du 
Formulaire  &  à  la  Conflitution.  Bien- 
loin  de  là  y  on  ne  peut  s'exprimer 
plus  fortement  qu'il  Ta  fait  en  faveur 
le  Tun  &  de  Tautre  point  ^  dans  le 
même  Bref,  dans  fon  Concile  Romain, 
8c  dans  les  approbations  réitérées  qu'il 
i  données  au  Concile  d'Embrun. 

LETTRE  de  douie  Evêques  au 
Roi  contre  U  Concile  dEmbrun^ 

M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  efl  à 
la  tête.  Cette  Lettre  fut  renvoyée  en 
original  aux  mêmes  Evêaues  le  19. 
Mars  17x8.  accompagnée  d'une  Lettre 
de  M.  de  Maurepas  ,  qui  leur  marque 
que  Sa  Majejlé  n'a  pu  qu* improuver 
la  conduite  des  iz.  Prélats ^en  ce  qu'ils 
préfirent  les  plaintes  d*unjeul  Evéque 
accufé  9  au  jugement  de  14.  ou  if. 
Prélats  qui  Vont  unanimement  cou* 
damné  •  &  que  fans  avoir  vu  les  AcUs 
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du  Conclu  y  fans  avoir  confulti  Ici 
Juges  y  fans  avoir  examiné  U  procès^ 
ils  ne  craignent  point  de  s* élever  contre 
une  ^jfetnblie  Canonique  ^  doru  ils 
f gavent  que  les  Décrets  ont  été  approu^ 
vés  par  les  deux  Puiffances. 

Au  refte,  cette  Lettre  des  douze 
Evêques  a  été  compofée  par  Rourjier  ; 
deft  ce  que  nous  apprennent  les 
NN.  E  E.  du  X}.  Odobre  1749. 

LETT RE  (  Seconde)  de  M 
Arnauld  DoUeur  de  Sorbonne  ,  à  un 
J)uc  &  Pair  de  France  j  pour fervir  de 
riponfe  à  plujieurs  écrits  qui  ont  été 
publiés  contre  fa  première  Lettre  fur  ce 
qui  eji  arrivé  à  un  Seigneur  de  la  Cour 
dans  une  Paroijfe    de  Paris  ^  a  Paris 

Ce  fut  le  Duc  de  Liancourt  qui 
-  donna  occafion  à  cette  femeufe  Lettre. 
Ge  Seigneur  s%ant  préfenté  pour  la 
Confeflîon  à  S.  Sulpîce  fa  Paroifle  , 
le  Prêtre  ,  nommé  Picoté,  lui  déclara 
qu'il  ne  pouvoir  lui  donner  Tabfolu- 
tîon  que  fous  ces  deux  conditions  : 
la  première  ,  qu'il  retirât  de  Port-» 
Royal  fa  petite -fille  :  la  féconde  , 
qu'il  congédiât  PAbbé  de  Bourzeis  , 
qui  écoit  encore  alors  dans  le  Parti ,  & 
qu'il  rompît  tout  commerce  avec  ces 
Melficurs,    ' 
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M.  Arnauld ,  déjà  chef  de  la  Seéte , 
fi^en  fut  pas  plutôt  informé  ,  qu'il  pu- 
blia une  Lettre  adrefTée  à  une  Perfon- 
ne  de  condition ,  où  il  blâme  fort  la 
conduite  du  Prêtre  Sulpicien.;  &  comb- 
ine oh  lui  répondit  folidement  par 
différens  écrits  ,  il  répliqua  par  une 
autre  Lettre  datée  de  Port- Royal  des 
ChampSydu  lo.  Juillet  165J. 

Or  c*efl  dans  cette  féconde  Lettre 
jue  fe  trouve  à  la  page  226.  la  Pro- 
pofition  qui  fit  tant  d'éclat  :  on  a  vu 
mjujic  dans  la  pcrfonne-^ô  S,  Pierre  , 
i  qui  la  grâce  ^fans  laquelle  on  ne  peut 
'icn  9  a  manqué  dans  une  occajlon  , 
là  Pon  ne  peut  pas  dire  qiiil  n*ait 
ToinepéchérCctze  Propofition  fut  cen- 
iirée  par  la  Faculté  de  Pari"? ,  comme 
^méraire  ,  impie  ,  blafphématoire  , 
^rappie  d^anathéme  ,  6*  hérétique  c 
me  autre  Propofition  tirée  de  la  même 
Lettre  ,  &  qui  regarde  le  fait  de  Jan- 
fenius ,  fût  déclarée  téméraire  y  fcan*- 
ialeufe  ,  injurieufe  au  Pape  &  aux 
Evéques  de  France  ,  donnant  fujet  de 
xnouvellcr  entièrement  la  DoBrin^  de 
Janfenius  ci-dtvant  condamnée. 

La  cenfure  efl  datée    du   dernier 
|0ur  de  Janvier  1 6 j  6. 
.  £u  confcquence^  M.  Arnauld  fut 

S  iij 
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chaifê  de  la  Faculté;  &  depuis  ce 
tems  ,  perfonne  n'y  eft  reçu  ,  qu  il 
n'ait  figné  la  condanmatîon  de  ce 
Dodeur  :  en  forte  que  cette  cenfare 
êfi  toujours  fubfijlante ,  pour  me  fcrvir 
des  termes  de  T Arrêt  du  Confeil  ren- 
du le  27.  Avril  1748.  contre  une 
feuille  Janfénienne  ^  intitulée  :  k 
^nomphe  i%  M.  Arnauld. 

LETTRES  de  M.  Anwitu 
Arnauld  ,  DaSeur  de  Scrbonm.  A 
Nancy  1727.  huit  volumes  in  u.  le 
neuvième  eiVde  174}. 

Ceux  qui  ont  lu  ce  que  nous  arons 
déjà  dit  fur  M.  Amauld  ,  compren- 
dront fans  peine ,  que  les  Lettres  d'un 
homme  tel  que  lui  >  ne  peuvent  qu'ex- 
primer un  tendre  attadiement  à  Jan- 
fenius  6c  à  fes  dogmes  ;  une  révolte 
opiniâtre  contre  les  Papes ,  &  leurs 
dccifions  ;  une  oppofition  invincible 
à  la  fignature  du  Formulaire  ,  &  une 
haine  impUcable  de  tous  ceux  qui 
ont  combattu  fes  erreurs.  Ceft  là  en 
effet  tout  ce  qui  réfulte  des  neuf  to- 
mes dont  il  ell:  ici  queftion.  Vouloir 
en  extraire  tout  ce  qui  a  rapport  à  ces 
quatre  articles ,  ce  feroit  vouloir  co- 
pier Touvrage  prefqu'entier.  Evitons 
im  travail  inutile  i  &  bornons-nous 
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ici  à  donner  encore  quelques  coups  de 
pinceau  au  portrait  du  Dodeur ,  que 
nous  n'avons  tracé  qu'imparfaitement 
&  à  plûfieuts  reprifes. 

M.  de  Lomenie ,  dans  fon  Hifloire 
(ècrette  du  Janfénifme  ^  Ta  peint 
d'après  nature.  M.  Arnauld ,  dit- il  , 
a  U  corps  petit  y  &  71* tut  jamais  Us 
grâces  en  partage.  Il  rCa  de  vif  que 
les  yeux.  Tous  les  autres  traits  de  fon 
vif  âge  ne  marquent  que  de  la  flupidi- 
iL  .  .  Il  a  U  ne:^^  affe[  gros  ,  &  d'une 
forme  peu  agréable  ,  les  dents  fort 
laides^  les  livres  pâles  :  nul  embon^- 
point  j  les  mains  fort  petites  ,  lesjam* 
tes  grêles  >  les  pieds  de  Pygmée  :  mais 
fa  tête  eflfort  groffe  ^fes  épaules  lar^ 
ges  >  &  fa  poitrine  à  proportion  .  •  . 
Quand  une  fois  il  a  chauffé  quelque 
chofe  dans  fa  forte  tête  >  il  revient  dif 
ficilement  defes  premiers  préjugés  ^  & 
trouve  toujours  des  raifons  pour  Us 
défendre. 

Tel  étoit  ce  fameux  Chef  du  Parti. 
Sa  paffion  fut  d'être  Pldole  d'une 
grande  faâion.  Il  fut  dans  l'Eglife , 
ce  qu  ctoic  le  Cardinal  de  Retz  dans 
l^Etat  ;  ne  cherchant  dans  la  rébellion 
que  le  perfonnage  de  rebelle.  Luther 

contre  Rome  ^  Yerfailies  ;  contre  les 

S»  •  •  • 
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Papes  &  le  Roi  >  c*écok  le  point  de 
vue  dans  lequel  il  vouloit  être  envifa- 
gé.  Avec  un  caraftère  (î  vain  ,  on  cft 
bien  éloigné  ds  la  finfiplkîté  Chréiien- 
jie.  Aulfi  là  feule  idée  de  fe  rétrac- 
ter ,  d'avouer  un  tort  ,  le  feifoît 
frémir. 

Ce  naturel  dur  &  altier  le  brooil- 
loic  fouvcnt  avec  fes  amis.  On  Ta  vu 
aux  prîfes  avec  Nicole  &  Malkbran- 
.che;  Pafcal,  quelque  tcms  avant  cfe 
mourir  ,  éprouva   auffi  fa  mauvaife 
humeur.   Cett  que  dans  Arnauld  le 
coeur  n'avoit  pas  de  moindres  défauts 
que  refprit.  Si  Tun  étoit  rempli  de 
iufïîfance  ,  Tautre  étoic  paîtri  de  haine 
&  de  colère.  Sa  bouche  &  fa  plume 
diflilloient  le  fiel  également.    Jamais 
les  injures  ne  lui  parurent  aflez  fortes, 
ni  les  inveâives  aflez  violentes.  Il  fa 
même  un  Livre  pour  prouver  géomé- 
triquement que  les  Ecrivains  en  peu- 
vent ufer  fans  fcrupule  contre  ceux 
qui   combattent  leur  (enrîment.    On 
fçait  que  dans  le  cours  de  fa  vie  il  eut 
un  grand  nombre  d'Adverfaires  ;  mais 
ceux  qu'il  a  le  plus  fortement  haï ,  & 
fî  l'on  peut  parler  de  la  forte  ,  le  plus 
folemnellement ,  ce  font  les  Jéfuites. 
Il  avoic  hérité  de  toute  Taveriion  de 
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>n  Père  *  pour  eux  ,  &  de  toute  celle 
e  Janfenius  &  de  S.  Cyran  :  de  forte 
ue  ,  dans  Texaéle  vérité  ,  s'ellimer 
n-même ,  &  haïr  les  Jéfuites ,  c  etoit 
Lrnauld  tout  entier.  Pour  fes  moeurs 
c  fa  probité  ,  raffaire  de  Perrette 
)eslyons  a  répandu  quelque  nuage 
ar  fa  réputation. 

Uétoit  né  le  é.  Février  1611.  il 
l  mourut  le  S,  Août  1 694. 

L  ETTRE  de  M.  Broufe  Doc- 
tur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  &  Chanoine  de  S.  Honoré  ,  à 
m  de  fes  amis  ,/ur  les  calomnies 
ivancées  contre  lui  dans  la  Lettre -d' un 
Truite  à  un  Seigneur  de  la  Cour ,  du 
\.  Août  1668. 

La  Lettre  du  P.  Bouhours  à  un  Sei- 
jneur  de  la  Cour  fut  écrite  à  Tocca- 
ion  du  N.  Teftament  de  Mons  ,  & 
iour  prouver  qu'il  y  a  voit  des  Jap  fé- 
lidés au  monde ,  &  que  ce  n'étoit  pas 
me  injure  frivole  ,  mais  une  vérité  fé- 
ieufc  ,  d*appeller  hérétiques  ces  Mef- 

^  Antoine  Arnauld  ,  Avocat  au  Parkmtnr, 
it  le  îç.  Juillet  iî54«  wn  grand" Plaidoyc 
entre  \tz  Jéfuites.  Cefl:  la  Pièce  la  plus 
bizarre  &  la  plus  atroce  \  ArnauM  perdit 
a  caufe  ;  &  Ton  Plaidoyé  imprimé  fut  con- 
lamné  par  un  Décret  de  l'Inquifition  ,  le  neuf 

s  v 
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licurs.  Ce  petit  Ouvrage ,  qui  eft  Dtt 
chef-d'œuvre,  déplut  infinitnent  auî 
Intércfles.  Ils  publièrent  fur  ce  fujct 
plufieurs  Libelles  ,  &  entr'autres  les 
deux  Ecrits  qui  font  Tobjet  de  cet  ar- 
ticle ;  &  qui  aflrurémenc  ne  méritent 
pas  qu'on  entre  à  leur  égard  dans  au- 
cun détail. 

LETTRE  de  M.  CorndiusJan^ 
fcnius  Evêque  d^Ypres  ^  &  de  qud' 
qucs  autres  perfonnes  ^  à  M.  JcaJi 
Duverger  de  Hauranne  Abbi  de  Saint 
Cyran  ,  avec  des  remarques  hiJloriqut$ 
&  Tkéologiques,  Par  François  du 
f^iv/cr;  à  Cologne  chez  Pierre  le  jeune 
17C1.  in  i2.  pages  326. 

Les  originaux  de  ces  Lettres ,  ccrir 
tes  de  la  main  même  de  Janfénius^ 
furent  faifis  quand  Saint  Cyran  ftt 
arrêté  ,  &  on  les  conferve  encore 
aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  da 
Collège  de  Louis  le  Grand.  En  1654^ 
le  ficur  de  Preville  les  fit  imprimer 
avec  des  notes  qui  éclairciffent  W 
texte  ,  &  qui  font  îèmir  toute  la  mau* 
vaife  foi  de  ces  deux  Héros  du  Panl 
Cette  édition  n'étant  pas  du  goût  du 
Père  Gcrberon  ,  il  donna  en  lyou 
^elle  dont  il  s'agit ,  avec  des  remar* 
4JUCS  &  une  Approbation  lignée  ^  Bar% 
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Q^uentîn  Collac  LicentU  en  Théologie. 

Muni  de  ce  glorieux  fuffrage ,  le 
?•  Gerberon  fe  croie  en  droit  de  tout 
lire.  D'un  côté  ,  il  fe  répand  en  élo- 
res  outrés  de  Baïus ,  de  Janfénius , 
le  S.  Cyran  &  de  leur  Doûrine  ;  &  de 
*autre  ,  en  calomnies  &  inveftives 
rentre  ceux  qui  ont  combattu  leurs 
îrreurs  :  voici  un  exemple  fingulier  de 
a  manière  donc  il  juftifie  ion  maître 
ur  un  fait  dc^  plus  odieux  ; 

Janlènius  ,  étant  Principal  du  Col- 
iége  de  Ste.  Pulcherie  à  llouvain ,  y 
mtretenoic   un   neveu  de  TAbbé  de 
î.  Cyran  ;  non  pas  y  dit-il  ,  que  j^aye    Quatrîé 
ant  de  moyens  de  moi-mime  qui  n*ai  ™^  J^ttre 
ierij  fi  non  ma  vie  ;.  mais  cefi  r argent 
lu  Collège  ,  qui  eft  en  mes  mains  qui 
^ermet  bien  cela  6*   davantage  ;  fans 
m* aux  comptes  que  fen  rends  toutes 
es  années  .,  perfonne  du  monde  enfça^ 
hc  rien.  Sur  quoi  le  fîeur  de  Preville 
voit  remarqué ,  qu'employer  avec  fi 
»eu  de  fidélité  les  deniers  du  Collège, 
;ont  Janfénius  n'étoit  qu  adminiftra-. 
îur  ;  &  tromper  ceux  ,  à  qui  tous  les 
ns  il  Tcndoit  fes  comptes ,  c'étoit  un 
:air  ,  qui  rcndoit  fa  probité  auffi  fuf- 
eâe  que  fa  Doctrine. 
Que  fait  le  Père  Gerberon  ?  au  lieu 

S  v j 
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mais  que  trois  cent  pages  après ,  dam 
un  Errata  s*expriment  ainfi  :  Dîires  , 
ajoutés  ,  pour  ceux  qui  ne  font  pas  au  < 
fait  du  langage  dt  S.  Paul  &  de  S, 
uiuguftin,  ^ 

La  même  Lettre  les  attaqra  fur  ce 
qu'ils  avoicnt  dit  de  Libère  ,d*Hono- 
rius  ,  de  ViAor ,  des  trois  Chapitres, 
du  P.  Petau  qu'ils  avoient  ridiculement 
conforrdu  avec  fon  Continuateur ,  & 
ibr  leur  aife£bition  à  ne'^  pas  dire  un 
leul  mot  de  la  Conftitution ,  fous  le 
Pontificat  de  Clément  XI.  tandis  que 
fous  celui  de  Clément  IX.  ils  faifoient 
la  plus  hoiK)rable  mention  de  la  pré- 
tendue Paix  fi  vantée  des  Janféniilês. 

Or  c*efl  à  cette  Lettre  que  les  Au- 
teurs irrités  ont  tâché  de  répondre  par 
le  Libelle  Anonyme  dont  il  s'agifr 
Mais  bien  loin  de  diflîper  les  juftes  ré- 
proches  dejanfénifmc  qui  leur  avoient 
été  faks  ;  ils  donnent  encore  lieu  p* 
ce  Libelle  même  ,  de  les  regardct 
comme  les  Janféniftes  les  plus  décidés; 
foit  parce  qu'ils  avancent,  page  n. 
pour  julliticr  la  doctrine  du  Moine 
rrédeftinarien  condamné  au  Concile 
de  Kierfy  ;  foit  par  les  éloges  indéccns 
qu'ils  donnent  ,  page  17.  aux  Port 
Koyaliftes ,  qu'ils  appellent.. </^  Ajlni 
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îrreurs  avec  cette  hardiefle  qui  lui  eft 
ordinaire. 

LETTRE  de  M.  ***  à  M.  *** 
lufuju  de  s, rincent  de  Pauly  Infiitu^ 
eur  delà  Mijpon. 

Yci^L  ci-deffus  ce  que  nous  avons 
lie  de  la  Confultation  des  dix  Avocats 
UT  le  même  fujet.  Cette  Lettre  a 
té  condamnées  avec  elle  par  M. 
^Archevêque  de  Cambray  dans  fon 
dandementdu  i6.  Janvier  1739. 

LET TR E  de  M....à  un  ami 
i  Province  fur  le  déjir  qi^il  témoigne 
i  voir  une  Riponfe  à  la  Lettre  contre 
^Art  de  vérifier  les  Dattes^  &c.  4.  Dé- 
embre. I7JO.  in  4''.  pages  14. 

Il  parut  vers  le  mois  d*Août  1 7/0. 
ine  Lettre  critique  contre  TOuvragc 
ntitulé  :  VArt  de  vérifier  les  Dattes. 
)n  y  démontra  que  plufieurs  endroits 
le  cet  Ouvrage  font  marquçs  au  coin 
lu  Janfénifme.  On  releva  entr*autres 
me  fripponnerie  fingulière  des  Au- 
eurs^  lefquels  en  parlante  de  Gothet 
aie  &  n'ofant  dans  le  corps  de  leur 
Livré  louer  jufqu'à  un  certain  point 
:et  hérétique ,  fe  contentent  de  dire 
jue  Gothefcalc  trés-verfé  dans  les  écrits 
U  S.  Augufiin  ,  sUtoit  fervi  de  quel- 

[ucs  expre^ons  m  pw  duns  ^  &c^ 
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les  expreflîons  qui  furent  employées 
par  les  premiers  Emiflaires  du  Calvi* 
nifme  dans  les  difcours  fédicieux  qui 
foutHoienc  le  feu  de  la  divifion  &  de  la 
révolte. 

Le  Sieur  de  la  Porte  poufle  Vem» 
portement  &  le  fanacifme  ju(qu'à  dire 
dans  fa  Lettre  du  i$.  Avril  1719. 
qu'i/  eft  important  de  bien  comprendre 
&  defçavolr  que  nous  devons  aujour-- 
d^hui  confejjer  la  foi  devant  les  Eve» 
ques  y  fur  Us  mêmes  principes  que  Us 
Martyrs  ont  confeffé  la  vérité  devant  Us 
Tyrans. 

Les  traits  fuivans*ne  font  pas  moins 
remarquables.  Dans  fa  Lettre  du  pre- 
mier Avril  il  dit  aux  mêmes  Religieu- 
fes  : 

Quelles  doivent  regarder  comme  des 

tentations  du  démon  le  déjir  qû* elles 

ont  d^ approcher  des  Sacremens  : 

II.  Juillet       Qu'elUs  peuvent  faire  dire  la  Mcffe 

''7*^*        ^4^^  ^//^^  ^  quoique  leur  Eglifefoit  in* 

terdite  : 

Que  Ji  elles  manquent  de  Prêtres , 
elles  pourront  fortir  de  Uur  Monaflèn 
pour  aller  V entendre  ailleurs  : 

Qu* elles  peuvent  tranfporter  U  S, Sa- 
crement elles-mêmes  ; 

Qu'elles  peuyçnt  s[(idminifinr  la^ 
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Sa  charité  lui  fait  enfuite  fouhaicer 
de  s'enfermer  avec  elles  ;  &  ùl  fageflfe 
demande  un  fouterrain  pour  fe  bien 
cacher  en  cas  de  vifite.  J*ai  penje  , 
leur  dit^il  dans  la  Lettre  du  17.  Dé- 
cenibre  addreiTée  à  la  Communauté  , 
Si  vous  ne  pourru[pas  nu  faire  une 
petite  cellule  de  votre  Chapelle  de^S. 
François  ,  au  haut  du  jardin  ^  pour 
pouvoir  m* enfermer  ,  &  vous  rendre 
tous  les  fervices  qui  dipendroient  de 
moi  •  •  •  cette  folitude  ne  m'effrayeroU 
fas. 

Ce  que  le  Sieur  de  la  Porte  dit  aux 
mêmes  Rcligieufes  dans  fa  Lettre  du 
1 X.  Juillet  1 7*9.  efl  encore  plus  étran- 
ge. Il  leur  fait  entendre  que  le  Pape 
n^a  pas  plus  d'autorité  que  les  autrcs^ 
Evêques.  11  leur  confciUe  de  s*encou- 
rager  par  la  ledure  des  bons  Livres  , 
&  les  Livres  qu'il  leur  défigne,  font. 
Us  Réflexions  Morales  de  Qucfnel  : 
la  Morale  ^du  Pater  :  le  Nécrologue 
de  Port  Rpyal  :  les  Relations  &  les 
Gimijjemens  :  la  Vérité  rendue  fenjl- 
bu  :  U  Mémoire  des  quatre  Evêques  : 
VlnJtruBion  de  M.  le  Cardinal  de 
NoailUs  de  1719.  les  Lettres  de  M.  de 
Montpellier  a  M.  de  Soijfons  :  Us 
Remontrances  au  Roi  fur  te  Formulaire, 
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Ild  evient  Enthoufîafte  danls  la  Let* 
tre  du  6.  Juin.  Il  déclare  à  ces  filles 
que  le  petit  troupeau  donc  elles  font  la 
gloire ,  cft  afluré  de  la  viâoire  ;  qu'il 
verra  tous  fes  ennemis  à  Tes  pieds  ; 
qu'il  fait  lui  feul  toute  la  force  &  1» 
richefTes  de  l^Eglife  :  il  leur  annonce 
que  le  nouveau  Pape  prendra  leur  par- 
ti ;  que  rAflcmblée  du  Clergé  fe  dé- 
clarera en  leur  faveur  ;  qu'on  attend 
de  jour  à  autre  un  grand  changementj 
&  qu'un  certain  mouvement  qufil  ap* 
perçoit  dans  les  Evêques  en  eft  un  ga- 
rant afluré. 

Il  leur  apprend  dans  (k  Lettre  du 
II.  Juillet  que  l'approbation  que  le 
Pap2  Benoît  XIII.  a  donnée  au  Con- 
cile d'Embrun  ,  a  ité  fabriquU  ta 
France , . .  qu^  U  S  Pire  a  été  obfidé; 
qu'il  avait  dî  bous  fi  ntimenx  pour  elles  ^ 
&  pour  U  bon  Parti  :  mais  qu^en  tous 
cas  Rornz  qui  eji  le  Siège  de  runiâc, 
nejl  pas  le  Siège  de  la  vérité  ,  &  que 
depuis  plujieurs  jiéeles  elle  enfiigne  de 
mauvaifis  maximes. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  les 
Inftrudions  Paftorales.  qui  ont  paru 
fous  le  nom  de  ce  prétendu  Grand 
Vicaire  de  M.  de  Senez ,  ont  été  con- 
damnées avjec  cflliles  de  fon  Evêquç  i 
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ir  tin  Bref  de  Benoît  XIII.  du  j6^ 
.vril  1718.  Eadcm  fcripta  ,  audit is 
'enerMlium  FF.  noftrorum  S.  R.  E. 
ardÎTiaimm  Suffragiis  y  nu  non  ptu- 
morum  TheologorumScnumiis,  tam^ 
}iam  uvuraria  ,  Ebreduncnji  Concilia 
tqiu  huic  Stdi  injuriofa,  fpiritu  fchif" 
uuico  &  harttico  pUna  rejicimus  & 
tunnamus  ^  difiriSh  inurdicimus  ac 
rohitimus. 

LETT RE  de  M.  L. ..  â  M.  B.. . 
u  Relation  circonfianciéc  de  ce  qui 
^efi  pajfl  au  fujet  du  refus  des  Sacre* 
uns  fait  â  M*  Coffin  ,  Confeiller  au 
'hdtelet  ;  par  U  Sieur  Bouettin  ,  Curé 
e  S.  Etienne  du  Mont,  ji  la  Haye  ^ 
7ji.in  IX.  pages  94. 

Un  Ecrivain  >  des  plus  méprifables 
u  Parti ,  a  publié  ce  Libelle.  En 
>ici  Foccafion.  M.  Coffin  ,  Principal 
a  Collège  de  Beauvais ,  (i  connu  par 
m  attachement  au  Janféniline ,  &  par 
t  profit  immenfe  qu'il  a  fait  dans 
adminiftratiôn  de  ce  Collège  (  où  il 

gagné  f  dît-on  ,  plus  de  cinq  cent 
lille  livres  }  laifla  en  mourant  un 
eveu  f  à  qui  il  avoit  acheté  une  Char- 
^  de  Confeiller  au  Châtelet. 

Ce  neveu  ,  nommé  Daniel-Charles 
joBai  ^  fut  actacjué  dans  le  mois  d'Oc- 
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tobre  1750.  d'une  maladie  dont  le  pu- 
blic a  fçu  le  nom ,  la  nature  ^  la  eau** 
fe  ,  &  les  effets.  Quelque  dangereufe 
qu'elle  fut ,  cette  maladie ,  on  n'aver- 
tit le  Curé  de  S.  Etienne  du  Mont , 
que  le  16.  Novembre  1750.  &  ce  di- 
gne Pafteur  fe  tranfporta  Air  le  champ 
chez  le  malade. 

C'eft  ici  que  commence  la  jfauflè 
relation  contenue  dans  ce  Libelle  en 
queftion.  Les  faits  que  fon  Auteur 
avance,  pages  9. 1 1.11.  27-  î4.  35.  50. 
ji.  55.  56.  61.  &c.  ne  font  qiie  faut 
fêtés ,  menfonges  ,  calomnies. 

Cet  Ecrivain  fans  pudeur  ne  craint 
pas  de  dire,  page  21.  que  depuis  plus 
de  3  7.  ans  la  Bulle  ,  cefanglicr  cruel 
de  la  forêt  défoie  r  héritage  du  Seigneur. 
11  ajoute  :  On  fe  fatigue  à  défier  fes 
fauteurs  d^  articuler  une  feule  vérité  Ca- 
tholique qu'elle  propofe  à  croire  ,  ou 
nnefeuU  erreur  qu*elle  veuille  que  l'on 
condamne.  A  un  défi  fi  accablant  pour 
Us  Bulliftes  ,  point  de  réponfes.  Je 
défie  à  mon  cour  qui  que  ce  foie  ,  de 
pouiTer  plus  loin  TefFronterie.  Il  n'y  a 
même  que  le  Gazetier  Janfénifte  & 
M.  Gueret ,  qui  puiflent  la  porter  jut 
qu'à  ce  point, 
£b  quoi  !  on  n'a  pas  fait  de  réponfe 
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i  ce  Jefi  infenfé  des  Janfénifles  ?  Quoi  ! 
les  Supplémens  aux  NN.  EE.  n^ont  pas 
été  remplis  du  détail ,  foie  des  erreurs 
cenfurées  par  la  Bulle ,  foit  des  vérités 
Cu'enfeîgne  ce  faint  Décret  f  Quoi  î 
dans  la  Lettre  du  Père  Carier  de  TO* 
ncoire ,  qui  fut  imprimée  iur  la  fin  de 
1746.  fous  ce  titre  :  Lenrc  d'un  Père 
U  C Oratoire  à  un  de  fes  confrires  , 
%r  la  foumiffion  aux  dernières  déci- 
ions  de  PEglife  &  principalement  à  la 
^MilU  Unigenitus  de  Clément  XL  avec 
ne  rèponfe  à  quelques  difficultés  nou^ 
cllement  propofées.  Dans  cette  Let» 
PC ,  dis- je  y  page  z.  on  ne  trouve  pas 
^  lifte  des  principales  erreurs  que  la 
$ulle  condamne  ?  Quoi  1  dans  tant 
L'autres  Ecrits  folides  &  inftrudifs 
|li*on  a  compofés  pour  combattre  les 
éfraftaires  ,  on  n*a  pas  mille  &  mille 
bis  repréfenté ,  &  détaillé  les  erreurs 
>rofcrrtes  par  la  Bulle  ?  Et  Ton  ofe 
ïncore  là-defliis  faire  un  défi  !  &  l*on 
)fe  dire  que  ce  défi  eft  accablant  i^owt 
es  Catholiques  !  &  l'on  ofe  arfurer 
jue  les  Catholiques  n'y  ont  jamais  faie 
le  réponfes  !  Oh  !  qu*il  eft  bien  vrai 
}ue  l*efprit  d'erreur  ôte  à  ceux  qu  il 
k)miney  non-feulement  la  foi  &  la  dro- 
ite ;  mais  encore  la  pudeur  &  le  bon 
fens! 
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En  voici  une  autre  preuve.  L'Ano- 
nyme ,  page  24.  ne  craint  pas  d'avan- 
cer que  le  Pape  Benoît  XIV.  n^a  ja- 
maisffiu  grand  cas  de  la  Bulle  ,  qu'il 
dit   tout  rondement  n^ être  pas  de  fin 
bail.   Mais  où  Timpolleur  a-t-ilpris 
ce  qu'il  ofe  attribuer  fi  hardiment  aa 
Saint  Pèr^P  ne  fçait-il  pas  au  contraire 
que  ce  même  Pontife ,  n'étant  encore 
que  le  Cardinal  Lambertini  ^  a  écrie 
la  Lettre  la  plus  forte  &  la  plus  éne^ 
gique,  pour  féliciter  M.  de  Tencin 
de  tout  ce  qui  a  été  fait  au  Concile 
d'Embrun ,  en  faveur  de  la  Conftiiu- 
tion ,  &  contre  l'Evêque  réfiraâaire 
qui  y  fut  condamné  F  £ft-ce  là  nepta 
faire  grand  cas  de  la  Bulle  ?  Ne  fçait- 
il  pas  que  Sa  Sainteté ,  dans  fon  Ou- 
vrage fur  les  Canonifations ,  donne  de 
grands  éloges  aux  Evcques  de  France, 
qui  ont  attaqué  &  confondu  les  faux 
miracles  de  Paris  ,  par  le/quels  on 
vouloit  infirmer  l'autorité  de  la  Bulle? 
Ne  fçait  il  pas  encore  que  dans  les 
trois  Jubilés  qui  ont  été  accordés  fous 
le  Pontificat  de  Benoît  XIV.  ce  Pape 
a  toujours  déclaré ,  foit  dans  la  Bulle 
même  du  Jubilé ,  foit  dans  des  Breâ 
au  Roi ,  que  c'eft  une  chofe  évidente 
que  ceux  qui  font  rebelles  à  la  Co/iiU* 
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ution  Unigcnitus  y  ne  peuvent  nulle- 
Qcnc  participer  aux  grâces  &  aux  fa- 
euips  de  l*Eglife  ?  Eltce  là ,  encore 
in  coup  f  ne  pas  faire  grand  cas  de 
a  Bulle  ?  Eft-ce  dire  qu*<//e  nejipas 
iefon  bail?  Mais  finiflbns.  C'elt  trop 
ong-tems  parler  d'un  miférable  Au* 
:eur  ,  dont  la  rufticité  ,  l'ignorance, 
Bc  la  mauvaife  foi  fautent  aux  yeux  , 
5c  n'infpirent  pour  lui  &  pour  fon  Li- 
belle que  mépris  &  que  pitié. 

LETTRE  de  M.  VAbbe  Duguet 
à  M.  de  Montpellier  au  fujet  defes 
remontrances  au  Roi. 

M.  Duguet ,  après  avoir  été  long- 
tems  un  Janfénrfte  aflcz  modéré  leva 
enfin  entièrement  le  mafque.  Sa  Lettre 
eft  datée  du  15.  Juillet  17x4.  au  lieu 
de  s'envelopper ,  comme  il  faifoic  au- 
paravant ,  &  de  mcfurer  fes  expref- 
iionSy  il  y  prend  le  ton  de  M.  de  With, 
du  P.  Gerberon ,  &  du  P.  de  la  Borde; 
c'étoit  s'accommoder  parfaitement  au 
caraâère  du  Prélat  à  qui  il  écrivoit. 
Il  ne  fe  contente  pas  d'applaudir  en 
fecret  au  nouveau  chef  du  Parti;  7 '^i 
ifru  5  Monfeigneuf  ,  lui  dit-il ,  que 
la  vérité  que  vous  défende^  exigeoit  de 
moi  quelque  choji  de  plus.  . .  Et  que 
Je  devois  prendre  même  quelque  part  à 
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5or'«  combat  &  à  votre  viSoin^  tn 
t  czij  rendant  compte  de  mes  fentimns 
d^ns  une  Lettre  qui  deviendra  pM' 
que  ,    s^il  cfi  nicefflaire. 

C'ell  donc  M.  Duguet  ^  qui  veut 
que  le  public  ibîc  une  fois  bien  infbuit 
de  fis  il  ^Timens  ,  &  quels  font  -  ils  ces 
iVr.dmer.s  ?  C*eft  que  le  JanféniTme 
r.*elt  qu'un  vain  phancôme  que  TE- 
^îife  combat.  Plus  on  fefi  efforci^ 
ù*::-îl  page  4.  de  rialifer  le  phojttém 
du  Jj:.7î/c7zijh2e  ,  plus  on  a  démontré  U 
-wrrlvs^r  &  Vimpojlure  ;  &  iltâii' 
jr'-^^is  zzdjiiitaHe  ,  aprhs  uneinfid' 
^  tt:  *•»  "î  /f  JcTTsue  &fi  ardente  »  que  tout 
û  ^t^zizi  au  (impie  fait  de  Janfinius... 
0:s  Jiii  a  a:t^iiuè  des  Propofitions  qui 
-z:  jc"":^  p^s  de  lui.  On  a  riduitfaDoc^ 
Z'ir,t  a  U.73  &nple  extrait^  &  en  cela  on 
a/^i:  iT*  cho/e  inouie  &  d*un  très-dath 
Z^'c^x  cxtT.pUn  On  a  fur  cet  extrait 
T-is^^-.-'iM  •-/  ,  :^is-infcrmc  ,  très^infdêlc  9 
i.\"TjJr:'îr  T^-^zite  fa  Ooffrine, 

U  ne  s'explique  pas  moins  claire- 
mer.:  iur  ce  prétendu  phantôme  dans 
U  na^e  or^ieme.  11  ne  tait  pas  façon 
a'y  a\-ancer  que  les  accuiareurs  àù 
lanler.ius  font  eux-mêmes  perfuadés  > 
que  .j  s^^cc  ncciffitante  nefi  qu^uae 
erreur  arjtraiufans  feSateur. 

M.  Duguet 
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•  M.  Duguec  poudê  la  mauvaiic  foî 
c  la  duplicité  jufqu'à  afCirer  (>pag.  x<) 
ue  le-Pape.Cléinenc  XL  n'a.poiuc  con- 
amné  le  iîlence  refpeétueux  dans  la 
iulle  f^ineéun  Domini  Sabaoth  ,  quoi* 
uo  -ce  (bic  là  an  des  grands  objets  de 
cne  Bulle  ;  quoique  le  Père  Gerberon 
C  M.  de  With ,  d^rminés  Janféniftos, 
]rcnt  eux-mêmes  reconnu  que  la  déci* 
on  contre  le»filence  refpeÂueux  étoic 
ne  9  précîiè  &  évidente  ,  Se  ne  laiA 
it  m  lubterlFuge  ni  reilburce.  Ce  font 
s  termes  de  M.  de  With.  Mais  M. 
i;^uet  s'entortille  &  s'enveloppe  dans 
1  piccnrable  galimathias ,  pour  (au- 
ir  le  hlence  refpedbueux ,  de  l'attein- 
morceUe  que  lui  a  porté  cette 
ille. 

Il  ^dit  (page  }•  )  que  puifque  les 
icres  Evêques  gardent  le  iîlence  quand 
»  devroient  parler  ,  leur  devoir  efi  dé'- 
9I»  M  M.  de  Montpellier  ;  (fr  qne 
Efifcofât  pdiddire  dont  il  efi  revètn  ,• 
oblige  à  farter  (jr  à  agir  au  nom  de 
ms  fes  Confrères 

Il  efi  incui  (  ajoûte-t-îl  Tans  pudeur 
ag.  6.  )  ^fie  lorfijuil  n^j  a  ferfonne 
ui  enfeigne  oh  qui  défende  Ùerreur  ;, 
m' il  n^y  a  ni  chefs  ni  difciples  ;  qu^il 
\j  a  fos  ombre  de  SeUe  oh  de  Parti  y 
Tome  II  T 
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f^  i/mc  les  frcHves  en  font  auffi  M4$fii^ 
us  ^me  le  SûUil ,  on  nit  établi  un  Forr 
wMtldire  pê$tr  faire  figner  à^outlemn? 
de  la  coniéumuuiûn  d'une  erreur  ^Mt  efi- 
rtjettée  de  temt  le  wtonde  ^  e^r. 

Une  Lettre  fi  ii^folence  ftit  fapprif 
mée  par  un  Arrêt  du  Confèil  du  ii.* 
Noveçibre  1714.  &  l'Auteur  fiit.oblir. 
gé  de  le  cadier  :  fit  vie  a  .été  depuis 
ibft  agitée.  On  l'a  va  fiicceffivement 
en  Hollande  ,  à  Troyes ,  à  Paris ,  & 
dans  {dufieurs  autres  lîazx  diâeren& 
Ceft  à  Paris  qu'il  eft  mort  le  15,  Oc- 
tobre  173  j.  Quelques  années  auparar 
vant  il  fut  en  bute  aux  perfëcodons  dd 
Janicmftes  9  parce  qu'il  s'Àoit  déclaré 
contre  lesConviiUî<ms.  Nous  apprenons 
cette  anecdote  de  Madame  Mol,  (â 
nièce  qui  a  compose  fcois  Ces  yeux  le 
journal  hiftorique  des  Convulfions ,  & 
qui  depuisa  écrit  quelques  Lettres  poor 
&  défiâile. 

LETTRE  de  M.  FArchevifH 
dVirtckt  y  fur  Us  MémBires  ^e  U 
Cent  a  fait  faire  Pêttr  rendre  •diemx  i«- 
France  y  <^  fmfpeSs  à  leurs  Hautes 
Puiffances ,  Ai.  oUtrecht ,  <J-  cesfx  ^m 
lui  fin t  attaches. 

Cet  écrit   de  huit  pages    in  40.  a 
pour  but  de  jafUficr  le  fchîfinariquc 
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ièçpfi  de  Babylonc  ^  M*M.  Pcciç- 
.ed  ,  Blondel)  l'oncet^  Se  Maupas  ; 
er(bnnages  qui  en  effet  auroienc 
cand  befoin  de  juftificàcion  ;  mais 
ui  ne  la  *  trouvent  Hirement  pas  dans 
'écrie  d'un  homme  aiiilî  coupable 
[u'eux. 

LETTREdç  M.  TEvcque  d*An^ 
xêvre  à  Ai.  l'Evê^ue  de  Soijfons ,  » 
'^cafan  de  ce  ^ue  ce  Prélat  dit  de 
lui  ddns  fa  fremiire .  Lettre  à  M.  /'£- 
viqut  de  Boulogne  ;  du  i } .  Novembre 
1711.  in.4^  pîiges  37. 

L'objet  de  cette  Lettre  (chifmatt- 
dque  eft  de  fe  défendre  de  l'accufa^ 
don  de  Schifine  ,  &  d*cn  rejetter  le 
crime  fut  M.  Lànguet  lui-même ,  it 
fur  les  autres  Evéques  Catholiques. 

On  y  voit  page  ij.  l'héréfie  favorite 

Àt,  Quefnel  lur  la  décadence  &  l*af- 

foibliflèmertt  de  l'Eglife.  Cejt  y  dît  M. 

de  C^ylvis  ,  un  malheur  attaché  à  raf^ 

foihliffement   prodigieux   des  derniers 

'tems  >  f  «/  font  la  lie   des  Récles  ,  qui 

approchent  des    momens  ou  l'iniquité 

Jioit   être   confommée.  Les  Janfëniftes 

ne  (ont  jamais  fi  contens  que  quand 

ils  décrient  l'Eglifè  préfente ,  &  qu'ils 

annoncent  comme  prochain  le  Juge^ 

ïsncnc  dernier,  <jmc  décadence  pré- 

Tij 
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.tendue  de  l'EgUfe  y  les  aucorifè  à  (t 
révolter  contre  elle  ;&  cette  proximité 
fuppofëe  du  lugemeut  dernier  &  du 
retour  d'Elie^  les  confirme  dans  leur 
^natifme  >  Se  les  jeae  dans  toutes 
fprtes  d'illufions. 

M.  de  Caylus  infînue  ,  page  5.  l'hér 
.r^.fie  de  la  graqe  néceflitânte  par  ce^ 
paroles  :  Jls  aiment  la  Loi  fainte  ,  ^ 
tptft  fe  bifti  qu'elle  lettr  f  ré  fente ,  ^ 
que  la  grâce  le nr  fait  faire.  Qts  Met 
fici^rs  luppofènt  toujours  que  la  grâce 
feule  ^t  tout ,  Se  que  nou$  ne  fbm- 
mes  que  4^  inftrumcjis  paflifs  entre 
les  ipain^  de  Dieu. 

^pcxic  Lettre  a  ét;é  condamnée  à 
Rome  p  comme  pleine  de  Vefùrit  de 
fchifme  dr  d*héréjie ,  par  xm  Décret  du 
14.   juillet  172  j. 

il  y  a  une  féconde  Lettre  du  même 
Prièlat  à  M.  de.  Soiflfons ,  oh  fujet  de 
t" infaillibilité  que  ce  Prélat  attribué 
anx  jugemens  de  Rome.  Elle  eiB:  datée 
du  }6.  Mai  ijxif  C*eft  un  in-4°.  de 
4P.  pages.  On  y  apperçoit  aifèment 
le  même  eiprit ,  qyu  depuis  fon  Appel , 
lui  a  di6ké  tous  fè§, Ouvrages. 

JjETT're  de  Mçnffigneur  VEr^ 
vequè  de  Saint  Pons  a  Monfeigneur 
l'Jircheyequç  de  Cambraj ,  oh  il  jufii^ 
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e  les  dix-neuf  Evèques  qui  éàriifirent 
»  1 667.  an  Pafe  &  ^^  Roi ,  ^c. 

Jlepàrtfe  dé  Monfeigneur  VEve^iit 
e  Saint  Pons'  â  /<r  Lettre  de  Mohfiï'^ 
nenr  l^ jircheveéjHe  de  Cambray. 

L  E  TTR  E  (  NoHveite  )  de  Mon- 
figntur  l^Eve^fte  de  S.  Pons  ,  qui  ré- 
ute  celles  de  Monfeignenr  l^jirchevê* 
ue  de  Camhraj ,  &c.  1 707. 

Ces  trois  édrits  ont  été  condamnés 
ar  un  Bref  de  Clément  XL  du  18. 
ànvier  1710.  comme  contenant  des 
DoSrines  (fr  Pràpojitionr  faujfes  , 
ernicieufes  ,  fcandaleufes  ,  féditieH-^ 
is  y  téméraires ,  fchifmatiques ,  f entant 
'hérefie ,  ^  tendant  évidemmtenif  aéltt^ 
er  la  Confiitution  récemment  publiée 
OMT  ^extirpation  de  t'hérépe  Janfir 
ienne.' 

LETTRE  ke  M.  l'Evi^ue  de 
"enez.  aux  Religieufes  de  la  f^ijitatioh 
e  Cafie liane ,  14.  Juin  1 7  }  r • 

Le  Prélat  extite  ici  de  la  nianière  là 
lus  forte  &  là  phis  féduifante  ce^  Ré- 
gieufts  ,  à  perfévérer  dans  le  fcliif^ 
ic  &  dans-  l'héfefie; 

LETTRE  de  M.  Petit-pied  y  A}x 
^9.  Janvier  1719.  au  fujet  des  Mé- 
moires imprimés  par  ordre  de  la  CouK 

Gecte  Leure  eft  de  8.  pages  in  4**.' 

T»»« 
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Le  fanatique  Dom  Thierry  dit 
Viaixnes  a.  donné  occafion  à  la  mam- 
feftacion  de  bien,  des  myftères ,.  tout 
le  Parti  en  a  gémi.  M.  Petit-pied  le 
£ût  ici  de  fbn.  mieux  ;il  tâche  de  fe 
ibuftraire  au  grand  jour  que  les  pa- 
piers du  Moine  ont  répandu  fur  les 
œuvres  de  ténèbres, 

LETTRES  deM.'^Surîinr 
urfrtutian  des  Saint-is  Ecrit  mes ,  in- 

"•  pages   396.  . 

On    le   propofe  dans  cet  écnt  de 
montrer  que  la    caufe  des    Figuriftcs 
Appellans ,  &  celle  des  P^s  de  l'E- 
glife^ne  font  qu'une  feule.  &.  ffièmc 
çau(e ,  par  rapport  aux  principes  qui< 
regardent  l'interprétation  dçs    Livres 
faints.    Pour  découvrir,  toute  Wmpur 
dcnce  &  tout  lé  ridicule  de  cette  pré- 
tention ,  il  fulfit   d'examiner  ici  quel. 
eft  Pobjet. des  Figuriftcs  dû  Parti. 

Ils  n'ont  d'autre  but  que  d'affermir 
le  troupeau  Qaefnellifte  dans  l'erreur ,. 
k  fchifme  &  la  révoke.  Cëft  pour  cela 
qil^e  toutes  leurs  interprétations  figura- 
tives de  l'Ecriture  Sainte  ,  tendent 
uniquement  à  exaltçr  ,  encenfer ,  ca- 
nonifer  les  difciples  de  Janfénius  &  de 
Qucfnel  ;  à  décrier  le  Pape  &  le  corp^ 
des  premiers .  Paftcuis  i ,  à   élever  1^ 
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iôuvèllc  Eglife  d'Ucrccht,  &  à  dégra)der 
E^Ëglife  Romaine. 

Ecoutons  un  des  plus  habiles  maî^ 
ires  de  cette  nouvelle  Ecole.  C'eft 
l-'Àbbé  Détemdri.  il  nous  apprend 
^ue  le  k)Ur  de  ion  ordination^  en* 
tjte  les  deux '/élévations  de  la  Méfie , 
Dieu  lui  <lonna  l'intellignce  des  Ecri- 
tures &  le  don  de  les  interpréter.  Or 
quelles  font  les  lumières  de  ce  Dofteur 
Pigurifte  ?  Selon  lui  THiftoire  des  Ma- 
diabéés  étoit  la  figure  de  tout  ce  qui 
à-  précédé  ,  accotnpàgné  &  fuîvi  la 
deflru£tion  de  Port -Royal.  S.Cjran 
eft  réprefenté  par  Mathatias  »  Bâvcos 
par  Simon ,-  &  jirnauld  par  -  Judas 
Machabée.  L'Anefle  de  Balaam  ,  fi- 
gure le  Clergé  du  (econd  ordre, ^ 
que  les  mauvais  traitemens  du  premier 
ont  forcé  d'ouvrir  la  bouche  contre  la 
Bulle  Unigtnitus.  Cette  même  Anefîè 
avoit  figuré  la  mère  Angélique  Ar- 
naud,  Abbefïè  de  Port -Royal.  Elle* 
reprefente  encore  toutes  les  Religieu- 
(cs  qui  ont  reclamé  contre  la  Coht 
titution. 

La  pénétration  de  notre  Illuminé 
eft  fi  prodigieufe  en  feit  de  figures , 
qu'il  a  vu  que  la  Promotion  faite  par 
bouis  XI V.  après  la  Bataille  d'Hof- 

luj 
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chccc  3  .'dans  laquelle  ilxomprit  tes  OC 
ficiers  prifonniérs  >  étoic  l'image  &  U 
figure  de  cette  Promotion  de  Martyrs . 
&  de  Confèflèurs  >  que  Dieu  a  fait  de<» 
puis  l'arrivée    de    la   Bulle»   Enfin  il 
voit  dans  l'Ecriture  que  le .  Prophète 
Elie  doiç.fe  meure  à  la  téce  des  Co»^ 
.vulfionnaires ,  &  commencer  fa  Mif- 
fion  avec  ce  digne  G>rtége  9  afin  de 
rétablir   toutes-  chofes   en  faveur  du 
Quefnellifme.   Telles  iont  les  rares  dé- 
couvertes du  fieur    Détemare..  Bour- 
iier  {on  çonBrère  ^  fbn  intime  affli<>. 
ii'avoit  pas  d'autres  idées  que  lui ,  cff. 
matière  de  figurifine  &  de  convuifior 
nifme. 

Un  autre  fanatique ,  le  Diacre  Paris, 
n'étoit  pas  moins  favant  dans  lefigUf 
rifme.  Si  on  en  croit  un  des  Auteurs, 
de  fa  vie  ,  il  croyait  voir  dans  toUU 
f  œuvre  de  la  Confiitutiùfi ,  l'j4pofi4^ 
prédite  far  Saint  Paul ,  &  flt^s  M" 
ciennement  f  rédite  cfr  figurée'  dans  Us 
anciens  livres.  Il  étoit  auflî  pleinement 
.perfuadé  qu'il  falloit  que  le  Prophè- 
te tlie  parût  pour  réparer  toutes 
chofes. 

Un  Dodcur  auffi  infenfé  qu'eux 
tous  ,  (  le  fieur  le  Gros  )  réfugié  en 
Hollande  ,  a  prédit  dans    des .  écrits 
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€fk*'A  a  àï£tés  publiquemenc  à  Ucrechc  > 

Se  nous  aurons  bientôt  un  Pape  Juif,  • 
vant^  ces  paroles  de  Dieu  au  jeune 
Samuel  ifufcitaho  mihi   Sacérdopfm 
fidelem.  - 

Or-  (pour  revenir  aux  troi^  Lettres* 
dont  il  s'agit  dans  cet  ^article  )  avancer 
toutes  les  extravagances  que  nous  ve- 
nons  de    voir  ,'&   mille   aufrei^  que ' 
ik)us  aurions  pu  rapporter ,  eft-ce  être 
Figarifie;  (comme  dit  l'Auteur  )  4m 
fins  ^  en  la  manière  que  peuvent  l*etre 
Us  difciplei  des  Apôtres  ,  de  S.   Paul 
en  particulier  ,    &  des  plus  grands 
Doaeurs  de  l^Uglife  !  n*eA-ce  pas  plû-*  ' 
tôt    porter  au   dernier    excès   l'eiprit  ■ 
d'impiété  &  de  fenatifme  ?  auflî  Dom 
Thierry  de    Viaixnes ,    dit-ii  ingénu- 
ment dans   une  de  (es  Lettres   datée 
de  Rinfwich  le  ij.   Avril*   1718.  Les 
AioUnifies   pourront   bien   avoir    lieu 
dans  la  fuite  de  faire  pajfer  les  Figurif"  ' 
tes  pour  des  FanaticjHes ,  des  Afillenai^ 
res  >    des    f^audois  >  dès  difciples  de 
Jurieû. 

L'Auteur  traite  d^injufie  &t  de  ca*-  * 
lemnieux ,  le  reproche  qu'on  feit  conii 
munément  aux  Figuriftes  ,  d'enfcigner  * 
la  défeûion   de  l'Eglife    Chrétienne  y  » 
comme  fi  l'Eglife  de  J.  C.  compofée- 
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du  corps  ides  Gentils,  devoir  fubir  un^ 
Ibrt  pareil  à  xelui  de  la   Synagogue- 
Mais    pour  juftifier  ccrte  imputation , 
il  ne  faut  que  produire  le  fupplémcnt  : 
dlfaïe  par  l'Abbé  Duguet,  &  divers 
écrits  de  Meflîeurs  Soancn  ^  Colbert , . 
Varier  ,  le    Gro«  ,    Poncct  :,    Dcgen- 
ocs ,  &c. . 

Comme    le  Gazçtier-  Janféniftc  tft- 
{jpécialement  dévoilé  à  la  SeikedesFi- 
guriftes  Mélangiftcs,  il\n*eft»'pas  fut-^ 
•  prenant  que  dany  fa  feuille  du  8.  Oc- 
tobre 1744.il  ait  célébré  &  feit  valoir 
de  fon    mieux    leur  prétendue  Apo-*- 
logie.  . 

LETTRE  de  M.Teffier  ,  Tri^ 
dent  du  PréfidiM  de  Biais  ,  aufyjtt  de 
ta  miraculeiêft  gnerifon  defanfiU ,  -f^  ' 
V4nterceJfton  dn  S.  Diacre  Paris. 

Cette  Lettre  ,  avec  toutes  les  dccla-; 
mationsi  les  inveftives  &  les  impof- 
tures  qui    la  compofent  5  n'a    aboud* 
qu'à  couvrir  de  confufion  fcs  Auteurs, 
c'eft- à-dire ,  &  M.  Teffier  (bus  le  nom 
duquel  on  l'a  publiée ,  &  M.  Fomart 
ancien  Curé  de  S.    MÀiard  ,   qui  l'a:' 
compofée  à  Blois  j  où  il  éroit  relègue 
pour   fa  défobéiflance  à'I'Eglifc  &  au*. 
Rbi/ 

Voici  quelques-unes  des  impoftuKS; 
dont  fourmille  x;;et  écidc.- 


L'ÈT.  LE  T.         44} 

1^.  Il  eft  faux  que  M.  l'Evêque  de 
Bàois  (  de  Caumartin  )  ait  béni  Dieu  , 
&  ait  été  tranfporté  à4a  vûè"  de  ce  pré- 
tendu miracle.  Tout  Blois  fçait  au  con- 
traire ,  que  ce  Prélat  répondit  à  la  tr($- 
fiéme  dépuration  qu'on  lui  fit  pour  aii^-^ 
toriferle  miracle  :  neme  parlez,  plus  de 
etne  affaire.  Il  ne  fera  pas  dit  dans  le 
f^nde  que  VÈveque  de  Blois  [oit  lepre^ 
mier  qui  ait  donné  dans  le  pane  au  des 
nfiracles'de  Paris.- 

x^.  Il  eft  faux  qiiê  M.*  Charrier ,  ' 
Qirand  Vicaire  ,  ait  autorifé  (2rieufè- 
ment*le  Miracle.  Il  femocqUoîtde  M. 
reffier,  &  il  dit  partout  qu'il  n'eue  ja- * 
niais  cru  que  cet  homme  fut  affez.  fim^ 
pfe  pour  ne  pas  dijlinguer  V ironie ,  du 
ton  férié ux. 

j°.  Il  eft  fout  que  les  Cenificats  du  ^ 
Chirurgien  &  de  1* Apotîcaîrc  foienc  - 
àiathentiqués.  ils  font  au  conrrairc  fi  foi- 
bles ,  &  ils  prouvent  fi  peu  ,  que  M.  • 
TélTîer  ri*a  pa;s  ofé  les  faire  paroître.  • 
Mais  ce  qui  achève  de  confondra- 
l'impofture  ,  c'eft  que  le  Chirurgien  * 
(  Manois  )  &  l'Apoticairé  (  Salomé  )  ^ 
nfe  voulants  pas  qu'oii  crût  qu'ils  s'é- ' 
tôient  prêtés  à  l'impofture ,  font  allés  * 
de  porte  en  porte  déclarer  qu'ils  ^ 
rfavoicnt  ni  cru  j  ni  certifié  le  miracle ,  :> 

T  vj , 
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&  que  leift: .  atccftation ,  qu'ils  avoicntt 
accordée  i  l'importunité  de  NL  Tcfficri 
n'atreftoic  rien  qui  tînt  du  miracle# 

4".  Il  eft  faux  que  M.  Bouflèl ,  Prêtre 
Itlandois ,   Précepteur  <iu  fils ,  Toit  un 
fanatique. ,  On  l'avoir  jufqucs-là  rcgar* 
dé .  comme  un  homme  refpeûable  pai 
fa  piéré ,  fa  jnodération  ,  &  fes  mœurs.^ 
irréprochables.  Mais  il  eft  dcvcûu  utt 
fenatîque  &  un  homme  indi^e^.de  foa 
caraftère  ,  parce  que  preflé.de  certt» 
fier  le  .miracle-,  iLa.conftammentrefoft* 
de  facrifier  fa  xonfcience  &  fà  Reli-j 
gion  à  rimpoiluret&:  à  l'hcréfie.  Jtn'^  ' 
pas  y  dit-il  ,  quitté  Catholique  ,  Wr- 
Unde  ma  Patrie. 9  four.^  devenir ^anm^ 
que  en  France. . 

LETTRE    de  plùjteurs .Curtu^ 
Bénéficier  s .,  e^.  Autres  -  Prêtres  de  U- 
ville  &,  du-  Diotèfe  de  MontfellitryA^ 
My  Georges  Laz^are .  de  charancj  Ufff-  ' 
Evèque  :  au  fujet .  de  fon.  Mandement 
du  i.  Juillet  174^.  four   la.  publics 
tion  de  la  Bulle  Unigenitus  ;  &  ^ 
moire  j4f(flogétufue  pour  là  défenfe  des  • 
Ejccléjtafiiques  de  ce  même  Diocèfe ,  ac-f  • 
cufés  dans  leur  foi   far    M.  l'Eve^jU^ 
dans  ce  même  Mandement    i^ ^*  /^ 
4?.   loi*  pages. 

Là- lettre  eu.  dattée..du:  xj.  Août: 


y  41;  On  ajpûcô  quiellc  a   été  fignée»* 
ar  27,  Curés  ,  Bcneficiers  ou  Prêtres^, 
<^u'on-n6i  nomme  p^s  }  -&  qu^elle  a» 
té  remifc.le    2.  Novembre  à    M.  le; 
Promoteur  pour  être   préfèntée  à  M.  * 
*£vêque.  • 

I S . .  Ces  t  Preffiy tériens  ^iic  (ont  -  que^  * 
:cpeter.'cc  qui  a.  été.  dit  cent  fois  par- 
e-Barti  contre,  l'iinanimité.  des  Evê-^ 
jucs  A'cceptams ,  &'  contre  les  Cen^ures^- 
\n  glpbQ. .  lu  .o&nt.wvanter  au  contraire 
/unanimité  des:.  Oppofaiis^.^dont    les> 
ans  ontibutenu  que.les  loi.  Proppfi-r 
âons  étoient.  101.. vérités   fondamen-: 
cales  i  &   les-  autres-,  que-  plufieurs- 
i'entre  elles  .  étoient  ^crès-mauvai{ès  & 
très  -  condamnables..  (  M^  de  Bethune^ 
Evêque  de^  Verdun  y»  Appellant  ;  )  les. 
uns  que  la  Bulle    pouvoit  être    recuS 
avec  des-explications.(  M.,  le. Cardinal 
de  Noailles.;^)  les  ^autres-,  que  c'étoîç 
une  pièce  déteftable,  que  nulle  expli- 
cation ne  pouvoit  faire  pader.  (  M.  de 
Montpellier.  ) 

1".  -.Au  reproché  qu^n  -  fait  au  Parti 
qu'il  eft  (ans.  Chef  &  fans  Ev-eques 
les  17.  Miniftres  Janiièniens  répondent 
qu'ils  ont  pour. eux  tous  les  Evéques 
Appellans  qui  font  morts.  Par  cet  ini- 
génieux  moyen ,  ces  Meffieurs  fe  paCt  - 
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fent  -des  Evêqucs  vîvans  >  &  réduiÉnt^ 

tibMt   te  Corps  Paftôral  aux  féales  om^ 

brcs  d'une  qi^zakie  de  Pafteurs  Tré- 

jafles.- 

j  *.  Ils  prétendent  Kjtïé'  Inacceptation 
des  40.  a  été  relative  j  &  ils  s'efiforccHi- 
de  le  prouver  :  i  **.  Par  le  tiffir  même 
des    Maudemcns  oà  it  n'y   a  pas  un^ 
fcul  mot  qui  puiflè  le  -  ftwre  foiip^n-' 
ner  :  i*?.    Par    la  lettre  de    plufiears 
Evêques  à  M.- le-  Dac   d'Orléans,  de- 
Janvier  17 16.  Lettre  feuflè  ,  fuppoféc, 
dont  la  fauflècé  a  été  démbntréè  par' 
le  Cardinal   de    Rfly  ,  dans  fon  faïf-* 
truétiortde   1725.  pagçs    i2^.&  127*^ 
En  un  mor ,  lettfe  chimériques,  qu'on 
a-défié  les  Jaiiféiiiftes  de  produire  ,  & 
qui  ne  (ubfîfte  que  dan^  leur  imagina-^ 
tion, 

La  Lettre  des  Curés  éft  fuivîe  d^un- 
Mémoire  Apologétique  de  94.  pages. 

LETTRE  de  flufieurs  Cttrés,' 
Chanoines  (jr  autres  EccléfiafiicjHes  an 
Diocèfe  de  Sens  a  Ai.  leur  Archeveqw^  * 
du  I.  Juillet  17^1.  14.  pages  în4°.f- 
compris  l'AvertîÂèment  de  8.'  pages  en  • 
très-menus  caradfcères, - 

Les  efprîts  révoltés  qui  ont  écrit 
ciÊtte  Lettre ,  ont  pour  objet  principal 
d»-défendr€-6c  d'établir  la  prétendue- 
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alîgation  de  rapporter  toutes  fcs  ao- 
ons  à  Dieu  par  un  motif  de  Ch«irité.- 
ctte  erreur ,  qi^i  détruit  toutes  Ics^ 
ertus  >  &.  qui  élève  fut  leur  debti^  la  - 
taie  charité  ^  .  eft-  la  plus  chère  au  ^ 
arti ,  .  parce  qu'elle  efb  la  plus  Ipé-  - 
îeufe  y .  &  qu'elle  donne  à  fes  fupppts  * 
XI  plus  beau'  jçu  pour  déployer  leur- 
loquence ,  =&  pour-  s'écrier  avec  cm — 
khafè  q^'dn  v€u^  aboUr  le  grand  pré- 
epte  de  l'amour  de  Dieu. 

Mais  rien,  n'eft  plus  aifé  que  de  les  ^ 
^nfondr€.  Il  fu£t  pour  cela  de  leur  ' 
>ppo{er    fimplement    la    Doftrine   de  • 
Êglifè   fur  cet  anicle.    Elle*^  enfeigne 
'indifpenfable  obligation  d'aimer  Dieu.  - 
Ule  reconnott  la  charité  pouir -la  Reine 
les* vertus 5    mais  elle  nous'  apprend 
jue  la  Charité  n'eft  pas.  la  (èule  vertu  ;  * 
ju'il  y  en  a  d'autres  , .  cOnîme .  la  Foi  ^ 
k   l'Efpérance ,    qui   ont    leur    motif 
)ropre   6f   diftingué    de^  celuiv  de    la  • 
:harité  4  ,  &    que   par  conféqucnt  on  ^ 
)eut  produire  des   Adtes  de  Foi  ,  des* 
\(kes  d'Efpérance  ,  &c.  qui  font  bons 
Je    très-bons ,  quoiqu'ils  n'àyent   paj  * 
jour  motif  la  Charité. 

Voici  quelques  Propofitions  du  Li^- 
)^le  que  nous^  examinons^ . 
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Âyerâlcment%  page  j;-  Nom  lui- 
ébandonnôHS  volontiers    (   à   M.-  Lan» 
g^ct  )  =  /4'  Confkittttion.   Elle  efi  four 
lui  y  (fr  il  efi  f^ur  elle.  •  Contre  le^fn-' 
mier  Commandement    dm    Decab^Mtr 
ddns  f4  portion  la  plue  <;onJidorahl€.  • 

Ibid.  page  6.  n  efi  dorfc  vféi  jMt' 
là  Confihution  refiraint  le  premier  &' 
le  grand  Commandement.  -  QHelle  cûth 
fufion  pour  les  Confiitutionnaires  l 
quel  ft cours  pour  les  jippellans-l  II  4 
donc  vrai  qu^on  en  veut  reftraindre  U 
necejpte  (  de  ramôttr  -de  Dieu  )  i  Cef; 
donc  le  premier  (jr  le  grand  Commâth' 
dément  de  la  Loi^  que  l*on  attaquti 
C efi  a' la  fubfiance  de  ce  précepte (jM^ 
l'on  en  veut  !  O  ne  prétend  f^ 
moims  que  d'^j  faire -un  retranchenftnt 
qi^  le  réduife  prefju^a^  rien.  - 

III.. 

Ibid.  V-oila  de  quoi  il  s'agit  :  il 
ne  refié  plus  ni  voile  ni  obfcurité.  U 
ny  a  plus  qu'a  choifir  entre  mon  C4- 
téchifme  ,  ou  plutôt  entre  l'Evan^Hc 
f^  la  Confittutiony- 


Ijettrc  ,  page  lo.  Si  c-efi  une  erreur 
À*€nfeigner   que  toute  ailion  délihérét 
ilont  la  Charité  au  moins  aSlueiU  n'efi 
fos  le  frincip  ,  ejh  un  pgché  :  fi  c*efl;' 
Htie  erreur-  de  dire  que xelui4a  fiche  en' 
£es  avions  qui  n*4  pas  la  Charité The^o^- 
locale  commenc/e  ;  il  faut  aujp  regar* 
der  comme  une<  erreur  de  tenir  pourr 
maxime  que  les  ■  Chrétiens  doivent  dam 
toutes    leurs  aHions  aimer  Dieu ,  (jr 
qu^iln'j  appoint   d*âBion   vtrtuâufe,.' 
fii  elle  n*èfi  commandée  par  la  Charité. 

Ce  o quatrième,  article  ,u^  extrait  da: 
LtheIIa.dont.il  s*àgit,  mérite  une  at-- 
tention  particulière.  Il  renferme  trois  ' 
Propofitionsqukm.  prétend  (emblables. . 
Les  deux^premières  font  de  M%  Languec  : 
Archevêque  de  Sens,  &  la  5e.  qureft  de: 
llApologie  des-  Cafuiftes.a  été  cenfurée: 
p^r.  M.. de-  Gondrin  Archevêque  de- 
Sens  ,  &  par.  fepf  ou.  hmc^autres  Eve*»- 
ques.. 

Les  Propofitrons  de  M:L'anguet-font.''r 
Cefi:  une,  erreur  d'enfeigner-  que^  touu  • 
oBion  délibérée  y,  dont  la  charité  aw 
moins  aBuelli  n'efi  pas  le  principe  y  efi:l 
i  pfché. 
lxçm..C èjl  une.  erreur,  de*  dire  qu9- 


un 
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€elui4a  pèche  enfes  avions  cfui  tiâ,  ^ts 
ta  Chanté  Théologale  commencée. 

La  Propofîtion  cenfiuréê'  par  M;  de 
Gondrin  cft  celle-ci  :  Cefi  nne  erreur 
de  tenir  four  maxime  éfue  les  Chrétien^ 
doivent  dans  tomes  leurs  avions  dimtr 
Dieu  5  &  ^m'H  n*j  a  fjoinr  d^^aSicn 
i^ertueufe  fi  elle  n^efi  commandée  far  k 
tharité. 

Or  les-deùx  prôpôficions  de  NL  Lan- 
guet  font  appuyées  par  ce  Prélat-  fur  la- 
condamnation  ^vie  l'Eglifè  dniverfellc  a 
ikite  de  la  doâ:l:i]i&  de  Baïus.  Il  fklloh;> 
donc  ffuppofé' la -conformité  des  trois 
Prôpofîtions  ).  tâcher  de  niorittércontrC' 
M.   Languct',  ipic"  la   dôftrîne    qu'il 
ttaite  d'crrèut  ,.n'a^ point  été  réçllemcni' 
condamnée  dans  Baïas;  Mais  1* Auteur 
de  la  Lettre ,  (ans  avoir  feulement  ef- 
(ayé'de  réfuter-  fur  cer  point  ce  Prélar,- 
af  le  front  d^oppofèr  fïrieufèment  l*au- 
torité  de  Mr  de  Gondrin  &  de  frpt  ou- 
huit  Evêques  à  celle  *  de  trois-  fouve- 
rains  Pontifes  (le  (aint  &  (çavant  Pape 
Pie  V.  Grégoire  XH1.-&  Urbain  Vllï.  ) 
cjui  ont  profcrit  là  dodrîne  de  Baïus 
&  de  tout  l'Epifcopat  <juî  a  applaudi  à' 
cette  condamnation.  • 

D'ailleurs  ,   compté-t-on   pour   rien- 
Ifeutoricé  d'Alexandre    Vil  L    qyi  »^ 
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icmdamné  en    169Ô.  51.  Fropofitions  ^ 
des  Janfëniftcs  >    Les    Propofitions   7.- 
8L   9.   10*  II.   lo,  I}.  14.  ij,  rcflèm- 
hienc  fort  à  celle  que  M.Languet  qua-- 
lifie  d*erreun 

*  Nous  ne  difons  rien  ici  de  la  Bulle 
VfiigenhHS,  L'Auteur  l'abandonne  à 
M,  Languet  :  c'eft-rà-dire  ,  qu'il  raé* 
prife  quatre  Papes  qui  Pont  confirmée  ,. 
prefque  tous  les  Cardinaux  ,  Arche- 
vêques &  Evêques  de  France ,  qui  y 
ont  reconnu  avec  une  extrême  joye  la 
Doârine  de  TEglifè  5  .&  tous  les  Evo- 
ques du  monde  qui  regardent  la  Bulle 
comme  la  règle  de  leur  foi  ;  &:  au  con- 
traire il  veut  nous  aflu^ettîr  à  l'autorité 
de  M-  de.  Gondrin  &  de  fept  ou  iiuit 
Bvêques.  Fut^l  jamais  prétention  plus  • 
abfurde  ? 

Mais  nous  ne  (çaurions  omettre  lé- 
Bref  d'Innocent  XIL  en   1699.  contre 
Ics^  Propofitions  !•  1.  ^  5.  6.  23.  de 
M.  de  Fénelon*.  Le  Pape  y  décide  (  dît  ' 
ini  (çavant  ^'  Prélat  )  que  le-  motif  de 

^  M.  de  Salcon  \  Eréaiw  d'Agen  ,  -depuis  ' 
Evcqae  de  Rhodez  &  cnliute  Archevêque  de 
Vienne  j  dans  un  Ouvrage  qu'il  a  publié  en  - 
171^.  fous  ce  titre:  Le  f]ftême  entier  dejanfi- 
nius  (y  de^  Jt^n fini  fie  renouvelle  par  ^  fneL  • 
Txoifiéme  Paxcie ,  Chapitre  t»  pag.  z^$%.  240*  • 
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f intérêt  frofre  ift^  pas  incampàtibh 
svec  l'état  de  perfiiiion  :  Q^e  dans  cet 
état  i  on  rie  perd  pas  tout  mût  if  inté*' 
rejfé  de  crainte  (fr  d'efpéranct  :  Que  ce    . 
n*efipas  une^  chofe  contraire  a  cet  état  ^ 
de  votdoir  fin  falut ,  comme  falut  prO' 
fre  y  comme  délivrance  éternelle ,  cûtifi' 
me  récompenfe  de  nos'  mérites  ,  comme 
le  plus  grand  de  nos  intérêts  ,  (^c.  Stif 
ce  principe ,  coticihuë  M.  de  Saleony 
nous     pouvons    raifonner    ainfi.    Une 
auvre  faite  en  récompenfe  de  la  vie  éttih 
nelle  ,.  fans  fe  propofer   aSHellement 
aucun  motif  de  charité  pure  fffdéffiti" 
tejfée ,  n^efi  pas  incompatible  avec  Pétât 
de    perfcBion    ;    elle    n*^èfi   p'4s'  cen* 
traire  à  cet-  étae  :*  le  Pape-  Innocent 
XI L  Va  décidé  ,   (jr  Viglife  entière^ 
^eft  fourni  fe  a  cette  dicifon.-  Nous  ic" 
von  s  donc  ,  a  plus-  forte  raifon  ,  dke 
cfu^une  œuvre  de  cette  forte  n*èjl  fos 
un  péché  ,  comme  Janfenius  Vofe  aj^ 
furer.' 

Il  efi  vrai  qut  défirer  le  Ciel  dans  la 
vue  dj  glorifier  Dieu  efi  un  afte  plus- 
parfait  qsie  de  le  défirer-  dans  la  vui'de 
fon  propre  bonheur  :  '  Mais  ce  motif 
intérejfé  ,  quoique  moins  parfait  ,  e^ 
nécejfaire  quelquefois  ,  même  aux  plus 
forfaits  y^  tantôt  pour  y  trouver  dëi 
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forces  Centre  la  tentation  ,  tantôt  four 
ranimer  leur  ferveur  dans  le  bien.  Les 
fims  grands  Saints  fe  font  fervis  de  ces 
motifs  intérejj es.  Cefidonc  une  erreur 
^H€  de  vouloir  les  exclure  de  tétat  de 
ferfeStion  ,  comme  avoit  fait  feu  Al. 
de  Cambraj  dans  fon  explication  des 
maximes  des  Saints.  Mais  ceft  encore 
WH€  erreur  bien  plus  grojfière  de  frit  en* 
ire  .  comme  Janfénius  (  Qucfiicl ,  le$ 
Sures  de  Sens  qui  ont  (îgiié  la  Lettre 
?n  queftion  )  que  toutes  les  aEtions 
^aites  far  de  femblables  motifs ,  foient  ' 
tut^nt  de  péchés  >  ^  cjue  pour  exemp'^ 
fer,  de  péché  toutes  nos  œuvres  ,  (fr  tous 
les  mouvemem  de  notre  coeur  ,  il  faille 
leur  donner  r amour  de  Dieu  pour  motif 
fîr  pour  principe,. 

Or  revenons.  Cette  autorité  du  Pape 
Innocent  XIL  que  M.  de  Saleori  fait 
fi  bien  valoir  dans  cet  endroit ,  &  celle 
de  toute  l'Eglife  qui  a  adopté  fa  dé^ 
cifion ,  ne  vaut-elle  pas  bien  celle  de . 
M.  de  Gondrin  &  des  fept  ou  huit  Pré- 
lats qui  ont  condamné  une  Propofitîon 
qu'on  prétend  être  (cmblable  à  celle 
de  M.  Languet  ? 

L  E  TTR  E  (  Seconde  )  des  Cu^ 
rés ,  \Chanoines  &  autres  Eccléfiafii^ 
fies  dfi  Diocèfe  de  Sens  ,  à  M^  l\4r^ 
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rcifcveque^  avec  un  Mémoire  q»*$ls'Un 
.ûnt  fréfenté  le  2U  Mars  1751.  font 
fervir  de  réfonfe  a  la  Lettre  Fémorale 
.^ù'il  leur  a  adrejfée  en  date  du  v^. 
Août  1 7  }>i .  de  fept  pages  in-4?.  pour 
•les  deux  Lettres ,  &  de  jeu  pages  pour. 
9ç  Mémoire. 

On  trouve  dans  la  .Lettre  du  ly^ 

lévrier  1731.  cette  Propofîtion,  p.  4, 

•xSi  V obligation  de  rapporter  toutes,  nos 

aSions  a  Dieu  par  un  principe  de  châ^ 

-rite  au  moins  commencé ,  eft  une  er^. 

teur  emprttntée  de  Luther  x^  condamnée- 

par  le  faint  X^oncile  de  Trente  ,   de 

■^uel  œil  devons-nosu  regarder  te  ffo^ 

vant  Cardinal  Hofius ^  xîr    l^   célèbre, 

Hejfelius  ?*  , .  que  devons  -  nous  f enfer 

en  particulier  de  M.  Nicjole  ,  cet  hem* 

me  fi  dijtingué  par  les  fervices  qu'il  a 

rendus  à  l'Eglife  ^  x^  par  les  excellent 

^Ouvrages  de  Morale  dont  il  l*a  enri^ 

.chie  f 

On  pouvoît  joipdre  au  célèbre  Hejfe^ . 
lius ,  le  fameux  Baius  ,  ccanpagnoa 
•de  (es  égaremens.  On  pouvoir  auifi 
ajouter  à  Nicole  cet  homme  iî  dif- 
tingué  dans  le  Parti  Janfénifte,  \c 
Sieur  Arnauld  ,  qui  en  a  été  le  chef 
avant  Quefnel.  Mais  pour  le  fçavant 
Cardinal  Hoiîus,  Préfidenciki  Conci- 
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le 4e  Trente,  c'efl:  très  mal  à  propos 
que  le  citent  les  neuf  Curés  ou  Cha^- 
uoines,  à  Tcxemple  des  quatre  pre.. 
npders  Evêques  AppcUans.  Ce  grand, 
Cardinal  eft  bien  éloigné  de  leur  e&» 
;reur. 

fin  effet  il  admet  une  vraye  foi  dan$ 
ceux  qiii  par  le  péché  mortel  ont  per^ 
4tt  la    charité.    EJt  igitur  vtra  fides 
ttiam  in  Us  qui  peccatis  ati^nikus  gra^ 
viwibtu    phfir'^i    tcnemur  >  fi  >  tnm 
klUs  articHlos  Fidei  ,  tum  fanîlam  cre^ 
dam  Ecciefiam  Catholicam.  (  Confelfia 
Catholicae  fidei  Chriftianx  ,  c.  61  •  (o- 
^ip   ce.    redko   cdit.    Vicyinenfis    anno 
;î  5  6 1  )  Il  dit   (  ibid^.  )  que  Pefpérancc 
&  la  charitié  peuvent  (c  trouver  dans 
,un   voleur.  QHemadmedum  igitur  ,  fi 
qnis  furtum  admifit ,  txclufii  is  qui^ 
dem  charitatem. . . .  fed  iterum  nihU 
impedit    quorninus   in  c$   maneat   héU 
hitHs  cafiitafis  :  ita  nulta  efi  ratiû  qusx 
impediat  quominus  cjHi  fur  efi  ,  idem 
0mijfa  charitate  ,  fidei    retineat  habi^ 
tum  é'  Jpei.  Il  admet  même,  c.  73, 
folio    ce.  xxvii^  reâ:o  ,    des    œuvres 
exemptes  de  péché  avant  la  foi,  fui^ 
Yant  la  Dodrine  de  S.  Auguftin.  Num 
fecum  ipft^Hgnat  jiugufiinus  qui  nen 
diverfis  ,^erun^ftij$m  fodism^li^iuandi^ 


.#»  /^r^  >  impiiy  hûc  efi .,  infidelisi'^ 

,1^0na  (jr  ^on    bona    opéra  ^cjfe  diciti 

:Nulla  dijfmfio ,  nùlla  fugna  efi.  Ve- 

rum   (jHod    alictibi   dicit  ^mgnfUnm 

mH  fides  non  erat  ,  boHum  ^opus  non 

fftijfe ,  neqHaejmam  fie   intelligere  vo* 

hiiffoj  oredendnsefiy  qua/t,quod  Hé^ 

retici  néfiri  temporis  faciunt ,  optrfi 

omnium  Infidelitem   tffe  verè  peeeatA 

jadicéÊverit, 

Dans  la  Lettre  du  premier  Mars  ' 
ry  j  1.  (ignée  par  6i.  Prêtres  du  Diocè- 
fè  de  Sens ,  page  6.  on  lit  ces  parolest 
Inftrfihs  par  notre  Catéchifine  de  tiwh 
portante  obligation  qne  ia  charité  noHS 
impofe  ..^  de  faire  toftt  en  efprit  d'à- 
moftr  (Ir  de  charité . . .  plfffieurs  d*entrc 
nons . . .  ont . .  •  foutent . .  •  ^u*il  n'j  a 
point  de  bon  fruit  (  c*eft-à-dirc,  d'affion 
exempte  dc^ché  ,)  tjuine  naijfe  de  là 
charité ,  ^u  parfaite,  on  imparfaite, 
ou  achevée  >  oh  commencée. 

Qiiant  au  MémoÎM ,  il  a  pour  dtrc: 
Mémoirt  de  ptnfietirs  Curés  du  Diocèfe 
de  Sens  . . .  touchant  l'obligation  de  rap- 
porter  toutes  nos  actions  a  Dieu  par  le 
motif  de  la  charité. 

Voici  quelques-unes  des  Propofi- 
tions  erronées  dont  ce  Libelle  eft  rem- 
pli- 

t 
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I. 

Page  4.  •$■/...  U  précepte  de  rapport 
ter  tout  À  Dieu  4JI fondé  fur  le  précepte 
de  la  charité  y  il  ejitlair  que  ce  rapport 
doit  jcouier  dt.la  fi^rci>  mime  de  la 
charité  &  que  nos  aSions  ne  font  pas 
faites  comme  Dieu  U  commande,  quand 
eUes  ne  font  pas  faius  par  Vimprejfion 
d^  cette  divine  vertu^ 

Quelle  différence  y  a-t-il  entre  cette 
Propondon  &  la  quarante-feptiéme  de 
Qjiefnelf 

U 

N.  *9.  p.  i4-  Puifque  ,  filon  les 
Théologiens  ,  il  n^  a  que  la  charité 
habituelle  qui  donne  le  mérite  y  le  prix 
&  la  bonté  complette  à  l^ habitude  de  la 
foi  &  des  autres  vertus  ,  il  ny  a  par 
la  mime  raïfon  que  Vimpreffion  aSuellc 
ou  virtuelle  de  la  charité  qui  rende  les 
aSes  des  vertus  entièrement  bons  &. 
exempts  de  toute  faute. 

Cette  Propofition  ,  outre  le  pitoya- 
ble r^fonneçient  qu'elle  renferme ,  eft 
totalement  i^mblable  à  la  Propofition 
condamnée  par  Alexandre  y  UL  Omnc 
^upd  non  efl  eoç  fide  Chrifiianafupern 

Tome  II,  V 
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naturali  ,  qùœ  per  diUSienem  optrattlt 
pcccatumejl. 

III. 

Ibid.  n.  5.  p.  J5.  Ici  (  c*eft-àdire, 
dans  la  Thèfe  foûtenuë  au  Séminaire 
de  Sens  les  i  x  •  &  1 4.  Septembre  1 66^. 
en  préfence  de  M.  de  Gondrin  )  tout 
en  décijif  en  faveur  des  Curés ...  on  y 
pofe  pour  principe  que  toutes  les  aSions 
proviennent  de  la  charité  ou  de  la  eu* 
pidité. 

L'admirable  triomphe ,  que  celui 
des  Curés  de  Sens ,  qui  eft  fondé  fur 
une  Thèfe  foûtenuë  en  préfence  de  M. 
de  Gondrin  î  11  cfl  vrai  que  la  Propo- 
fition  de  la  Thèiè  a  été  cenfurée  dans 
Baïus ,  mais  que  leur  importe  ?  Elle 
a  été  foûtenuë  devant  M.  de  Gondrin  : 
c'en  eft  aflez.  M.  de  Gondrin  leur 
tient  lieu  du  Pape ,  du  S.  Siège  &  de 
toute  TEglife, 

IV. 

N.  40.  p.  }  J .  La  Morale  fur  le  Pa* 
ter  y  difent-ils  ;  eji  devenue  en  quelque 
forte  propre  à  ce  Viocife  par  l^approba* 
tion  quelle  a  reçue  du  même  Prélat 
(  M.  de  Gondrin  )  qui  exhorte  les  Cu* 
tés  &  les  Eccléjiafiiques  ^  à  s^attachct 
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9UX  maxiaus  lU  ^e  Livre  ,  &  à  s^tn 
fcrvirpour  l^injlruSioa  des  Peuples . .  • 
la  DoBrint  que  les  Curés  défendent . .  • 
ejl  enfeignéê  en  plujieurs  endroits .  .  .^ 
de  cet  Ouvrage  Ji  recommandable  pour 
la  pureté  de.frs  principes  &  tant  recom* 
mandée  par  plujieurs  fgavans  Arche^ 
véques  &  Evêques  du  dernier  Jîéclè.  . 

Voilà  un  grand  éloge  de  la  Morale 
fur  le  Pater ,  mais  des  Curés  qui  ont 
dioili  M.de  Gondrin  pour  leur  Oracle^ 
peuvent  bien  n'être  pas  connoifleuts 
en  bons  Livres^  Ils  dtent  de  même  ^ 
lUAX.  p.  19.  Mj  Nicole  :  n.48.  p.  41» 
|e  célèbre  Heffelius  :  n.  49.  p.  41. 
rinâruâion  Paftorale  de  17 19,  de  WL 
le  Cardinal  de  NolûUes.  On  verra  fous 
la  lettre  M^  ce  qu'il  faut  penfer  de  la 
Morale  fur  le  Pater  ,  &  ce  qu'en  pei^- 
fent  Iqs  fçavans  Archevêques  &  Evê- 
ques de-ce  lîécle. 

Nous  nous  contenterons  de  dire  ici 
qu'on  trouve  dans  ce  pernicieux  Ou- 
vrage la  Propofition  fuivante  :  Notre 
falut  ne  dépend  point  de  nous  y  mais 
de  DieufeùL 

V. 

.     N.  lô.  p.  ii4.  Ptufque  CEglife  n^a, 
f -ornais  Mimu  ^m  deux  principes  det 

y  ij 
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aclions  raifonnàbUs  ,  la  charité  &  U 
cupidité  j  il  faut  conclure  qui  toutes 
les  aSions  qui  n'ont  pas  la  chanti 
gfowr  principe  ,  font  fouillées  par  la 
eupidité» 

•-  On  voit  ici  que  l'erreur  des  deux 
amours  n'eft  point  déguifée  ;  qu'elle 
eft  clairement  exprimée.  Mais  combien 
cft-elle  contraire  aux  principes  de  S. 
Auguftin  l  Opus  efl  ergo  (  dit  le  faine 
Doâeur  )  ut  intret  timor  primb  ptr 
quem  veniat  charitas^  Timor  tnedica^ 
mtntum  :  charitas  ,  fanitas  (  Traft. 
y.  in  primam  Joan.  n.  4.  t.  5 .  nov.  edit. 
part.  1.  p.  888.  f.  9.  le^e  numéros  4. 
$.  6.  )  Or  un  remède  qui  conduit  à 
la  fanté  de  l'ame ,  qui  conduit  à  la 
charité  ,  vient- il  de  la  charké  .?  Non 
fans  doute.  Vient- il  de  la  cupidité  ? 
Encore  moins.  Il  y  a  donc  un  milieu 
entre  la  charité  &  la  cupidité  ? 

L  E  TT RE  de  plujîeurs  Curés  de 
Paris  à  M.  i'jirckcvéque  ,  du  ^.  Mai 

*  Cette  Lettre  a  été  condamnée  le 
premier  Juillet  1751.  parM.  TEvêqui 
de  Laon  (  la  Fare  )  comme  injuricufr 
au  Corps  Epifcopdl^  pernicieufe  ^fcan* 
daleûfe  ,  &  favorifant  la  rébellion  coa* 
irx  la  ConJlitutiûn\Jnigemt[X$^ 
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LETTRE  de  pluficurs  Cures  dtf 
ÏJiocèfe  de  Ntvtrs  à  Monfcigncur  leur 
Evéquc  ,  à  roccafion  d€  la  Lettre  des 
Curés  .du  Diocèfe  df  Sens  à  M.  leur 
Archevêque  ,  ^^^  j^/^f  de  la  Charité^ 

LETTRE  des  Cures  de  là  yiilp 
eU  Troyes  a  M.  leur  Evéque  >  aufujet^ 
&c.  1.  Novembre  .1731. 
.    Itéra,  LETXRE^des  Curés  du  Dio^ 
cèfc  de  Troyes  ,.  &c,  ;i5.  Nov.  173  i. 
.    Ce5^  deux  Ecrits/font  uue  fuite fif 
une  preuve  de  la^cpnfpiration  formée 
par  les  Janfénifles  d^ns  la  Province 
de  Sei^s ,  pour  y  établir  les  erreurs  fur 
la  charité  ^  x  &  pour  combattre  à  toute 
outrance  Içs  In (Iruâions  lumin^eu^ 
M^  •  r Arcb^vêq^e  fur  une  matière .  iî, 
importante,    Comine.  la  Do£krine.  eft 
ici  la  m^me  que  dans  les  dcux.Lçtores 
dont  nous  venons  de  parler ,  nous  ren*!-. 
voyons  le  Ledeur  aux  deux  Articles 
précédens ,   où  nous  avons  traité  ce 
iiijet  avec  aflez  d'étendue. 

LETTRE  de  quelques  Curés  de 
Paris  y  préfentée  à  Adonfeigneur  VAr-^ 
chevêque  j-le  ij.  Sepumbre  1719./ 

C'eft  ici  un  écrit  également  héréti- 
que &  féditieux.  Les  Curés  y  difent 
que  la  Bulle  \  été  déférée  à  r£glife , 

V  îij        ' 
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&  ils  menacent  d*un  incendie  univerfef, 
il  on  $*avife  de  retirer  les  pouvoirs  des 
Appcllans. 

LETTRÉ  àe  fipt  Eviqucs  k 
Notre  Saint  'PertUPapt  Jnnoum 
XI II.  aûfujct  de  la  BuUe  XJnigeninis. 
Datée  du  19^  Juin  172.1. 

Cette  Lettre  a  été  fupprimée  par 
«n  Arrêt  du  Confeil  du  19.  Avril 
1711.  Commet  iimèrairt  ^  vàlomnuu' 
fc'j  injurieufc  A  ia  mémoire -du  feu 
Pape,  au 'Saine  Siège,  aux  JEvrques  & 
À  PEgliJe  de  France^  contraire  àXaf* 
fermijfement  delap^ix  de  rEgiife,& 
aux  Déclarations  de  1714.  &  1720. 
regijlrées  dans  ^utes  Jés' Cours  Supé- 
rieures du  Royaume  ,  attentatoire  à 
r autorité  Royale' ,  Jediiieufc  ^  &  un- 
danie  à  la  révolte. 

En  parlant  de  la  Coriftimtion  , 
pàg.  19.  &  lo.  de  cette  Lettro  ,  on 
5  écrie  :  VEglife  Romaine  voudroit- 
elle  approuver  tm  fi  étrange  jugement  l 
Rome  Payenne  n'' eut  pu  le  f ouvrir. 
Déclaniacion  facrilège  ;  bîafphême 
déteftable. 

A  la  page  ij.  on  traite  indigne^ 
ment  Clément  XI.  Ce  Pape ,  qui  a 
réuni  en  fa  pcrfbnne  les  qualités  &  les 
vertus  lest  ipltis  -fublimes  ,  ^  dont  la 
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mémoire  fera  toujours  en  vénération  & 
en  bénédiâion  parmi  les  Catholiques. 

Pages  17.  &  18.  On  fait  un  étalage 
du  nombre  des  Appellans  ;  comme  fi 
la  foule  obfcure  des  Clercs  inférieurs  & 
des  Laïques  qui  ont  adhéré  à  ce  peu 
d'Evêques  qui  ont  appelle ,  pouvoient 
ajouter  aucune  autorité  à  leur  Appel. 
Luther ,  &  avant  lui  Julien  ,  Appel- 
lans comme  les  Novateurs  d'aujour- 
d'hui ,  ne  traînoient  -  ils  pas  à  leur 
fuite  une  foule  fans  comparaifon  plus 
grande  r  en  étoient-ils  moins  regardés 
comme  des  Héréfiarques ,  dignes  des^ 
anathêmes  de  TEglife  ? 

Cette  Lettre  étoit  fignée  en  ces  ter- 
mes :  François  .^  ancien  ^Evêque  de 
Tournay  ,  de  lu  SalU.  Jean  B.  Evêque 
de  Pamiers,,  de  ycHhamont.  Jean., 
Evêqxie  de  Senez  »  Soanen.  I)e  Tor^ 
cy ,  Evêque  de  Montpellier.  i?e  VAri'- 
gU  y  Evêque  ce  Boulogne.  De  Caylu^i, 
Evêque  d'Auxerre.  Michel  Tilhdet  , 
Evêque  de  Mâcon. 

Un  fi  fcandaleux  écrit  fut  flétri  À 
Rome  le  8.  Janvier  1711.  par  un 
Décret  de  Tlnquifition  rendu  en. pré- 
fence  du  Pape.  On  y  condamne  la 
Lettre  des  fept  Evêques  av«c  les  qua- 
lifications les  plus  ïoil^%.  Damnamui 

V  Jiy 


464      LE  T.        LE  T. 

ui injuriofam.   quàm  plurimU 

Epifcopis  Catholicis.  &  Prœfulibus 
Gallia  y  6*  Stdi  Apojlolicœ  ,  &  uti 
ficuniùm  fc  totam  fchifmaticam  y  6* 
fpiritu  hœrttico  pltnant 

LETTRE  des  Chanoines  Régu^ 
liers  de  V Abbaye  de  Saint  Fidor  a 
/on  E.M.  le  Cardinal  de  NoailUs  ^cn 
Janvier  1717. 

Comme  il  étoît  eflentiel  à  la  Seâe 
de  retenir   dans  fes  intérêts   M,   le 
Cardinal  de  Noailles  ,  dont  elle  crai- 
gnoit  rirréfolution  ,    on  ne  ceflbit 
'  de  lui  adrefler  de  toute  parc  des  Let- 
tres imprimées,  pour  le  confirmer  dans 
fon  oppofition  à  la-Bulle.  Les  Chanoi- 
•Ties  Réguliers  de  Saint  Vîâor  fc  mirent 
'  fur  les    rangs  pour  donner  au  Prélat 
des  confeils  d*indocilité  &  de  réfiftan- 
ce  au  faint  Siège.  Comment  ,   diferit- 
ils   ,  pourrions-nous  croire  que  dans 
un  tems  où  Von  voit  refpirer  la  Ubcni 
i.JEvangelique  ,     J^.    E*   voulut  priur 
r oreille  aux  temperamens  qu^on   lui 
propofe  ,  pour  lui  faire  accepter  une 
Bulle  que  plujîeurs   raifons  décijivts 
cnt  fait  juger jufqu  *à  préfent  nullement 
recevable. . .  .    En  effet ,  ajoûcent-ils  , 
elle  ejl  contraire  à  la  foi, . . .  elle  ejl 
contraire  à  la  pureté  &  à  V excellence 
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de lamoraUXihrkimnt.  Voilà  donc  » 
;feloa  ces  Religieux ,  le  Pape  ^  tous 
les  Evêquea  dû-monde  devenus  (en  ac- 
ceptant U  BoHev)  des  déferteura  de  la 
foi  &  de  la  pureté  de  :1a  morale  Chré- 
tienne! où  donc  eft  à  préfent  rEglife  ? 
faudra-t-il  dire  avec  Saint  Cyran,  qu'il 
n'y  à  plus  d'Eglifç  f  , 

LETTRE  d<s  Curés  de  Paris^ 
',&.  du'Dioci/i  i  SSt^  du  j  ji.  Décembre 

M.  de  Mailly  ,    Archevêque    de 
Reims  ^  a  condamné  cet  imprimé  par 

-  und  Oxdoonancc  du  f  ^  Janvier  17 1 7. 
yoici  les  Propoficions  qu'A  en. a:  cx- 

':traices  :     ".  ••   '-        :••-  ^  :  ;  .[,     . 

■  -^, Qu'en  remontwt.jufqufaux.iprc- 
,,  miers  fiécles  de  l'Egiile  ,  d\  ne^  le 
>,  trouvera  jamais  une  Confticurion 

\^,  femblable  à  la  Bulle  Unigcnitus. 
\  99  Que  loin, de  connaître  dans  xrette 
> ^  CpnftâtutiQn  :  la  D ^ftrine  Je  Jeucs 

: >,  Eglifes ,  ils oflilaidoukûr-d  y  voir 
>j'cette  DodliuQ  proi'crite-,  :là;.faisie 
>,  Morale  décrédirée  ,  les  règles  de  la 
,,  Pénitence  abolies ,  la  lampe  des  di- 
.^,  vine&Ecri aires  éteinte  pour.le  çom- 

.y.^mun  des  Fidèles >. les  principes  de 

.  yi  la^ «Tradition  bârmis  ,  .la  Jùflice  & 

..^4.  l'j^nhoceApe  oppriméçs  ^,  l'Eglife  de 

V  V 
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yy  France  privée  .d*un  ïhréfor  qu'elle 

^,a.  poffédé  long-tems:  avec  fruit; 
.,,  (  c'eft-àrditc  le  Livre  des. Rcflèxioris 
>>  Morales  )  les  plus. dors  anachèmes 
j,  lancés  indlAinclecaenc  contre  tant 
, ,  de  Propofitions  qui  ne  contiennent 
^,  que  ce  qu'ils  ont  appris  de  leurs 
„  Pères ,  (jue  ce  qu'ils  ont  enfeigné 

.  y,  à  leur5  peuples.  .  *    •   .    . 

.  3  y  Que  le  ©écret  du  Pape  fû)rte^  fur 
^5  (on  frort  un  caradère  de  furprife  ^ 

'  yf  qui  rfett  pas  moins  contraire  à .  tou- 
^, tes  les  Loix  du  Saint  Siège.  Apofto- 

.  jff  Hque^  qupppofé  à  la  iaine  £>oc« 

.;>,  trine,&c. .     . 

9  9  Qu'ils  demandent  à  Dieu  >  de  ne 

-,,,  point  perinetrre  ,  que  -jamais  cette 
„  Conftitution  foit  reçue  ,  puifqu'elle 
^,  ne  le  peut  être  en  aucune  manière  ^ 
9  y  fans  s'écarter  de  la  iimpltcité  de  la 

.  j^.Foi  ^^fans  faire  un  melaîigeundigne 
^>de  la  vérité  &  îde  l'ei^reur  ,-faBS 

.^5  jetterdans  TEglife  une.  ièniende4e 

•.  >,  ii vifion;  :  ëter nejle  v  ^  fahs  s^éioig- 
yf  ber  de  i 'exemple  des  anciens  Défep- 
y9  feursde  la  Foi. 

Toutes  kfqucUes    Proportions  .î^e 
Grand  Prélat   (ùéclart  refpcBivtment-^y 

.téméraires  ,  fcandaleuj'ts  j^fatiffcs^y 
erronées  yjkkifmatiqjfes.  ^iriiirltique^ 
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injuricnfis  au  S.  Siège  &  à  VEpifcot- 
pat.  Il  défend  en  cortféqiuznct  ^  fous 
peine  de  fufpenfe  ,  qui  fera  encourue 
par  le  feul  fait  >  à  tous  EccUJîafli^ 
gués. . .  de  lire ,  ni.de  retenir  ladite 
Jjtttre  imprimée  ou  manufcrite  :  Et  dé^ 
fend  pareillement  à  tous  autres  F^tdéUs^ 
fous  les  peines  de  droit  de  la  lire  ni  de 
la  confefver. 

LETTRE  des  Curés  de  la  Ville 
^  Fauxbourgs  de  Paris  à  M,  le  Carm 
dinal ;  du  !•  Janvier  1717.  in  4®. 

On  lit  à  la  page  4.  les  paroles  fuU 
vstntes  :  Nous  prenons  la  liberté  de  rer 
préfenter  à  V.  E.  que  fi  elle  acupte 
la  Conflitution,  . . .  il  faudra  que  nous  , 
renoncions  au  langage  du  S.  Efprit , 
À  la  DoUrine  de  nos  Pères  >  auxfainr 
tes  Inflruclions  de  S,  Charles. 

LETTRE  des  Religieufes  de 
P.  R,  des  Champs  à  S»  £,  M.  le  Car^ 
dinal  de  NoailUs  ,  fur  fon  Mande^* 
ment  du  15.  Avril  1709.  &  fur  une 
Lettre  qui  y  ejl  jointe  ;  attribuée  à  feu 
Ai*  Boffuct ,  avant  qu'il  fut  Evéque» 

Le  Parti  qui  avoic  toujours  tâché 
de  faire  accroire  que  M.  de  Msaux  lui 
étoit  favorable  ,  fut  outré  de  voir  une 
Lettre  de  ce  Prélat  contre  le  refus  da 
Égner  le  Eormulairc.  Un  fécond  fujet 

Vvj 
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de  chagrin  pour  ces  Meffieurs ,  fut  it 
voir  M'  de  Noailles  donner  lui-même 
cette  Lettre  au  public  avec  un  Mande- 
ment. Ils  fe  déterminèrent  donc  à 
écrire  fur  ce  fujet  à  S.  R  fous  le  nom 
des  Religieufes  de  P.  R.  L'Ecrit  eH 
digne  deux  >  c'eità-dire  ,  ktfolent^ 
captieux  ^  &  plein  de  Êiufletés» 

LETTRE  des  trois  ^êqtus  au 
Roi  f  four  lui  porter  leurs  pliantes  de 
r  Arrêt  du  Confeil  du  51.  Décemhn 
ij  10.  rendu  contre  le  renouvellemctu 
d*  Appel  y  &  contre  le  Mandement  par 
lequel  ils  Pont  publié.  29.  pages  is  4^. 
en  171 1. 

C^eft  une  efpéce  d* Apologie  du 
Réappel.  L'on  y  inliile  beaucoup  fur 
le  témoignage  du  fecond  ordre. 

LETTRE  des  fept  Evêques  au 
Roi  au  fujet  de  i* Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  de  5.  A/,  du  19.  Avril  171t. 
Contre  la  Lettre  des  fufdits  Prélats  à 
Notre  S,  Perde  Pape  Innocent  XIIL 
nu  fujet  de  la  Bulle  Unigenkus  ,  da*- 
tée  du  mois  de  Juillet  1712. 

Le  Roi  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
du  19.  Décembre  1713.  a  déclaré 
que  cette  Lettre  a  mérité  les  mêmes 
qualiRcations  que  celle  qui  avoir  été 
adrellée  au  Pape  Innocent   XIII 
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C*eft-à-dire  ,  qu'elle  eft  téméraire  ,  ca^ 
lommcufc  y  injurieufc  à  la  mémoire 
du  feu  Pape  y  aufaint  Siège  ,  aux  Eve* 
ques  &  à  lEglife  de  France  ;  contraire 
à  raffermijfement  de  la  paix  de  VEgli-» 
fe  y  &  aux  Déclarations  de  17 14,  6* 
172.0.  Régijlrées  dans  toutes  tes  Cours 
Supérieures  du  Royaume ,  attentatoire 
à  l'autorité  Royale  ,  féditieufe  &  ten- 
dante à  la  révolte. 

Les  fept  Evêques  (  page  10.)  avan* 
cent  que   le  recueil  des   Mandemens 
(  pour  l'acceptation  de  la  Bulle)  ptou- 
ye  prefque   a  chaque  page  le    défaut 
yifible.  d'unanimité.  Que  cette  préteil- 
tion  eft  étrange  ,  &  qu'elle  feft  aifée 
y  y  à  confondre  !  jy  L'unanimité  d^une 
yy  acceptation  y  dit  un  grand  Prélat ,      M.  I 
93   a  pour  objet  le  point  décidé.   Les  Tencin» 
y  y  Evêques  acceptent  unanimement  une 
y  y  Bulle  ,  quand  tous  acceptent  précis 
jyfément  ce  qui  a  été  décidé  par  cette 
fy  Bulle.  Le  point  décidé  dans  là  Bulle 
fy  Unigenitus  y   ejl  la  condamnation 
fy  du  Livre  des  Réflexions  de  Quefnel^ 
^y  &  des    ICI.   Propositions   avec  de 
^  y  certaines   qualifications.    Tous    lès 
^y  Evêques  Acceptànsont  condamné  le 
»  Livre  de  Quefnel  &  les  «  01.  Propo'^ 
}>faions  ^  avec  Us  qualifications  por^^ 
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,,  tics  par  la  Bulle.  Ce  Kecaeîl  mêm 
,,  de  MaDviemens  met  fous  lis  yeux  à 
,,  tout  ri/nivers  la, preuve  triomphant 
yy  ttdt  cttu  virhi.  Peut- on  après  cds 
^,  avancer  avec  pudeur  que  ces  Mande- 
j3  mens  manquent  J^unimimite  ? 

L  E  TTR  £  (J)eux)  au  Père  Anu- 
lotte  de  rOratmrefurUs  Scuferiptitms. 

Cet  Ouvrage  cû:  de  T Abbé  Lalaoe. 
Voyez  ce  qui  concerne  cet  Auteur 
dans  l'article  Conformité  des  JanJÎ' 
nijies  ,  &c.  Tom.  i.  p.  zpi.    * 

Il  fiiut  obferver  que  le  Père  Denis 
Amelotte  ,  dont  il  sagit  dans  ce 
Libelle,  s'eft  fignalé  par  ion  zèle  & 
par  fes  Ouvrages  pour  la  défènfe  de  la 
Foi  orthodoxe  :  Que  fa  traduâion 
Françoife  du  Nouveau  Teftament  fut 
pppofée  par  TEglife  à  la  Verfion  héré- 
tique de  Mons ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite ,  &  que  par-là  il  devine 
infiniment  odieux  aux  Janféniftes. 

LETTRE  du  CUrgi  de  laPa- 
roijfe  de  Saint  Etienne  -du  Mont, à  M» 
le  Cardinal  de  Noaillcs. 

Le  Clergé  de  cette -Paroifle  étoit 
alors  beaucoup  moins  éclairé  qu^il  ne 
Teft  à  préfent.  Voici,  comme  il  s'ex- 
prime en  parlant  à  fon  Archevêque. 

Jhlous  ne  pouvons  croire  que  F^  £k 
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fuit  dans  la  difpojition  de  recevoir  une 
BulU  contre  laquelle  le  cri  de  la  Foi  efi 
fi  général  &fiperfivérant\  C'eft  ainfi 
que  ces  Eccléfiaftiques  prenoient  pour 
U  cri  de  la  Foi ,  ce  qui  n*étoic  que  le 
cri  de  l^erreur ,  du  fchiûne  &  de  Thé- 
réfie. 

LETTRE  du  P.  Quefnel  au 
Tire  de  la^Chaife  Confejfeur  du  Roi^ 
in  11.  pages  60.  > 

Ce  ibnt  ici  les  plus  fanglans  repro- 
ches ,  les  plaintes  les  plus  vives  &  les 
plusaméresy  que  Von  fait  au  Con- 
fcfleurdu  Roi.  Le  P:  Quefnel  lui  hn- 
ftuce  tous:  les  prétende  mauvais  traite- 
mens  qu'ont  fouffert  Tes  amis.  On  ne 
manque"  pas  d'y  faire  à  l'ordinaire  un 
magnifique  éloge  de  ce  que  les  Nova- 
teurs appellent  dans  leur  langage  les 
Martyrs  de  lavérité. 

LETTRE  du  R.  P.  Que/nd^ 
Prêtre,  di  V Oratoire  dejtfus  à  M.  Fan 
Fufiêren  Ficaire.  Général  de  M.  4^Ar^ 
xhevêque  deMalines  ^  du  $.  Décembre 
1703-  in- II.  pages  jj. 

Lé  P.  Quefnel  fe  félicite  d'abord 
lui-même  fur  fon  évafion  des  prifons 
de  Bmxell^^  Jl  redemande  enfuite  fes 
papiers  à=  M.  Van  Fuâeren.  il  exige 
4&  lui  ^une  irépaïadon  ^^Jiooneiir.^  .£q 
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dans  tout  le  cours  de  la.Lextre ,  il  lui 
parle  avec  la.hardieflè  &  rinfolence 

;  d'un  criminel .  nouvelléniertt  échappé 
des  mains  de  la  Juftice,  &  tout  fier 
de  fa  liberté  &  de  Tindépendancè  qu  il 
S*eft  procuré. 

LETTRE  du  P.  Que/ncl  au 
Roi.  A  Liégë ,  1704,  '. .  ':.''^'\ 
.  LesEmiffairesduJP^QunfneLrépân- 
dirent  cette  Lettre  avec  proj^fion  dans 
JParis.  Ce  Novateur  y'affûre  S.  M.  de 
fon  innocence  &  de  celle  •  da  Sieur 
Willart.  Mais,  cette  proteftation  fut 
.fort  inutile  k-Xom  les  deux.  Louis  XIV. 

-connoilToic  le  génie  .&.  te  aile  des 
Hérétiques  >  &  ne  fe  laiiTa  point  trom- 
per par  Phypocrifie.  Les  honnêtes  gens 
n'en  furent  pas  non  plus  fort  touchés. 
On  rie  put  fe  perfuader ,  qu'il  fut  per- 
mis à  un  Prêtre  de  fartir  de  TEglife 

.-.par  le  fchifme  &  l^héréfie  ;.  deJeïouf- 
traire  à  Tobéiflance  du  Roi  parla  re* 
bellioh  ; .  de  recevoir  &  d'éa-irè  des 
Lettres  injurieufes  aux  deux  Couron- 
nes ,  de  France  &  d*Efpagne  ;  de 
foule  ver  les  Fidèles  contre  le  Souve- 
rain Pontife  ;  de  déchirer  la.  jq)ùti' 

:  tion  d'un  grand  Archlehrêqûé  f.deMa- 
lines  )  xjui  en  l'emprifonuanr,  n^avoit 

:fait  qu'exécuter.  le&  ordx^.ilès  deux 
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lois  ;  &  de  calomnier  enfin  avec  une 
iireor  inconcevable  tous  ceux  qu'il 
iroyoit  fortement  attachés  à  l'Eglife. 

L ET TR E  du  P.  Quefiitl  aux 
'Cardinaux  ,  Archevêques  &  Evéques 
te  France  ,  ajJembUs  à  Paris  aujujtt 
le  la  Conjlitution.  Du  $ .  Janvier  1714. 
n  11.  pages  44. 

LETTRE  {Seconde  )  du  P X^uef" 
lel  au  fujet  de  la  Confiitution  y  à  un 
ics  Evéques  de  P  Affemblie  ,  pour  lui 
ixpofer  lesfentimens  du  Pap7  S.  Gré" 
^oire  le  Grand ,  touchant  ce  que  les 
Evéques  doivent  à  lajujlice  &  à  Pin'- 
nocence.  Du  15.  Janvier  17 14.  in  ii. 
pages  14. 

LETTRE  du  P.  Quefnel  à  M. 
CEvéque  de  Poitiers  ,  1716.  pages  $  7, 
in  II. 

LETTRE  Apologétique  du  P. 
Quefnel  à  M,  PEvéque  &  Comte  de 
Beauvais  ,  &c.  in  iz.  1716.  pa- 
ges   1x4, 

LETTRE  du  P.  Quefnel  à  M. 
h  Cardinal  de  Rohan.  Du  10.  Décem- 
bre 1716. 

Toutes  ces  Lettres  de. Quefnel  font 
fières ,  arrogantes .  &  remplies  de  cet 
efprit  hérétique  qui  étoit  comme  l'ame 
de  (a  conduite  &  de  toutes^fes  démar» 
ches. 
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Item.  R>ÈPPNS£  du  P.Quefndh 
une  RUigitufi^  au  fujct  de  flnfiniSion 
PaJloraU  des  40.  -EviquAs. 

Le  P.  Quefnel  ofe  avancer  (.p.  1.) 
que  VInJiruâion  PdfioraUjPublUcfous 
U  nom  des  40.  £véqu€S  ,  cji  une  mifi" 
rablc  pieu  y  un  Ouvrage  de  tinihrtSi 
entrepris  &  exécuté  de  mauvaife  foi  ^ 
duquel  il  ne  faut  faire  aucun  ufagt» 
C'eft  ainfi  que  ce  vieil  liérétique  inbA- 
toit  à  Tes  Juges.  U  .ailute^  P^^  4* 
que  la  Canfiitution  tfi  telle  ,  qu^il  m 
peut  y  avoir  aucune  bonne  -mnaièee  de 
la  recevoir. 

LETTRE  d'tun  Abbé  4  un^Ué. 

L'Abbé  de  Bourzeys  ,  Auteot  de 
cette  Lettre  ,  y  .a\5ajQce.,  :.page  ^.  en. 
termes  formels ,  Ja  .première  vdes  cinq 
fameufes  Propofitions.  Le  fcns  de  ces 
paroles  (  dittil.)  tl&ieu  ne  commande 
pas  des  chofes  impa^bles  ^  efl  queJiieu 
ne  commande  pas  .des  .chqfes  in^Jj^- 
blcs  à  la  nature  faine  ,  quouqudUs 
foient  par  accident impsïffibles  A  'lana* 
.  tare  infirme  9  comme  tlUSe^  mmuu- 
nant. 

LETTRE  d'^wzJibbé  à  uniPri' 
lat  de  la  £ofur  de  ^Rvmz  ^  i^ïjfp. 

L?  mémc.AbbJéitrraitB  ,ici  ia  Cour 
de  Home  .avec  la  xternièice  infolence; 


LE  T.       LE  T.       475 

HTâppèlle,  page  it.  une  retraite  de 
larrons  >  loiiiu^ûm  ^latronum.  Il  a 
l'audace  d'avancer  que  Us  Cardinaux 
&  Us  Thiohguns  qui  wu  ^ualiJU  Us 
Propcfitiùm  défirics  ,  n^y  tmendtnt 
ritnpùûr  laplûpart. 

LETTRM  J'un  Abbé  à  un  Prc^ 
fidtnt. 

Le  même  Auteur  (  l'Abbé  de  Boufr 
»ys)  avance  ici, ^page 79.  cette Pro- 
po(itk>fi  manifeftement  hérétique  :  Un 
Juftt  f€utêtrt  i  tenté  d* un  péché  mortel , 
&  fi^ avoir  pas  iagracc.de  réfifier  à  la 
tentation  y  ni  la  grâce  même  de  deman* 
der  celU  de  réjifter. 

•'■  LMTTRE  d -un  ami  à  un  ami 
pouf findrd^jépologie  aux  Prêtres  de 
{^Oratoire  :d' Anjou  y  touchant  leur 
àSe  d* Appel  de  là  Confiitution  Unige^ 
tÎ\V^%  au  futur  Concile  général,  AAmfr 
terdam  ehe^  Potgieten 

Le  titre  de  cet  écrit  porte  avec  lui^ 
fa  condamnation.  Tout  ce  qui  tend  à 
favorifer  l* Appel  &  à  combattre  la 
Conftieution  y  eft  condamné  d -avance 
par  la  Confiitution  elle*même  ;  &  la 
îefture  en  ôft  défendue  fous  peine  d*ex- 
communication  encourue  par  le  feui 
Eût. 
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LETTRE  d'un  j4v.oçàt  >  à  vn 
Magifirdt  fur  la  ConfUmtion  quon 
demande  à  Romt  y  &c.  171'i.  •    . 

Rien  n'eft  plus  injurieux  à  tpittesles 
Puiffancesde.rEglife  &  de  rEtat , 
que  ce  Libelle.  Le  Principe  dç  l'Au- 
^euF  ,  à  quoi   aboudflfent  toutes  fes 

freuvcs ,  eft  que  les  Conflitutions  des 
àpes  comté  lé  Janféniime  ,  avec  tout 
ce  qui  s'eft  fai^en  France  pour  la  re« 
ception .  &  pour  l'exécution  de  ces 
Page  S.  Conflitutions  ,  font  l^époque  Êitale 
de  rafToibUflement  de  P£pircopa{  en 
France ,  &.  du  renverfement  de  notre 
ancienne  Difcipline.  . 

Il  parlé  de  même  des..CbnftitQtions 
contre  le  Livre  déM.  de  Cambray ,  & 
coptre  le  Cas^^derConTcience,  &  il  ajou* 

2>age  10  ^  f  ^^  P^^  ^^  Us.fandeîHtns,  de  nos 
libertés  paroijftnt  fi  violemment  ébran^ 
Ucs  y  qu'il  n^y^  a  point  de  bon  Fran* 
çois  qui  nenfoit  effrayé. 

Ec  ailleurs  ,  qu'ô/ï./îc  peut  s^adref* 
fer  en  première  infiance-  aU  f  •  Siège 
pour  définir  ces  fortes,  de   quêJHpns 

P*gc  8j.  (  qui   regardent  La  Do£bine  yjans 

faire  une  playe  profonde  à  nos  libertés. 

C'eft ,  fous  prétexte  de  Conferv^r 

nos  libertés ,  condamner  ouvertement  : 

1^  Tout  ce   qu'a  fait  Louis  XIY. 
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^ndant  plus  de  foivance  an$ ,  en  de* 
inandant  lui-même  unie  ps^rtie  de  ces 
Conïlitutions  ;  en  autorii'ant  les  £vê« 
:jues  de  France  à  demander  les  autres; 
en»  donnant  fes  Lettres-  Patentes  pour 
les  feire  recevoir  >  ;&  publier  di^ns  tout 
foh  Royaume  j  les  Edits  ^  Tes  Décla- 
rations pour  lès  y  faire  exécuter  ;  & 
en  emfâoyant  fon  autorité  Jloyale 
pour  punir  les  infradeyrs.  i^  Les 
Âflemblpes  du  Clergé  ,  tant  générales 
^que  particulières  I  qui  ont  demandé 
tine  partie  •  de  ces  Gonllitutiens ,  qui 
les  ont  reçues  toutes  avec  refpeft  ;  qui 
y  ont  applaudi  ;  qui  en  ont  remercié 
les  Papes,  j^  Les  Chancelliers  &  le 
Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté,  qui  ont 
dreflfé  les  Lettres  Patentes ,  les  Edits  , 
les  Déclamations  du  Roi ,  éi  Lps  Arrêts 
pour  les  faire  exécuter.  4^.  Le  Parle- 
ment de  Paris  ,  dont  les  autres  ont 
fuivi  l'exemple ,  &  qui  a  enrégiilré 
ces  Bulles ,  ces  Lettres  Patentes ,  ces 
Edits  &  ces  Déclars^tions ,  fans  faire  à 
Sa  Majeflé  aucune  Remontrance  fur 
les  prétendues  contraventions  à  nos 
•Loix  fondamentales,,  à  nos  libertés, 
&  à  notre  4ifciplinev 
>  C'eft  donc  accufer  tout  à  la  ibis  & 
le  Roi  y  &  tputc  r£gljfe  de  France,  ^ 
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tout  ce  qif  il  y  a  eii  de  premiers  Ma^ 
giftrats  depuis  plus  de  Ibixame  ans , 
ou  d'une  extrême  ignorance  ^  ou  d'une 
prévarication  criminelle. 

C'eit  déclarer  que  dans  tous  ces 
^  Corps,  il  n'y  avoic  perfonne  qui  eut  le 
cœur&  l'efprîc  véritablement  Fraa- 
^is  f  puifqu'ils  ont  fait  &  approuvé 
toutes  ces  chofes  >  dont  il  ny  a  point 
de  bon  François  qui  ne  fou  effraye. 

Ce  reproche  tombe  encore  particu- 
Hèremenc  fur  M-'Joly  dé  Fleury ,  ci- 
devant  Avocat  Général  »  &  enfuite 
Procureur  Général  du  Parlement  de 
Paris  ;  puifque  dans  ion  Plaidoyé 
pour  rEnrégiftrement  de  la  Conftini- 
tion  d'Innocent  XIL  contre  le  Livre 
de  M.  l'Archevêque  de  Cambray  ,  ce 
Magiilrat  a  établi  par  des  preuves  in- 
dubitables les  mêmes  maximes  que 
l'Auteur  du  Libelle  ofe  condamner. 

Il  efl  encote  deux  traits  d'une  auda« 
ce  extrême  contre  le  Pape  &  contre  le 
Roi  j  cpi'on  ne  peut  fe  di(pen(èr  de 
^mettre  ici  fous  lés  yeux  du  Leâeur. 

L'unefty  que^/utf  U  Roiadertf- 
ptBmux  égards  folw  le.Si  Sié^  ,plus 
Page37«  il  donne  des  marques  de^  fa^  Religion 
envers  U  S.  Sitg^-;  &  plus  notes  avons 
à  craindre;  &  que  dès  àpréftnt  Upp 
fil  e^  émintntt,^ 
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•L*atitre  eft  d'appeller  infoltnu  la 
nanière  dont  U  Livre  de  Quefnd  a 
iéja  été  ci-devant  fiêtri  par  U  Bref  du    Page  4^ 
nais  de  Juillet  xyog*  qui  en  défendit 
a  leBure. 

LETTRE  d'un  Chanoine  à  un 
Homme  retiré  du  monde  ^  &c.  en 
1710. 

Cet  Ouvrage  compofé  par  un  Àp- 
pellanc ,  eft  également  vif  &  injurieux 
à  M.  le  Cardinal  de  Noailles. 

LETTRE  d'un  Chanoine  de 
Province  à  un  des  Curés  de  Paris  , 
Oppofant  à  l'enrégijirement  de  toutes 
Lettres  Patentes  pour  la  Bulle  qui  a 
pour  titre  :  Canonifatio  B,  Vincentii 
à  Paulo  y  qui  contient  des  Réflexions 
aufujet  de  la  Confultation  de  Mef-^ 
fieurs  les  Avocats  du  Parlement  ,  & 
de  PASe  d'oppojition  des  vingt  Curés 
de  Paris. 

•  Cette  Lettre  a  été  condamnée  avec 
la  Confultation  des  dix  Avocats  >  par 
M.  TArchevêque  de  Cambray  ,  dans 
ion  Mandement  du  1 6.  Janvier  1739* 

LETTRE  d'un  Doctrinaire  à 
un  defes  Confrères  ^  au  fujet  du  der^^ 
nier  Chapitre  général  tenu  à  Beaucairc 
au  mois  de  Juin  17^^.  in  4^.10.  pag* 

L'Anonyme  ^  après  avoir  aUére 


\ 
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plufîeurs  faits  importans  qui  iê  font 
pafles  dans  TaiTemblée  dont  il  s'agit, 
(buffle  de  toutes  fes  forces  le  feu  de  la 
divîHon ,  du  fchifme  &  de  la  révolte. 
11  déclame  en  forcené  contre  les  élecf 
tions  Canoniques  qui  s'y  font  faites>& 
contre  les  Décrets  falutaires  qui  y  ont 
été  drelTés. 

Quant  aux  Décrets  qui  regardent 
le  Formulaire  &.ia  Conftitution ,  il 
prétend  que  h  Concile  Œcuménique  efi 
Jaiji  de  ces  deux  procès.  Il  ne  rougit 
pas  de  donner  pour  canonique  &  fut 
penfif ,  un  Appel  illufoire ,  fchifma- 
tique  ,  &  nul  de  plein  droit ,  que  les. 
Evêques  de  France  ont  condamné 
comme  tel  ,  &  que  toute  l^Eglife 
a  en  horreur. 

Il  impute  aux  Parlemens  du  Royau- 
me d'avoir  reconnu  pour  légitime  cet 
Appel  ;  eux  qui  ont  enrégiftrée  la  Dé* 
claration  du  Roi ,  par  laquelle  ce  mê- 
me Appel  eft  réprouvé  &  déclaré  de 
nul  effet. 

Enfin ,  il  ofe  fiiîre  valoir  la  Confut 
tatioiî  des  Avocats  ,  fi  juflement  flé- 
trie par  le  concours  des  deux  Puiffan- 
ces  y  avec  les  qualiËications  les  plus 
humiliantes. 
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-  I ETTR  E  S  iTun  Ecdefiafiiquc 
JLt  Ftandres  À  M.  rEvêque  de  SoiJ^ 
fins  ,  &c. 

•  Les  Janféniftes  qui  ont  fait  imprî- 
lïîfer  ces  Lettrés ,  n*ont  pas  Thonneur 
de  Wnvencion  dans  Tufage  qu  ils  ont 
^it  de  la  prétendue  prophétie  du  Car- 
dinal dt  Cufa.   Les  Calviniftes  les  ont 
prévenus  en  cela ,  conàme  en  prefque 
toute  auti*e  chofe.  Ils  firent  paroître  en 
1700;  une  tradudion  Françoife   du 
petit  Ouvrage  de  ce  Cardinal ,  ac<:om- 
pagnée  de  Notes ,  imprimée  à  Amfter- 
dam ,  chez  Daniel  Pain  ,  dans  le  deC- 
fiin  ;  du  de  confolcr- les  réfugiés  par 
l^èfpéntncè  du  trioihphe  prochain  de 
la  prétendue  Téforme:;*  ou  de  les  affer- 
nir  au'  in^in,  danUetar-horrcHr  pour 
PEglife  Romaine  >  en  leur  montrant 
la  décadence  de  cette  Eglife  prédite 
par  ufe  Cardinal,    f^oyt^  les  Journaux 
de  Trévoux ,  Mars  &  Novembre  ij\$. 

Ce  qù- on' aittaque  ici ,  eft  l'infailli- 
bilité du  ^^liis  gîpànd  nombre  des  Evê- 
iqùes  tinls'  au  Pape.  Et  en  effet ,  tel  eft 
l'hérétique  fyfléme  des  Novateurs  de 
ce  fiécle  :  que  la  vérité  peut  être  con- 
centrée dansuR  très  pétit^  nombre;  que 
le  Miniftère  peut  cefler  ;  que  Théréfie 
gagnera  un  jour  le  defius  ;  que  la  vé« 

TomU.  X 
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rite  fera  opprimée  &  enfévelîe  fous  les 
triomphes  de  l'erreur  ;  &  que  l'apofla- 
fie  &  la  révolte  prédites  par  S.  Paul 
feront  abfolument  univerfelles/  C'ell 
anéantir ,  comme  Ton  voie ,  les  pro* 
meffes  de  Jerus-Chrift  :  c'eft  avancer 
que  l'Eglife  peut  être  invifible ,  &ç. 
Mais  il  a  bien  faiiu  en  venir  là ,  pour 
julliiier  en  quelque  forte  ce  petit  nom- .. 
bre  de  révoltés  ^  qui  dans  un  coin  du 
monde  Ciu-étien  ^  ofe  fe  déchaîner 
contre  les  décidons  dogmatiques  de 
TEglife  imiverfelle. 

Ces  Lettres  font  au  nombre  de  huit;, 
la  huitième  &  .le  Mémoire  quiyefi; 
joint ,  ont  41.  pages  in  4^.  &  ont  pa- 
ru en  171 J.'  on  .y  attaque  la  feptième 
Lettre  Paftorale  de  M.  de  Soi  (Tons  $& 
les  réponfes  que  ce  Prélat  a  faites  aux 
trois  premières  Lettres  du  Flamand. 

Daiiis  le  Mémoire  l* Anonyme  Jan- 
fcnifte  prétend  prouver  que  la  défec-- 
tion  prédite  pe  concerne  pas  feulement 
la  foi  pratique,  y  .coxrune  le  die  M.  de 
SoiflbnSy  mais  auifi  la  foi  de  croyance; 
&  il  foûtient  que  cette  défeâion  prêt 
jque  générale-  eft  compatible  avec  les 
promeflfe^  faitj3&à  i*EgUfe,  ;  , 


i 


LET.        LET,  '     4ÎJ 

Z  E  TTR  E  d'un  EccUfiafiiqut  de 
Tours  à  M.  de  Rajlignac  fort  Arche- 
vêque ^  &c.  Du  lo.  Juin  1717.  in  4°. 
pages  II. 

L'infolent  Auteur  de  ce  Libelle  fait 
uii  crime  à  M.deRaftignac  de  fbn  zèle 
en  faveur  de  la  Bulle.    Vous  êtes  entré 
{  lui  dit-il ,  page  1.  )  dans  ce  Diocèfe,  '. 
pour  ainfi  dire  ,  le  fer  &  le  feu  à  Id . 
main  ,  pour  y  faire  recevoir  à  quelque  - 
prix  que  ce  fut  la  Confiitution  Unige- 
nitus  ,  unique  obju  de  votre  :^le.  Vous 
y  ave:(^  annoncé  ce  Décret  comme  une  - 
loi  de  VEglife  &  de  VÈtat.  Vous  avei^ 
paru  borner  toutes  vos  vues ,  vos  foins  ^^ 
vt}tre  foUicitude  àfoumetire  tous  les  ejm 
prits  à  cette  loi. 

Il  a  le  front  de  dire ,  page  z .  qu'on 
ne  veut  pas  faire  connoître  la  Bulle  » 
parce  qu'elle  porte  avec  elle  fa  réfuta- 
tion. Ce  n'eft  pas  le  premier  Janfénil^ 
te  qui  ait  avancé  cette  abfurdité.  On  a 
imprimé  par  tout  ce  Décret ,  on  l'^^ 
publié  dans  cous  les  Dioccfes  ^  on  l'a 
répandu  avec  profufion  ,  on  l*a  mis 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  s 
deux  ans  même  avant  cette  Lettre  p. 
M.  de  Camilly  en  avoir  envoyé  ua 
^emplaire  dans  chaque  Doyenné  dif 
Diocèfe  de  Tours  ;  &.  cependant  r£o 

Xij 


484       LET.      .LET. 

cléfiaftique  pouffe  ici  riinpofture,juf- 
qu'à  dire ,  page  j .  qu'on  tient  la  Bulle 
cachée  parce  Cfàtfes  défenfeurs  fi  di" 
cricroient  en  la  mutant  entre  les  mdns 
de  tout  le  monde,  11  faut  avouer  que 
ce  font  là  de  ces  traits  qui  caradérifenc 
bien  le  Parti ,  &  qui  annoncent  à  toute 
la  terre  ce  front  d'airain  que  refprit 
du  menfonge  fçait  donner  à  ceux  qu'H 
infpire. 

L'audacieux  Ecrivain  reproche  en- 
fuite  à  fon  Archevêque ,  page  6.  des 
contradiâions  ,  par  exemple  ,  de  re- 
garder les  Appellans  comme  Schifma, 
ciques  ;  &  néanmoins  de  leur  faire  part 
du  Jubilé ,  &  défigner  une  de  leura 
Eglifes  pour  lieu  de  flation. 
:  Il  Taccufe ,  page  8.  de  s*étre  occupe 
au  jeu  pendant  le  fervice  le  jour  delà 
Fête  du  faint  Apôtre  de  Toutrairu  ; 
&  après  avoir  avancé  cette  calomnie , 
il  s^écrie  ,  que  ce  font  là  les  malheur 
reux  fruits  de  la  fatale  Bulle, 

Il  lui  reproche  encore  dans  la  même 
pag-e  d'avoir  un  attachement  public 
&  déclare' pour  V école  Molinienne  ;  de 
les  appelier  des  bommes  Apofloliquts , 
puijfans  en  œuvres  &  en  paroles  ^  &c. 
Sur  quoi  cet  Ecrivain  ^  fécond  en  ou- 
trages,  entre  dajis  de  violeBS  tranTportô 
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contre  ta  focieté ,  &  finit  fa  Lettre 
par  exhaler  contre  elle  toute  fa  haine. 

LETTRE  d*un  Eve  que  à  un 
Eviqut  y  ou  Confultation  fur  h  fa^ 
mtux  Cas  de  cùnfcitnct  y  1704.  in  ii\ 
pages  130. 

Quand  le  Cardinal  dô  Noaillcs  eut 
condamné  en  1705,  la  décifion  du  fa- 
meux Cas  de  confcience  ,  &  que  les 
Dodeurs  qui  l'avoient  fîgnée  fe  furent 
prefquc  tous  recraftés ,  le  P.  Quefnel 
fit  paroître  cette  Lettre.   Il  y  traite 
ces  Dôâeurs  de  fourbes  ,  de  lâches  , 
d'hypocrites  >  de  parjures  fcandaleux^ 
quifacrifient  leur  confcience  à  des  vues 
humaines.   Il  dit  que  puifqu'ils  Ta-^ 
voient  reconnu    pour   leur  Chef  en 
fîgnant  le  Cas  >  il  étoit  en  droit  de 
les  traiter  comme  des  déferteurs.    Il 
foûtient  (  page  36.)  que  c\Jl  digra^ 
der  la  raifon  humaine  que  de  vouloir 
impofer  à  un  homme  éclairé  le  joug 
dune   créance  aveugle  à  V égard  d^uti 
autre  homme  y   dont  la  raifon  ejl  auffi 
capable  &  peut  être  plus  capable  de  Je 
tromper  que  lajienne. 

Tournant  enfuite  le  difcours  fur  le 
Cardinal  de  Noailles  :  Ne  nous  fia^ 
tons  point  y  dit-il.  En  matiïrt  de  rai-^ 
fannement  >  la  Mitre  &  la  Crojfe  n^y 

X  uj 
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font  rien.   Une  raifon  croffec  &  mitrk 
tfi  toujours  une  raifon  humaine  fujettt 
41  fe  tromper  f   &  d'autant  plus  que  la 
Mitre  &\  la  Croffe  nous   engagent  k 
tant    d'occupations  différentes  ,    que 
fouvent  nous  n'avons  pas  le  tems  di^ 
tudier.    Ceft  ainfi  que  ce  Novateur 
veut  donner  le  change  aux  Catholi- 
cjues.  Eft-il  donc  ki  quelUon  ^  fi  un 
Evêque,  fi  dix  ou  vingt  peuvent  fe 
tromper  ?  Tout  le  monde  ne  convient- 
il  pas  qu'ils  le  peuvent  ?  Il  s'agit  de 
,fçavoir  fi  tout  le  Corps  Epifcopal  uni 
à  l'on  Chef ,  qui  elt  le  Pape  ,  peut  fe 
tromper  en  prononçant   fur   un  fait 
dogmatique.  C'ell  là  ce  que  nient  tous 
les  Catholiques  ,  &  ce  qu'on  ne  peut 
avancer  fans  renverfer  tous  les  fonde- 
mens  de  la  Religion. 

LETTRE  dun  Magiftrat  ^  où 
Von  examine  fi  ceux  qui  perfijient  dans 
leur  Appel  ,  peuvent  être  accufis  din^ 
prudence  ,   in  4'\ 

Peut-on  douter  un  moment  que  ce 
ne  foit  une  fouveraine  imprudence ,  & 
une  témérité  inouïe  ,  de  préférer  fes 
:  propres  lumières  à  celles  de  tout  le 
Corps  Epifcopal  uni  à  fon  Chef.?  peut- 
on  fe  diffimuler  que  TEglife  difperfée 
a  parlé  f  qu'elle  eft  infaillible  &  qu'ain» 
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Il  tout  Chrétien  n*a  d'autre  parti  à 
prendre  que  celui  de  la    foumiffioa? 

LETTRE  d^un  Thilofopht  à  M. 
VEviqut  de  Soijfons  fur  fon  premier 
Avertijfement,  1716.  in  i2.  de  près  de 
X  00.  pages. 

Ce  Philofophe  prétendu  ,  eft  un 
très-mauvais  rhilofophe.  Il  eft  encore 
plus  mauvais  Théologien,  Mais  fur- 
tout  ,  il  ne  doit  point  fe  flatter  d'être 
Catholique, 

LETTRE  d^un Théologien  à  M. 
VEvique  de  Soijfons.  Par  M.  du 
SauiTois. 

Voyez  dans  Tarticle  de  la  Vintiren^ 
duifenfible ,  ce  que  nous  y  dirons  de 
cet  Auteur. 

M.  de  Soiflbns  a  répondu  à  ces  deux 
Lettres  par  la  fixiéme  Lettre  Pallora- 
le  ,  &  le  Théologien  a  répliqué  par 
une  troifiéme  Lettre  en  172.5.  de  80.. 
pages ,  qui  n'eft  pas  plus  folide  ni  pkis 
judicieufe  que  les  précédentes* 

LISTE  ou  Catalogue  des  prind" 
pales  erreurs  ,  fophifmes  ,  calomnies  ^ 
falfîficationsjaujfetés  &  contradiSians 
quife  trouvent  dans  les  écrits  de  M.  de 
Soijfons,  1711.  in  4®.  pages  48. 

C'eft  une  addition  aux  deux  premiè- 
rçs  Lettres  d'un  Théologien  à  M.  l-E- 

*  •'  X  inj    - 
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▼êque  de  SoifTons  donc  nous  avotti 
parlé  ici-defrus. 

LETTRE  (  Première  )  à  M. 
rEvéque  de  Soijfons  fur  les  pramcjfcs 
faites  à  l'Eglife.  A  paru  en  1719.  ^. 
Pages  in  4*^. 

LETTRE     (    Seconde  )   à  M. 

rEvéque  de  Soijfons  fur  les  promeffts 

faites  à  PEgUfe.    54.    pages  in  4^ 

datée  du    1.  Septembre   lyij.  &  n'a 

paru  qu'en  1730. 

LETTRE    C  Troijiéme  )  â  M. 

de  Soijfons  fur  les  promcjfes  faites  a 

i'Eglife  y     où  on  explique  comment 

.  r  Eglife  parle  pour  la  vérité  &  réclame 

.  contre  les  erreurs,  60.  pag.  in  4°. 

Dans  le  premier  de  ces  Libelles ,  on 
établit  pour  principe  ;  que  des  vérités 
très-importantes  peuvent  être  mécon- 
nues ou  combatuës  par  le  grand  nom- 
bre ^  &  même  mifes  au  rang  des  er- 
reurs condamnées. 

Principe  erroné ,  qui  fappe  les  fon- 
démens  de  la  Foi  en  détruifant  la  vifibi- 
lité  de  TEglife.  Car  fi  le  grand  nom- 
.  bre  des  Pafteurs  méconnoît  ou  combat 
des  vérités  très-importantes  à  la  Reli- 
gion ,  à  quelle  autre  autorité  le  iidé- 
.  le  aura- 1  il  recours  pour  être   dirigé 
.  dans  la  connoifTance  des  dogmes  >  &; 
pour  fc  garantir  de  Terreur, 
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La  féconde  Lettre  eft  un  dévelop- 
pement  du  même  fyftême.  Elle  ôce 
conrnie  la  première  ,  au  grand  nom- 
bre des  premiers  Pafteurs  unis  à  leur 
Chef,  Tautorité  infaillible  que  leur  a 
accorde  J.  C.  &  par  un  étrange 
renverfement  d*idées ,  elle  veut  attri* 
buer  cette  même  autorité  à  un  petit 
nombre  de  difcoles  &  de  réfradlaire^. 

Parmi  les  Propofitions  erronées  qui 
font  la  bafe  de  cet  Ouvrage ,  en  voici 
deux  également  fauffes  &  fcandaleu- 
y,  (es.  99  11  peut  arriver  que  des  Ca- 
^,  tholiques  rejettent  des  décifions 
y  y  faintes ,  importantes ,  infaillibles  > 
^,  autrefois  reçues  par  les  fidèles ,  & 
j,  qu'ils  faffent  valoir  au  contraire  des 
j9  Décrets  erronés  ,  comme  s'ils 
,,  étoient  des  décifions  de  TEglife.  Il 
j,  peut  arriver  que  ceux  qui  rejettent 
^,  ces  décifions  faintes  &  importantes , 
^,  &  qui  en  font  valoir  de  dangereufes 
jf  &  d'erronées  ayent  de  leur  côté  le 
^,  crédit  ,  les  dignités  ,  le  grand 
,,  nombre ,  &c.  On  voit  où  tend  le 
téméraire  écrivain.  En  fecouant  Tau- 
torité  du  plus  grand  nombre  ,  il  et 
père  fe  fouftraire  à  toute  autorité  ,  & 
réduire  les   fidèles    à   la  feule  voyo 

d'examen  &  à  IVprit  particulier* 


^ 
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La  troifiéme  Lettre,  qui  contient 
la  même  Dodrine  que  les  deux  pré- 
cédeutes ,  n*a  paru  imprimée  qu'en; 
17}  i  ;  quoiqu'elle  foit  datée  du  ii. 

Juin  17^4. 

LETT RES  iun  Théologien  i 
JW.  Je  Charency  Evêque  de  MontpcL 
lier  ,  à  Uoccafion  de  fa  réponfe  à  AL 
rEvéque  d^Auxerre.  1745. 

L'Auteur  entreprend  dans  ces  deux 
Lettres  de  montrer  i  ®.  que  le  Symbole 
de  Rimini  étoit  impie  &  hérét^ue: 
a**,  que  ce  Symbole  fut  foufcrit  par  le 
très-grand  nooibre  des  Evêques.  L*utt 
&  Tautre  article  l'ont  également  faux, 
&  font  détruits  d'avance  par  l*buvfage 
même  du  Prélat  contre  lequel  on  ofe 
5*élcver. 

LETTRE  d'un  Théologien â  M 
i^jércheveque  de  Reims. 

M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims^ 
ayant  cenfuré  en  16^77  le  Miroir  de 
la  Piété  Chrétienne ,  fut  traité  par  le 
P.  Gerberon  avec  le  plus  grand  mé- 
pris. C*ejl  ^  dit- il,  cet  enjlé  d^  orgueil 
aont  parle  5.  Paul  \  ce  Doreur  qui  m 
fçait  rien  de  lafciznce  des  Saints  ,  (f 
ce  poffcdé  d^une  mxlddïe  d^efprit  d'où 
Biijfcnt  Us  envies  ,  les  médifances^  Us 
mtuvais  Joupçons  &  Us  dijputes  per* 
mcieufes^ 
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LETTRE  d'un  Théologien  à 
M,  VEvêque  de  Meaux  ,  touchant  fis 
Jintimens  &  fa  conduite  à  Vigdrd  de 
Af,  de  Cambray.  A  Touloufe  1658. 

Le  Livre  des  Maximes  des  Saints 
fur  la  vie  intérieure  ayant  été  con- 
damné par  le  Pape  Innocent  XIL 
les  Janféniftes  crurent  avoir  trouvé 
Toccafion  favorable  d'engager  dans 
leur  héréfie  le  fçavant  Archevêque  de 
Cambray.  Le  P.  Gerberon  lui  confeilla 
de  diflinguer  à  leur  exemple  le  fait  & 
le  droit.  11  fe  fit  fort  de  montrer  que 
PEglife  n*avoit  condamné  qu'un  phan- 
côme^en  condamnant  le  Livre  des  Ma* 
ximes  des  Saints  ;  &  pour  commencer 
à  engager  M.  de  Fenelon  ,  il  publia 
d*abord  une  Lettre  contre  fon  Adver- 
faire ,  M.  de  Meaux  ,  dont  le  Parti 
étoi:  mécontent  ;  mais  ce  grand  Hom- 
me ne  répondit  à  ces  offres  que  par 
une  entière  foumidion  aux  déciiions 
de  l'Eglife. 

Le  P.  Gerberon  a  avoué  dans  Tes 
interrogatoires  qu'il  jugea  la  ^bumiC' 
fipn  de  ce  Prélat  trop  grande  &  in- 
digne du  rang  qu'il  tenoit  dans  l'E- 
glife. 


X  vj 
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LETTRE  d'un  Théologiitt  i 
fon  ami  ,  en  4.  pages  in  4®,  du  2.6^ 
Juillet  17?!. 

Ce  Libelle  attaque  là  Défénfe.  que 
fait  M.  l'Archevêque  aux  Fidèles  de 
fon  Dibcèfe  de  rendre  aucun  culte  rc* 
lîgieux  au  Sîeur  Paris  ,,  &  d'honorer 
fon  tombeau. 

LETTRE  d'un  Thiologun  tou- 
chant Us^  AntuHixapUs  du  Pire  PauB 
dt  Lyon^  Capucin.  171 7.  în  1 1^  p.  ($4^ 

Les  Anti-Hexaples  font  un  Ouvra- 
ge généralement  eftimé  par  le  zèle  ^ 
rérudition  &  la^  folidité  que  TAuteiit 
y  a  fait  paroître.   Le  Fartf  jugea  à. 

Îropos  dY  répondre  par  ce  mifèrabte 
libelle  ^  qui  n*efl  qu*un  amas  iQ%  plus 
atroces  injures  que  Ton  puiïTe  imaginer». 

LETTRE  krîu  au  Roi  par  M^ 
TEvéqtu  cPAIet  ,1664. 

Cette  Lettre  >  fut  le  Réquifîtoire  de 
'  M.  Talon  Avocat  Général ,  a  été  fup 
primée  par  un  Arrêt  du  Parlement  cm 
li.  Décembre  16^4. 

Ce  Magiftrat  ,  qui  ne  doit  pas 
être  lufped  au  Parti ,  parlant  d^abord 
des  cinq  Propofitkins^  ,  dit  qvi'ellis 
0nt  été  parties  à  Rome  comme  extraius 
des  Livres  de  Janfénius  /  qu'il  tjl  de 
notoricfé pukli^ue  ^  que  lorsqu'on  lesék 
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foûtenuts  y  elles  ont  itc  principalement 
appuyées  fur  r  autorité  du  nom  &  de 
r érudition  de  cet  Auteur  ,  &  fur  les 
grandes  lumières  qu*il  avoit  puifées 
dans  les  Œuvres  de  S.  Auguflin ,  dont 
les  Seclateurs  éblouis  ^  ou  plutôt  abn* 
/es  par  V éclat  du  titre  defon  Livre  ^ 
prétendoient  avoir  fait  revivre  la  Doc-' 
trine  ;  qu*après  néanmoins  que  ces 
Proportions  ont  été  fi  folcmnellement 
condamnées  ^  &  que  leur  Véfenfe  ne 
pouvoit  plus  être  ni  licite ,  ni  innc^ 
centc  ,  on  n*a  pas  laijfé  d* inventer 
une  nouvelle  fubtilité  pour  en  reveiller 
la  difpute.  Qu'on  a  partagé  P autorité 
des  Bulles  y  &  te  pouvoir  de  VEglifc 
&  prétendu  que  la  foumiffion  des  e/C 
pries  à  la  décifion  des  Papes  ,  quant 
au  droit  ^  ne  portoit  aucun  préjudice  , 
&  ne  tiroir  aucune  conféquence  pour  Ixt 
4^uefiion  du  fait  j  qu*ainfi  P on  pour- 
voit foûtenir  ,  que  ces  mêmes  Propofi» 
iions  tant  de  fois  faâtemtes  fous  les 
étendarts  de  Janfenius  j  avoient  corhmc 
par  un  art  magique  difparu  defes  écrits^ 
M.  Talon  venant  enfuite  à  la  Let- 
tre de  M.  d^Alet  ,  fait  voir  que  le- 
but  de  l'Auteur  eft  de  battre  en  ruU 
m  la  lyéclaration  par  laquelle  le  Râi 

a  ordonné  la  foufcription  du  Formiu^ 
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laire  ,  d'établir  commt  un  princijfi 
certain  que  V héréjie  des  J anfinifics  t^ 
une  chimère  fans  fondement  ;  &  que 
le  Formulaire  n  étant  ni  fOuvragi 
du  Pape  j  ni  des  Evêques  ajfemblis 
dans  un  Concile  ,  perfonne  n^eft  obligé 
dyfoufcrire.  Le  Magiftrat  foudroyé 
ces  prétentions  avec  beaucoup  de  for- 
ce &  d'éloquence  ,  &  démontre  quV/ 
ne  fe  peut  rien  figurer  ,  qui  choque  plus 
ouvertement  que  cette  Lettre  ,  6* 
Vhonneur  du  S.  Siège  y  &  la  dignité 
Epifcopale  &  l'autorité  Royale  :  que 
PEvêque  ProteSeur  des  Janfénijles  & 
lié  d* intérêt  avec  eux  ,  rompt  toutes  les 
mefures  du  devoir  &  du  refpeS  ,  & 
paffe  par- de ffus  toutes  les  règles  ic  la 
modcfiie  &  de  la  bienféance  ;  que  me- 
naçant d'anathême  les  EccUflaJiiqucs 
dcfon  Diochfe  quifigneront  le  Forma" 
laire  ^  il  fonne  le  tocjin  de  la  guerre 
pour  renouveller  un  combat  d^ autant 
plus  dangereux  ,  qi^il  s*adreffe  direc^ 
iement  à  la  piété  &  à  C autorité  Roya- 
le :  qu'en  un  mot  ,  cUfi  un  Libelle 
rempli  if  erreurs  &  de  Propàjitions  pé- 
rilleufes  ;  Telle  efl  la  jiifte  idée  ,  que 
donne  M.  Talon  du  fcandaleux  écrit 
de  M.  1  Evêque  *  d'Alec.  Aufli  fut-il 
♦  Parillon. 
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lupprimé  avec  ordre  d'informer  contre 
ceux  qui  l'avoienc  imprimé  ou  fâic  im^ 
primer, 

L£TTRES  écriées  par  Louis  de 
JdontaUc  à  un  Provincial  défis  amis;, 
-ou  les  Provinciales^    A  Cologne  ,  &c^ 

Nous  examinerons  d'abord  cet  Ou- 
vrage en  lui-même  :  nous  verrons  en^ 
fuite  quel  en  a  été  le  fort  :  enfin  nous 
parierons   de  fon  Auteur. 


Dans  les  deux  premières  Lettres  on 
attaque  vivement  la  Sorbonne  ,  &  les 
Dominicains.  D'abord  la  Sorbonne  > 
ou  plutôt  toute  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  ,  affemblée  par  les  Or- 
dres du  Roi  ,  en  préfence  du  Chan- 
celier de  France  ,  eft  traitée  avec  un 
mépris  ,  avec  des  outrages  ,  avec  une: 
infolence  dont  on  n*avoit  point  va 
jufqu'alors  d'exemple.  On  dépeint  les 
Dominicains  comme  des  prévarica- 
teur?,  qui ,  pour  conferver  leur  crédit^ 
dégui(bnt  leur  Doftrine  en  matière  de 
foi  ,  &  font  femblant  d'admettre  une 
Grâce  fuffifante  ,  quoiqu'ils  foient 
perfuadés  qu'il  n'y  en  a  point  On  le 
xnocque  de  la  Grâce  qu  ils  admettent. 
On  dit  que  leur  Gracefu^farue  efi 
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Grâce  înfuffifanu  :  on  les.  exhorte  \ 
faire  publier  ,  à  fon  de  trompe ,  que, 
leur  Graufuffifanu  nt  fuffit pas. 

Dans  les  treize  Lettres  fuîvantcs, 
l'Auteur  fe  rabbat  uniquement  fur  les 
Jéfuites,  Dans  les  dernières ,  il  fe  met 
îur  la  défenfive ,  &  il  revient  à  la  ma- 
tière de  la  Grâce  qu*il  avoit  aban- 
donnée, 

H  fe  déclare  hautement  dans  la 
troifiéme  Lettre  pour  Théréfie  qui  fit 
chafler  M.  Arnauld  de  la  Sorbonne. 
On  ne  voit  rien  ,  dit  il ,  dans  cette 
Propojttion  de  M.  Arnauld  :  les  Pères 
nous  montrent  dans  la  perfbnne  de  S. 
Pierre  ,  un  jufte  à  qui  la  Grâce ,  fans 
laquelle  on  ne  peut  rien  ,  a  manqué; 
qui  nefoitji  clairement  exprimé  dans 
lespajfages  des  Pires  que  M.  Arnauld 
a  rapportés  ,  que  jt  n'ai  vu  perfonne , 
qui  en  pût  comprendre  la  différence. 

Au  furplus  ,  c'eft  le  Libelle  dife- 
matoire  ,  ou  la  calomnie  eft  répandue 
avec  le  plus  de  profulîon  ,  apprêtée 
avec  le  plus  de  fei  &  le  plus  de  ma- 
lignité ,  &  portée  jufqu'à  Poutragc 
avec  le  plus  de  violence  &  le  plus  de 
noirceur. 

La  partialité  &  l^injuftice  y  éclatent 
à  chaque  page,   Qjx  attribue  au^c  Ca^ 
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fuiftes  Jéfutces ,  comme  leur  apparce* 
nant  fpécialemenc ,  les  opinions  qui 
écoient  alors  les  plus  communes  ,  Se 
qu'ils  avoient  puifées  dans  tous  les 
Cafuiftes  qui  les  avoient  précédés. 
Il  eft  évident  que  tout  ce  que  dit  là- 
deflus  le  malicieux  Ecrivain  efl  pillé 
du  Livre  de  Dumoulin ,  qui  a  pour 
titre  :  Catalogue  ,  ou  Dénombrement 
des  Traditions  Romaines.  D'ailleurs 
les  partages  des  Auteurs  Jéfuites  qu'il 
cite  ,  font,  ou  altérés  avec  infidélité  , 
ou  tronqués  fans  pudeur ,  ou  interprê- 
tés avec  la  plus  noire  méchanceté. 

Voici  ce  que  M.  Racine  penfoit  de 
ce  fameux  Ecrit  :  Fous  femble-t-il  que 
les  Lettres  Provinciales  foient  autre 
chofe  que  des  Comédies.  V Auteur  ,a 
choijifes  perfonnages  dans  les  Couvens 
&  dans  la  Sorbonne.  Il  introduit  fur 
la  Scène  tantôt  des  Jacobins  ,  tantôt 
des  Docteurs  ,  &  toujours  des  Jéfuites. 
Combien  de  Rôles  leur  fait-il  jouer  ? 
tantôt  il  amené  un  Jifuite  bon  hom» 
me  y  tantôt  un  Jéfuite  méchant  ,  & 
toujours  un  Jéfuite  ridicule  ;  le  monde 
en  a  ri  pendant  quelque  tems  ,  &  le 
plus  aujiire  Janfénifte  auroit  cru  trahir 
la  vérité  que  de  n^en  pas  rire. 

C'eft  \%  en  effet  le  vrai  caraâère 

•  1 
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des  Provinciales.  Outre  l'erreur ,  ITié- 
réfie ,  &  rimpofture  ,  qui  y  régnent; 
on  peut  dire  que  ce  qui  y  domine  le 
plus  ,  eft  une  raillerie  pleine  de  fiel  & 
d'amertume.  11  eft  furprenant  après 
cela  que  le  Gazetîer  Janfénifte  ait 
afluré  dans  fa  feuille  du  ^J.  Février 
1 744.  que  h  ton  moequcur  ne  convient 
qu^à  celui  qui  tjl  affis  dans  la  chaire  de 
pefiiUnce.  Ceft  bien  là  d'un  feul  traie 
faire  le  procès  à  Pafcal. 

1:1. 

Les  deux  Puiffànces  concoururent 
fans  délai  à  foudroyer  un  fi  pernicieux 
Libelle. 

Le  6.  Septembre  1657.  il  fût  con- 
damné à  Kome  par  Alexandre  VII. 
Dans  le  Décret  on  fpécifie  chaque 
Lettre  nommément ,  en  commençant 
par  la  première  ,  &  en  les  marquant 
toutes  les  unes  après  les  autres  juîqu'â 
la  dernière. 

Le  j.  Juin  il  fut  profcrit  par  Pin- 
quifîtion  d*Efpagne  ,  comme  conte- 
nant des  Proportions  hérétiques  ,  et' 
ronces  ,  fédit'uufes  9  fcandaleufts  : 
comme  étant  une  Apologie  de  la  Doc- 
trine de  Janfénius  ,  condamnée  pot 
l'Eglife  ,  au  mépris  de  ceux  qui  fui' 
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yent  Us  Ecoles  des^  Thomijlcs  &  des 
Jifuius:commcfaifantaS.  Thomas 
la  dernière  in/ujiice  ,  &  tâchant  de 
perfuader  qu'il  ejl  du  fentimcnt  de 
Janftnius  :  enfin  parce  qt^en  traitant 
des  matières  de  la  Morale  j  il  ejl  pleirB 
de  calomnies  contre  la  Compagnie  de 
Jefus. 

En  France  quatre  Evêques  &  plu- 
fîeurs  DoAeurs  portèrent  fur  ce  Livre 
le  jugement  fuivant.    yj    Nous  fouP 
,,  (ignés  Députés  du  Roi  pour  juger 
,,  d*un  Livre  intitulé  :  Lettres  Pro» 
^,  vinciales  de  Louis  Montalte  y  &c^ 
y  y  après  Pavoir  examiné  avec  foin  , 
y  y  certifions  que  les  héréfies  de  Jarvfé- 
^,  nius  condamnées  par  TEglife  font 
y  y  foûtenuës  &  défendues  y  foit  dans 
yy  les  Lettres  de  Louis  de  Montalte  ; 
yy  foit    dans  les   Notes  de    William 
yy  Wendrock  y  foit  dans  les  Difquifi- 
y  y  tions   de  faul  Irenée  qui   y  font 
y  y  jointes  :  qu*au  refte  cela  eft  fi  évi- 
yy  dent ,  que  pour  en  difconvenir ,  il 
yy  faut  ou  n'avoir  point  lu  ce   Livre  , 
3,  ou  ne  ravoir  pas  entendu>ou  même^ 
3,  ce  qui  eft  encore  pis ,  ne  pas  tenir 
„  pour  hérétique  ce  qui  eft  condam- 
yy  né  comme  tel  par  les   Souverains 
ji  Pontifes  y  par  le  Clergé  de  France  ^ 


• 
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,,  &  par  la  Sacrée  Faculté  de  Thédo* 
^,  gie  de  Paris.  Nous  certifions  de 
y,  plus  ,  que  ces  trois  Auteurs  font 
f,  tellement  accoutumés  à  médire  &  à 
y,  parler  infolemment ,  qu*aux  feuls 
„  Janléniftcs  près  ,  ils  ne  ménagent 
„  perfonne  ,  &  n'épargnent  ni  le 
„  Koi ,  ni  les  principaux  Miniftres  de 
99  l'Etat  ,^m  la  Sacrée  Faculté  de  Pa- 
4>  ris  ,  ni  les  Ordres  Religieux  ;  & 
99  qu*ainfî  ce  Livre  mérite  la  peine 
99  portée  par  le  droit  contre  les  Li- 
9,  belles  infâmes  &  hérétiques.  Fait  à 
9,  Paris  le  7.  Septembre  de  Tannée 
99  1^60. 

Henry  de  la  Mothe  ,  Evêque  Je 
Rennes. 

Hardouin ,  Evêque  de  Rhodez. 

François ,  Evêque  d'Amiens. . 

Charles  ,  Evêque  de  SoiiTons. 

Cha  pelas  ^  Curé  de  Saine  Jacques. 

C.  Morf  U 

L.  Bail. 

F.  Jo.  Nicolaï ,  de  TOrdre  de  Saint 
Dominique. 

M.  Grandio. 

Sauflby. 

F.  Matthieu  de  Gangi ,  de  l'Ordre 
des  Carmes. 

Chamillard. 

M.  • 

G.  de  Leiloc^ 
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En  confequence.de  ce  Jugement,  le 
Ponfeil  d^Etac  ,  S.  M.  y  étant,  readît 
un  Arrêt  le  25.  Septembre  de  la  même 
année  ,  qui  condamne  les  Lettres  Pra- 
vinciaUs  à  êt-re  facé.rées^&  brûlées  à  la 
Croix  du  Trahoir  par  les  mains  de  /*£- 
xtcuteur  de  la  hékUte  Jujlice, 

Trois  ans  auparavant,  le  9.  Février 
x6$y.  \ç,  Parlement  de  Provence  les 
avoit  déclarées  diffamatoires  ,  calom* 
nieufes  &  pernicieufes  au  Public  ;  &; 
comme  telles  les  avoit  fait  brûler  par 
là  main  du  Bourreau, 

Pendant  plufieurs  années  on  com- 
battit de  toute  part  les  Provinciales  par 
un  grand  nombre  de  très-bons  écrits. 
Le  plus  récent ,  le  plus  connu ,  &  en 
effet  le  plus  eftimable ,  ç|l  la  réponfe 
du  Père  Daniel  ,  'mtitxAéeiM ^Cetien  de 
Cleandre  ^  d^Eudoxe. 

II L 

L'Auteur  des  Provinciales  ,  eft. 
Blaire  Pafcal^  de  Glermont  en  Au- 
vergne ;  né  le  19.  Juin  1 61 3 .  &  mort 
à  Paris  le  1 9.  Août  1 6éi.  Le  Provin- 
cial à  qui  elles  font  adreflees ,  étoit 
ion  beau-frere ,  M.  Perrier  ,  dévoilé 
au  Parti  comme  lui. 

fafçal  étoit  un  bel  efprit,  grand  Mi^^ 
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thétnaticien,  bon  Phyficien  ;  mais  trèl- 
ignorant  en  matière  de  Théologie  Se 
Logicien  fi  pitoyable  ,  qu'il  fe  contre- 
difoit,  fans  s'en  appercevoir.Par  exem- 
ple ^  dans  Tes  premières  Lettres  il  re- 
garde les  Thomiftes  comme  Tes  grands 
adverfaires  fur  les  matières  de  la  Grâce. 
Il  dit  que  les  Thomijles  fe  irouillent 
avec  la  raifort  ,  les  Molinifi'es  avec 
la  foi  y  6*  que  les  fiuls  Jan/inifics 
fçavcnt  accorder  la  foi  avec  la  raifon^ 

Cependant  dans  fa  dernière  Lettip 
il  foûtient  que  les  Janféniftes  (cnt 
fur  la  Grâce  ,  du  fentiment  des  Tho- 
miftes.  Y  a-t-il  contradiâion  plus 
fenfible  &  plus  palpable  ? 

Il  s'embarraflbit  peu  fi  ce  qu'il  avan- 
çoit  de  plus  injurieux  au  prochain  i 
ctoit  vrai  ou  non  ,  pourvu  qu'il  fut 
tourné  avec  efprit.  La  Marquife  De 
Sablé  lui  ayant  un  jour  demandé  s'il 
fçavoit  sûrement  tout  ce  qu'ilmettoit 
dans  Tes  Lettres  f  il  lui  répondit  qu'il 
fe  contentoit  de  mettre  en  oeuvre  les 
Mémoires  qu'on  lui  foumifToit ,  mais 
que  ce  n'étoit  pas  à  lui  d'examiner  s'ils 
étoient  fidèles.  Etrange  morale  î  avec 
laquelle  on  s'affocie  aux  plus  grands 
impoAeurs  ;  on  eft  complice  de  leurs 
plus  atroces  calomniesson  les  colore  ces 
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alomnies  ,  on  les  aflaifonne,  on  les  ré- 
pand dans  tout  TUnivers  ,  &  cela  fans 
:rupule,fans  inquiétude&fans  remords^ 
Quoique  Pafcal  eut  ainH  làcriHé  au 
i^arti  tout  fentiment  de  foi ,  d*honneur 
5c  de  probité  ;  il  n'eut  pas  la  conlbla- 
:ion  de  trouver  dans  ces  MeiTieurs  des 
:œurs  reconnoiiTans.    11    eut   même 
ians  la  fuite  des  plus  grands  démêlés 
ivec  eux.  Il  prétendit  qu'ils  avoienç 
irarié  ^  dan^  leurs  fentimens  ,   ou  du 
moins  dans  Texpofition  de  leurs  fenti* 
mens.   Eux  de  leur  côté  firent  de  lui 
un  portrait  peu  avantageux.  Ils  dirent 
qu^on  ne  pouvait  guèrcs  compter  fur 
fon  témoignage  ,  qiâilnt  voyait  que  par 
Us  yeux  d* autrui  ;  qu* il  était  peu  inf 
truit  des  faits  qu^  il  rapporte.  . .   qu^en 
écrivant  les  Provinciales  ilfe  fiait  ab* 
folument  à  la  bonne  foi  de  ceux  qui  lui 
fçUTnijf aient  les  paffages  qu*il  citait^ 
(îfins  Us  vérifier  dans   Us  originaux  ^ 
que  fauvent  fur  des  fqndemens  faux  au 
iff certains  p  il  fi  faifait  des  fyftémes 
^^imagination  y    qui  ne  fuhfifiaient  que 
dans  fan    efprit.  Anecdotes   impor- 
ca.ntes ,  con&rmées  par  les  Janféniftes 
eux-mêmes ,  dans  un  écrit  incici|lé  : 
Lettre  dun  Eccléfiafiiqun  à  un  défis, 
Amis  ,  pag.  8u  8z,  , 
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Mais  ce  qui  achevé  d'ôter  toute  cré- 
ance à  ce  fâtyrique  Ecrivain  ,  c*eft  ce 
oue  dit  de  lui  M.  TAbbé  Boileau  , 
dans  Tes  Lettres  fur  différens  fujets  dt 
morale  &  de  piété.  Lettre  19.  t.  i. 
page  107.  rousfçavei,  dit-il  ,  que 
Ai.  Pafcal  avoit  de  Vtfprit  ^  qu^'il  d 
paffe  dans  \U  monde  pour  être  un  peu 
critique  &  qu*il  ne  s'élevoii  guires 
moins  haut  quand  il  luiplaifoit  y  que 
le  Père  Mallébranche.  Cependant  et 
grand  efprit  croy oit  toujours  voir  un 
abîme  àfon  côte  gauche  9  &  y  faifoit 
mettre  une  -  chaife  pour  fe  rajfurer.  Je 
fçais  PHiJloire  d*originaL  Ses  amis , 
fon  Conjejfeur  j  fon  DireSeur  , 
avoient  beau  lui  dire  qiiil  n'y  avoit 
rien  a  craindre  ;  que  ce  n*étou  que  des 
alarmes  d*une  imagination  épuifée  par 
une  étude  abjlraite  &  mitaphyjiquey  il 
convenoit  de  tout  cela  avec  ^ux  ;  car 
H  Tietoit  nullement  vifionnaire  ;  &  un 
quart  d!^ heure  après  y  il  fe  creufoit  it 
nouveau  le  précipice  qui  Fejfrayoit, 
Quefert-il  de  parler  â  des  imaginations 
allarmées  ?  vous  V9ye[  bien  quony 
perd  toutes  fes  raifons  ,  &  que  Pinut^ 
gination  va  toujours /on  train. 
■  Pâfcal  ctôit  donc  ,  comme  Poi 
voie  un  cerveau   blefle  ^     auffi-bien 

qu'ui 
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^Hin  cœur  ulocré  ;  or  quel  forul  peut* 
4m  faire  Qnr  les  décifions  ic  fur  les 
récits  d'un  pareil  Ecrivain  P  Un  hypo^ 
cendre,  qui  voypic  fans  ceflfe  jun  abime 
Jt  ion  côté  gauche .,  ^  du  voir  dans  les 
Livres  4es  CafuiAes  bien  d^  choies 
qui  n^  étaient  pa$. 

LETTRE  en  vers  libres  â  un 
jiffii-^  fur  le  Mandement  de  M.  l'Ar^ 
.cluvéque  ,de  Paris  ^  portant  défenfidc 
lire  le  Nouveau  TeJlAment  y  traduit  sn 
François ,  imprimé. à  Mons. 

C*eft  une  des  plus  infipid^s  produc- 
tions dejla  Sevte  ,  en  voici  le  début. 

fuipiue    vous  déjirei  qu*ici  Jx    V0US 

expoji 
l<e  nouveau  Manden?en.t  qui  fait  de 
i* embarras , 
Tout  de  bon  ce  n*ejlpas  grand  chofe^ 
JEt  cela  ne  mlritepas 
Que  je  vous  en  écrive  en  prof e  f 
Mais  dans  quelques  vers  feulement 
On  peut  examiner  ce  nouveau  Man* 
dément, 

Telle  eft  la  Poëfte  de  Port-Royal. 

LETTRES  &  Mémoires  de  Vargas 
g^fujet  du  Concile  de  Croate ,  traduits 
fn  François  par  M*  Le  Vaffor  i6$9. 
Tomp  JI,  Y 
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Cette  traduâion  a  été  faite  par  Le 
Vaflbr  ,  pour  dccréditer  le  Concile 
clc  Trente.  Ce  fut  la  leâure  de  ce 
dangereux  Livre ,  qui  fit  naître  au 
(ieur  Je  la  Pillonnicrc  la  première  pen- 
fée  &  le  défir  d'apoftaficr ,  comme 
il  en  a  lui-même  rendu  compte  aa 
public. 

LETTRES  &  Meinoires  dt 
'François  de  Vargas  ,  de  pierre  Mal* 
yenda  ^  &  de  quelqu* autres  Evêqua 
d*Efpagne  ,  traduits  de  VEJjpagnol 
en  François  j  par  M.  Michel  le  Vaff^t 
in  8^  A  Amfterdam  1700-.  avec  des 
remarques  du  Traduâcur  ^  6c  réimpri* 
mes  à  Lyon. 

Michel  le  Vaflbr  ,  Prêtre  de  TOra- 
toire,  né  à  Orléans  ,  eft  mort  Apof- 
tat  en  Angleterre ,  en  1 7 1 8. 

Ce  Père,  après  avoir  publié  phi* 
fleurs  bons  Ouvrages  pour  défendre 
la  Religion  Catholique  quitta  la  Frao- 
ce  en  i65f5.  ficfetetira  ènHollaiïde, 
dans  le  defltih  d'y  feite  profeilion  de 
la  Religion  Proteflante  ;  mais  y  ayant 
été  mal  reçu  ,  il  pafla  en  Angletent!' 
dans  la  Communion  Anglicane ,  où 
il  publia  fon  traité  Schirnàatique  fur  la 
manière  d'è)taiiiiiier  les  dméroii  dé 
Religion.     .  .  - 
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Le  plus  pernicieux  de  fes  Ouvrages, 
eil  fa  traduâion  Françoife  des  I^ettrei 
de  Vargas  &  de  MaWenda  :  Livre  fort 
aurorifé  dans  le  Parti ,  mais  condam- 
né par  les  Archevêq^ies  de  Cologne  <Sc 
de  Malines. 

LETTRE  PaftoraU  de  M.  dt 
Montpellier  du  lO.  O Sobre  17  *.$.  Au 
fujet  du  Miracle  de  V Hetrtùrroiffe  ar^ 
rive  a  Pans. 

Cette  Lettre  Pafiorale  a  été  ftipprî- 
mée  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  i;.  Avril  17^^.  Les  paroles  de  cet 
Arrêt  (ont  içx£k^xQ^ûAt%\Sous pritexU 
de  célibrtr  le  miracle  que  le  bras  tout 
puiffànt  de  Dieu  vient  d^opérer  fous 
nos  yeux  ,  on  entreprend  de  pinetrelt 
dans  lesfecrets  impinitrables  de  la  Ptê^m 
vidence  :  dn  ne  fe  contente  pas  de 
V employer  contre  les  excès  les  plus 
énormes  ^  condamnables  par  eux-mi-^ 
mes  5  on  ^en  fait  un  argument  de 
Parti  5  &  une  vaine  idée  de  triomphe^ 

11  s'agifloit  d'un  miracle  qu'on  di« 
ibir  avoir  été  opéré  fur  une  malade  par 
le  faint  Sacremetit  porté  par  le  Curé 
de  fainré  Marguerite  (M.Goy.)Coii*- 
me  ce  Curé  étoit  Appellant ,  le  Parti 
prétendoit  que  le  miracle  avoit  été 
<)péré  en  faveur  de  la  caufe  des  Appela 

ï  ij 
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lans.  Prétention  téméraire  &  fdiiima^ 
tique.  Ce  miracle,  s'il  cft  vrai ,  rendroit 
témoignage  à  la  foi  vive  de  rHémor-» 
roifle  ,  mais  il  n'en  rençlroic  aucun  au 
Prêtre  qui  portoit  le  faine  Sacrement, 
Avec  la  même  foi  ^  la  m^tlade  eut  pu 
obtenir  fa  guérifon  du  faim  Sacrement 
entre  les  mains  du  plus  mauvais  Prêtre, 
cominc  entre  les  mains  du  plus  faint. 

LETTRE  Circulaire  de  M.  à 
Montpellier  à  plujîeurs  Evêques  ,  à 
Foccafion  des  projets  Raccommodement 
où  Von  s*étoit  fiaté  que  Rome  alloit 
entrer  vers  les  mais  d'Avril  &deAiai^ 
1715.  Datée  du  zo.  Juin  171J. 

Tenons^nous-en  a  notre  Appel ,  di(: 
M.  de  Montpellier  ,  page  5.  c'eji  la 
feule  voie  qui  puiffc  nous  mettre  a  cou* 
vert  devant  Dieu  6*  dexant  les  hommes, 
Ainfi  ce  Prélat  s*cft-il  obftiné  jufqtfau. 
dernier  foupîr  à  s*appuyer  fur  un  Appel 
fchifmatique  &  illuffôire ,  cenfuré  par 
PEglife ,  déclaré  â^  nul  effet  par  la  loi 
du  Souverain;  &f)ar  conféquent  crimi- 
nel devant  Dieu  &  devant  les  hommes, 

LETTRE  Pafiorale  du  premier 
Décembre  17x5.  aufujetdelaprouf* 
cation  de  M.  de  Montpellier  contre 
<c  qui  sUtoit  pajfé  par  rapport  à  lu\ 
éfans  l'AjfembUe  di^  Clergé. 
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A  la  page  i  o.  M.  de  Montpellier , 
]parlanc  des  Chàrti'eux  qui  font  allés  à 
Utrecht ,  les  appelle ,  ces  illufinsfur 
ghifs  que  la  craiàte  dti  plus  grandi 
maux  a  fortes  de  chercher  ufi  aule  dans 
Une  terre  étrangife.  Comment  un  Eve* 
que  peut*il  ainfî  fe  dégrader ,  jufqu*à 
louer  une  troupe  de  Religieux  Apof- 
tats  ,  qui  font  allés  chercher  dans  un 
Pays  Hérétique  ,  &  auprès  d*un  Eve- 
que  fcbirmatique  &  intrus ,  un  appui  à 
leur  révolte  contre  l'Eglife  &  contre 
leurs  Supérieurs  légitimes  ? 

Cette  Lettre  a  été  fupprirtiée  pat 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  ij. 
Avril  1716.  En  voici  les  termes  :  On 
oublie  ce  que  r autorité  Royale  a  fait 
de  plus  JoUmnel  >  foit  au  JUjet  du 
Formulaire  ,  foit  fur  la  Conjlitution 
Unigenitus.  On  sUlcve  contre  la  Conf  , 
iitution ,  &  il/imble  qu'on  fefajfe  un 
devoir  de  la  combattre.  On  applaudit 
dans  cette  vue  jufqu^aux  écrits  les  plus 
outrh  j  qui  font  moins  une  Apologiie 
du  fcandale  qu*a  caufé  la  fuite  de 
quelques  Religieux  fortis  du  Royaume^ 
qu'une  déclamation  contre  la  Conjlitu^ 
lion  Unigenitus, 


y      ••m 
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LETTRES  d€  M.iU  Mênt^ 
jfdlur  fÀM.de  SoiJfoMSn 

Tla  première  ed  du  é.  Novembre 
17x6.  la  féconde  du  8.  Décembrç  ;  la 
troiiiémedu  5.  Janvier  17x7.  à  l'occa« 
fion  du  miracle  opéré  à.  Paris  dan&  la 
Paroiflfe  Sainte  Marguerite  ;  la  gua^ 
triéme  du  5.  Mars  1717.  la  cinquième 
fo  17-18.  41.  pages  m  4^ 
.  Ces  Lettres  ,  comme  tous  les  Ou^ 
'yrages  de  M.  Colbert  ^  ne  reipirent 
que  le  Janfénifme.  Il  en  veut  fur  tout 
au  Formulaire  I  quoiqu'il  l'eue  figné 
lui  même  plufieur$  fois.  Il  dît  (  daii^ 
ft  quatrième  Letpr^  ,  pag^  ^3.  )  qu^il 
Va.  %né  funsfçnvoir  c<  qu^il  faijoiu 
Il  pouvoit  avec  plu$  de  jyflice  en  diri^ 
jutant  de  tous  les  écrits  qui  ont  para 
ibus  fpj  nom^ 

Il  y  4  çncore  uî?e  Réppnfe  de  M.  à^ 
Montpellier  }l  M.  de  Soiilpnsdu  18» 
Juillet  17x7,  &  d'autres  Lettres  a» 
même  Prélat  devenu  Archevêque  dç 
Sen$, 

11  y  a  de  même  plufieurs  Lçttrcs  dç 
M.  de  Montpellier  à  M.  de  M«irfei|ld» 
Nous  n^entreronj  p^s  dans  le  détail 
de  tous  ces  écrits.  Le .  Qoin  qui  eft  \ 
leur  tête  annonce  les  erreurs  qu'ils  con- 
tiennent. 


LE  T.  LET;      jn 

Item.  LETTRE  de  M.  dt 
Ulantpillur  à  M.  l'Evêgue  de  Babym 
lofu  &  à  H*  U  ÇrQS ,  avec  la  Riponfe^ 

LETTRE  à  N.  S.  P.  le  Pape 
Çlé(neii(  XJI.  .  «  7  î  J . 

Charles  .loachim  Colbert ,  qui  a 
adopté  tant  d'écrits  eft  mort  le  8.  Avril 
1 7 }  8.  dans  la  7 1  *.  année  de  fon  âge , 
&  la  4^.  de  fon  Epifcppiit ,  fans  avoir 
do|inç  aucune  m^çque  4^  rédpifcence 
&  de  retour  à  Pobéiflance  qu*il  de- 
voit  à  l'ËgUfe  f  ^  qja^il  lui  avoir  fi 
Ipng-tem^  &  fi  rç^ndstleufeiiisnc  re- 
fufée. 

IMTTRf:  Pafior^U  de  M.  fy 

Montpçifi^r  <h  iy^  JOt^Umlm  nu. 

Tel  efi  3  dit  M.  de  MQptpellier ,  f^ 
malheur  du  tems  q^  nqu^  Voyons  i  q^^ç, 
ron  fait  conjijlçr  /<z  piief^  k^^^k  4f. 
PEglife  les  Ouvr^ge^  l^^  pi^^  Bfçgrfs  ^ 
fy  pntreunir*  L^  vérité  méçqnnui  i 
méprifée  ,  contredite  p<^r  ccux-men^ef 
gui  font  chargés  de  l  enfeigr^er.  L*Eglir. 
fe  Romaine  eft  donc ,  félon  ce  rrélat , 
une  Babylqne  ,  où  il  n*y  a  plu?  que 
çonfufion  &  qu'erreur,  Uii  Miniftre 
de  Genève  fe  recoonokroit  dans  C<9r 

difcours.  féditi^îtfx  ^  fanatique.. 

Y»»». 
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LETTRE  PafioraU  Je  M.  de 
Montpellier  au  Clcrgi  &  aux  Fîdeks 
de  Jhn  Diocèfe  ,  au  fiijet  d'un  icrii 
répandu  dans  le  puHic  fous  le  titre  ^ 
d'JnJlru3ion  Pafforale  de  M.  PEvique 
de  MarfeilU ,  (f  condarhnadon  d\n 
Livre  intitulé  ■:  Mofale  Chrétienne 
rapportée  aux  liiftru£$ions  que  Jefus- 
Chrift  nous  a  données  dans  l'Oraifon 
Dominicale,  &c.  Du  30.  Décembre 
1728.  ..     ;    .  . 

L'Auteur  ,  dans  cet  écrit  &  depuis 
la  page  ii.  jufqu'àlap^e  ij.  parle 
avec  fi  peu  de  précifion  ,  &  ufe  de  tant 
d^expreflfons  équivoques ,  qu'il  donne 
un  jufte  niotif  de*le  foupçbnner  d'avoir 
Toulu  infinucr,  !que  tout  afte  qutn'cft 
pas  amour  de  Dieu  eft  péché  ;  ou  du* 
moins  qu*il  n*y  a  point  d'autre  aûe 
furnaturel  &  chrétien  que  cet  amour , 
ni  d'autre  grâce  aftuelle,  que  celle  qui 
nous  excite  à  le  former- 
Page  5  I . &  3  2i.  Le  Pape  était  revhu 
comme  les  autres  de  r autorité  de  Jefus- 
Chrift'(\\  eft  queftion  de  la  Bulle  Uni 
genitus  )   mais  elle  ne  lui  avait  pas  été 
donnée  pour  remployer  contre  Jefus* 
Chrijl  même.  Peut-on  blafphêmer  pluî 
fcandaleufèment  contre  le  Vicaire  de 
Jefus-  Chvift  &  contre  une  décifîon  de 
rEglife  ? 
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En  général ,  il  (km  convenir  que 
M.  de  Montpellier  a  étrangement  aba« 
le  de  la  patience  de  TEgliic  ;  qu'il  n^a 
point  mis  de  bornes  à  Tes  déclama- 
tions ,  à  Tes  invectives  iSc  à  fe^  injures  ; 
&  qu'aucune  vertu  ,  aucun  fanâuaire 
n*ont  été  à  Tabri  des  traits  fatyriques 
<8c  envenimés  de  fa  plume. 

LETTRE  dcM.it  Montpellier 
^u  Roi.  Du  19.  Juin  17^8. 

On  n'a  guères  vu  d'Ouvrage  ,  où 
l'emportement  &  la  fureur  régnent 
ilavantage  »  &  où  les  exprefllons  foienc 
moins  mefurées  que  dans  celui  ciX'ob- 
jet  de  cette  Lettre  eft  de  décréditer  le 
Concile  d'Embrun  &  d'anéantir ,  s'il 
fe  peut ,  la  Bulle  Unigenitus. 

On  dit ,  page  38.  que  c'eft  la  force 
vi£torîeufe  de  la  vérité ,  qui  a  produit 
le  témoignage  des  jo.  Avocats  en  fa- 
veur de  M.  de  Senez.  Enfuite  on  fait 
la  peinture  la  plus  affreufe  de  la  ConC* 
titution  ^  pages  3  9.  &  40. 

Cent  &  cent  fois  M.  de  Montpellier 
répète  dans  fes  déclamations  ,  que  ht 
Betigion  eft  ébranlée  jufques  dans  fes 
fondemens  par  la  Bulle,  &  que  les 
premières  vérités  y  font  condamnées, 
que  le  blafphême  y  eft  porté  jufqu'à 
S^ier  que  Dieu  (bit  Tout-puiffant.  Les 

Y  V 


i  14       L  E  T.       L  E  T. 

plus  grands  y  les  plus  fçavans  &  tes 
plus  faines  Evêques  font  chargés  des 
kijures  &  des  calomnies  les  plus  atro* 
ces. 

11  n*y  a  forte  da  noirceurs  qu'il  ne 
publie  contre  le$  Jéfuites.  Dans  la  Lec^ 
tre  que  nous  examinons ,  il  avance  que 
ces  Pères  ne  mettent  pas  le  Nouveaa 
Teftament  entre  les  mains  de  leurs. 
Novices  &  de  leurs  jeunes  Profés  :  & 
comme  une  fauflfeté  fi.  manifèfle  exci-* 
toit  contre  lui  Tindignation  publique^ 
H  adreifa  une  autre  Lettre  au  Roi ,  oii 
il  rétraâa  cette  calomnie  ;.  mais  il  eut 
grand  foin  de  ne  rétrafter  que  celle- 
là  ,  afin  de  confirmer  par  fon  filence 
les  autres  imputations  qu^ii  ne  retraça 
toit  pas. 

Le  Prélat  fait  icî  (  page  3  5.  &  3 ^. ) 
une  Réflexion  bien  peu  digne  d'un  et 
prit  raifopnable.  Si  le  grand  jirnauldf, 
js*écrie-t-il  avec  une  efpècc  d'enthou- 
Éafme  ,  rev^nou  fur  la  urrt  3  quiï 
tmprtffcment  ri* auroit-on  pas  de  le  voit 
Mftsytux  !  Mais  qui  voudrait  faitt 
un  pas  pour  voir  un  Rire  Annat  ,  »/» 
PireFerricryS^ils  revenaient'!  Se  peut* 
il  rien  de  plus  frivole  &  de  plus  puéril 

Îue  ce  raifonnement  ?  Si  Calvin  & 
lUther  reyenoiem  fur  la  terre  a'auroi^^ 
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on  pas  ud  égal  empreftement  de  les 
ypir  ?  Et  ne  fçait-on  pas  que  plus 
les  hommes  font  criminels  &  fameux: 
criminels  ,  plus  on  a  d'empnjfcment 
de  Us  voir  de  fcs  propres  y  eux  ? 
•  \  LETTRE  PaftoraU  de  M.  /'Jf- 
Vf  que  de  Montpellier  au  CUrgé  &  atùc 
■Fidclfis  de.fon  Diocefe  9.  aufujet  d^un 
Ecrit  répandu  duns  U  public  y  fous  le 
litre  de  Codicile  au 'Supplément  au 
Teftament  fpirituel  de  M.  l'ancien 
.Ev.êque  d'Apc,  &c.  Du  i  $.  Juin  1 7x9. 
Page  z,  sîf on  certainement ,  dit  M. 
<de  Montpellier ,.  Jefus-Chrijl  h^appeU 
4era  pas  de  la  Conftitutijbn  ;  mais  pour 
marquer  la  coàdamnation  qu^  .fait 
de  cette  Bulle  ,  aprh  les  miracles  qu*il 
A  daigne  faire  entre  tes  mains  des  Ap- 
fellans  y  iltn  fera  auffi  fut  leurs  iom^ 
beaux  &  par  leur  intàrcejfion^  en  atten^ 
dant  qu\ilfafft  triompher  deur  caufe  au 
Tribunal  de»  2'Egli/e  I/niyerftlle  qui  an 

M.  Colbert  s'érige  donc  en  Prophè- 
te. 11  déclare  affirmativement  que  J.  G. 
condamne  la  Bulle  ;  il  annonce  des 
miracles  faits  \8c.àv;ïa}r.een  preuve  de 
cette  condamnation;  Ihipiécé;  blâi^ 
phême  ,  témérité. fanaticjùe.      *      •  : 


ïvi 
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L£TTRE    it  M.  PEvéquc   de 
Montpellier  au  Roi  y  du  x6.  Juilht 

Le  Prélat  dît ,  page  6.  que  Ta  cauft 
tfi  viJibUment  celle  de  DUu  }  &  couBe 

•  ik  pièce  tend  à  )uftîlier  aox  dépens  de 
la  Bulle  y  Ton  Inftruâîpn  FalWale  du 
premier  Février  173  j.  &  à  aucorifer 

-les  miracles  de  Paris. 

'     LE  TTR  E  Pa/torale  de  M.  fE^ 

yéque  de  Monepellier  >  pour  prémumr 
.fon  Diocije  contre  un  Bref  de  AT.  S.  P- 

UPape^  De  il.  Avril  1734^ 

•  M/ Colbèft  répand  ici  fon  fief  :   iK 
•vSorle.Papeôc  fur  fes  Brefs.-  Le  titre 

ieul  de  la  Lettre  Paâoralç^en  eft  une 
'  preuve.  Oeft  ,  dit- il ,  pour  prémunir 
les  Fidèles  de  fon  D'tocife  contre  um 
Bref  de  N.  S.  P^  le  Pape^    Et  pages 
4.  y;  &  6.  il  ofe  appliquer  au  Br^ 
même,  la  f^ûpart  des  qualifîcationf 
46nt  le  Pape  a  chargé  fdnlnilruâioii 
Paftorale.    11  dît  que  c'eft  le  Bref  d^ 
Pape  ç^idoit  être  argué  de  faux  :  que 
c*eft  le  Bref  qui  zfiandaliféj  quec*eft 
le  Bref  qui  eft  ré^mire  5  parce  qu'il 
iSiÇ'des  faits  aufj^  évidens  que  le  SoleiL 
Enûiite  adreflfant  la  parole  au  Pape 
même ,  il  lui  reproche  fon  aveugloh 
mcnt  en  ces  termes  :  Quoi  l  vous  ru 
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yoyeif^  pas  les  miracUs  ,  &  vous  voy$^ 
des  hirijîts  notoires  dans  notre  Injirue^ 
tion  !  On  ne  dira  pas  de  vous  :  Httt* 
reux  les  yeux  qui  ont  vu  ce  que  vous 
Voye[  l  Mais  il  ejl  à  craindre  qu*on  n€ 
dife  :  f^ous  regarderez  de  vos  yeux  6r 
vous  ne  verre:^  point. 

x^  Sur  l'Eglife  de  Rome  &  fur  fe$ 
coutumes ,  page  3  o.  il  anaque  les  diA 
penfes  que  donne  le  Pape.  Combien 
obtient-on  tous  les  Jours  de  dijpenfiss 
d*abfiinence  ,  de  vœux  fimpUs  ,  d^em^ 
pichemcns  dirimans  du  mariage  y  fur 
des  prétextes  frivoles  9  ou  même  fans 
alléguer  aucune  caufe  5  pourvu  qu^on 
fatisfajfe  à  la  taxe  ? 

Page  j  I .  Il  rapporte  un  paflage  de 
Contarin  contre  la  Daftrie  ;  il  parle 
lui  même  contre  la  coutume  de  l'Egli- 
ie  Romaine  y  qui  txige  de  Pargeht 
pour  les  réjignations  >  &c^  il  taxe  cette 
coutume  d^erreur  ,  puifqu'il  met  en 
^e  de  cet  article  cette  Proposition  : 
CUJl  une  erreur  de  foûtenir  qu^il  ejl 
permis  de  ne  pas  donner  gratuitement^ 
ceiqutVàn  ar^çu  de  Jefits-Chrijè  gra^ 
tuitement.  Il  accufe  donc  d'erreur  TE- 
gliie  Romaine, 

'5<>.  Sur  PEfflife  Univerfdie  &  fut 
fes  déciiionsw  Page  45»  il  explique  kl 
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Prophéties ,  comme  fi  çjlçs  avoient 
annoncées  ia  difiS^Qn  dans  Us  Paf 
tcurs  mêmes.  Pages  40.  &  46,  c*eft  la 
même  prétention.  Page  jo.  il  accufe 
TEglife  Univerfelle  de  tolérer  les  Pri- 
très  répandus  par  toute  la  terre  ^  qui 
enftigntnt  des  erreurs  exéçrdklts ,  & 
qui  Us  enfiignent  p^r  fout  avec  une 
opiniâtreté  invincible  ,  &  par  là  djtfe 
rendre  complice  de  leurs  iniquités. 
Quant  aux  décifions  de  PEglilè  Uni- 
verfelle  ,  voici  comme  i\  les  traite  : 
Page  5  4.  La  Bulle  Unigenitus  tfi , 
félon  lui  9  un  funeftc  Décru  qui  000- 
ehém/itifi  Us  vérités  faintts» 

£n  un  mot ,  .ce.qui  forme  le  tifla 
de  tout  l'Ouvrage ,  ce  font  ,  ainfi 
qu'on  vient  (fe  le  montrer  ,  non-feu- 
iement  les  plus  hooribles  déclamations 
•contre  le  Vicaire  de .  JefusrGhrift  & 
pontre  le  .  S.  Si^ge  y  mais  encore  l^ 
contradidions  1^  .plus  palpables  ^,  te 
plus  monftrueufes  héréi^s  ;  les  abrao 
idi  tés  les  plus  groffièces  ;  les  pMi>- 
jcipes  de  Morale  les  plus*  xelâchés  &i«^ 
plus  pervers  ;  ie  figurffme  \&  le  ian^ttC* 
me  lie.plus  outré;  . 

Qu'il  eft  malheureux  r  celui  jquicii 
mourant  a  laiflTeà  la  poftérité  ,de  It 
J&QUx  moaum^i]^  cjb  ion  .€:ûiUàGei 
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jde  (î  fcandaleufes  leçons  de  révolce  ^ 
de  il  contagieux  exemples  d'impiété  l 

LETTRES    QR^cunldes)  de 
JidcJJire  Charlts^Joachim  Colbtrt^  Eve" 
que  de  Montpellier.  A  Cologne  ^  I740- 
in  4^.  pages  930.  fans  compter  l'Aveiw- 
tiffement  qui  eft  de  vi.  pages^ 

Autre  édition  des  mêmes  Lettres- 
en  quatre  volumes  in  1 1,  publiée  fur- 
la  fin  de  174 1.  ou  au  commencement 

Il  ne  feroit  pas  fuxprenant  qu'après 
ja  mort  de  M.  Colbert  on  eut  fait  pa- 
f  oitre  fous  fon  nom  des  écrits  qui  n*é- 
toicnt  pas  de  lui  y  puifque  même  de 
ion  vivant  la  chofe  étoit  ordinaire ,  & 
»que  fouveot  le  Prélat  ignoroit  penda«tr 
plu  (leurs  jours  les  Mandenoens  &  les: 
Inftruâions  qu'on  publioit  à  Paris^d^- 
corés  de  fon  nom  &  de  les  $ir^cs.  Mais; 
.quoiqu'il  en>  foir  de  iès  Lettres  y  il  f^Ut 
convenir  qu'elles  font  dignes  de  lui,^ 
c'eô-à*di*P  ^  d'un  hommç  donc  rcm«- 
porteiQ.ent  cppçrç  1^  Çpnilitution  &  1^ 
Çonilitutionnaires  ^  n'avoiç  ni  borne»^ 
si  mcfure.  Le  ferpent  fymbolique  qijii 
cftii  J4  tête  du  Rumil ,  n'exprime- 
qu'imnarfai^en^ept  le  venin  qui  y  ^(t 
répandu^  ^  g^ui l'inlie^e .d'^ua bQWLiÀ^ 
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Nous  ne  relèverons  ici  que  l*inipof- 
ture  des  Editeurs ,  qui  ont  adopté  de 
prétendues  Lèpres  du  Cardinal  Davia 
a  M.  de  Montpellier  ,  &  enfuite  de 
prétendues  réponfes  de  M.  de  Mont- 
pellier à  ce  Cardinal  ;  &  qui  ont  eu 
le  front  de  faire  imprimer  les  unes  & 
les  autres  dans  le  Recueil  dont  îi  eft 
ici  queftion  ,  en  citant  les  NN.  EE 
du  lo.  Février  1740.  d*oîi  ils  ont  ex- 
traits les  fauifes  pièces ,  pour  en  réga- 
ler une  féconde  fois  le  public. 

Ceft  à  la  page  895.  &  fuiv.  qtfon 
les  trouve.  Le  Cardinal  Davia  y  eft 
fuppofé  vouloir  détruire ,  anéantir  là 
Jéfuites.  Le  fauflfaire  (  le  Gazetier 
Eccléfiaftique  )  pour  rendre  plaufible 
ce  menfonge ,  avoit  imité  le  fiile  d'un 
étranger  qui  parle  mal  François  ;  & 
fous  cette  enveloppe  il  avoit  cru  dé- 
biter impunément  les  noirs  fentimeos 
de  fon  cœur. 

Dès  que  la  feuille  où  font  ces  Let- 
tres imaginaires  ,  eut  paru  à  Rome^ 
elle  fut  condamnée  au  feu  par  uo 
Décret  du  15.  Avril  1740.  comme 
étant  un  écrit  détcJlabU  ,  qui  contient 
des  relations  faujfes  ,  calomnieufes  p 
tendantes  à  féduire  les  jîmples  &  à 
Urnir  la  réputation   d'une  perfonru 
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€ônfiituée  dans  une  iminente  dignité  / 
comme  fi  cette  perjbnhe  aidait  été  ert 
liaifon  d^ amitié  &-en  fociété  d* erreur 
avec  des  hommes  réfraSaires. 

Près  de  cklix  ans  après,  tefaufTaire 
lui  même  (  lé  Gazetier  Janfénifte  )  fuc 
oMigé  d^avouer  dans  fa  feuille  du  4. 
Février  1 741.  que  les  Lettres  à  M.  de 
Montpellier  qui  portent  le  nom  du 
Cardinal  Davia  ,   ne  font  pas  de  lui. 

C'eft  ainfi  qu*en  1749.  ^^  autre 
Janfénifte,*  TAuteurdes  Obfen^ations  ^M.Poà- 
Jiir  le  Bref  du  Pape  au  Grand  Inquifi-  ccr, 
teur  d'Efpagne  ,  y  a  ajouté  une  pré- 
tendue Lettre  du  Père  Daubenton  Jé- 
fuite  au  P.  Croifet ,  qu'il  a  enrichie  de 
quelques  Notes. 

Cette  faufle  Lettre  avoit  déjà  été 
publiée  en  17 14.  Les  Janféniftes  la 
reflufcitèrent  en  1716.  Enfin  en  1749^ 
ils  lui  ont  fait  voir  le  jour  pour  la  troi- 
fième  fois ,  fans  fe  reffbuvenir  des  écrits 
publics  par  lefquels  on  avoit  confondu 
l'impofture.  On  peut  juger  par  ces 
traits,  combien  la  calomnie  eft  un  fond 
inépuifable  pour  les  Hérétiques.  Mai!» 
quels  hommes  ,  que  ceux  qui  de  fens 
froid  fabriquent  ainfi  dans  leur  cabinet 
des  Lettres  du  Cardinal  Davia  i  des  . 
Réponfes  de  M*  Coltere  ^  des  Lettres 
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du  Pin  Daiihfntçn  ;  &  qui  enkm 
CQ  inondent  le  public  ,  ep  f'éçf iam, 
d*un  ton  hypocrite ,  q^*|ls  nç  dicy- 
chent  que  la  ykïM  &  la^£b!^rii:é  !  Q}x^\U 
horreur  nç  mérita  p^  une  §f;^  qui 
enfante  de  pareils  monitr^  1 

L  ET  T  B^  ]^  Fajlçrale  it  M 
fEviqiiç  d  Au^^rn  ,  4f^  \%.  Février 

P^ns  çettç  I^trc  M,  d^AiixeffC 
accable  Ton  Métifppplît^jn  des  plus 
amer^  5c  des  plpj  indigA^  reprpçl^s  5 
fans  aucun  ég%r4  ^ux  Loix  d§  la  yeiv 
féance  ;  il  fait  un  a^îreufe  peinture  ési 
ia  Doâçm  Sç,  if  fa  Perfonne,  Jl  IjEt 
regarda ,  dit  il ,  cp/t^^v;  /<  dçjirifdçur 
de  r Evangile  ,  comme  uri  monjlre  qui 
ravagfi  If  S^n^HAkH  %  ogmmJ^im  fi^au 
4e  JJ^im  qu^il  ffitiit  conJHrff  g^r  U$ 
cris  4<^s  Prêtres  ^  d^^  gens  4f  SQU-t  çtaty 
de  toîit  fexe  ,  ^  4^$  ^rifaf\$  mime. 

Il  ofe  avancer  que  la  ^JW  contre 
Baïus  n'a  jan^ai^  écé  çanQaiqupffîynt 
publiée. 

LETTRE    Papr^U  de   M. 
f  Archevêque     d^     S^nf   ^    /^    Vocca" 
fion  de  /^  BhIU  flnrifOçerit  ^.  1 65  j  • 

Jamais  peutrêtro  perfpw»  «e  var» 
plus  dans  fa  DQâ.rin«  queHwrirL<^i» 
de  Ganirin  ,.. Archevêque    4^  Seisis. 
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Invariable  dans  Tes  paiïipns ,  il  chan- 
gea cent  5c  cçnc  fois  de  fenrimenr ,  aa 
gré  de  Tes  craintes  ou  de  fes  défîrs  : 
aujourd'hui  Janfénifte  ,  demain  Ca- 
tholique :  recradanc  \e  lendemain  ce 
qu'il  avoir  fait  la  veille.  Odieux  aux 
Catholiques  ,  fans  avoir  pu  mériter 
Fapprobarion  du  Parti 

Il  étoit  dans  un  accès  de  Janfé- 
nifaie  ,  quand  il  publia  la  Lettre  dont 
il  eft  ici  queftion  :  il  y  foûtient  que 
les  cinq  Proportions  avoient  été  fzm 
briquées  par  les  ennemis  de  la  Crace 
du  Sauveur ,  dans  le  deffein  de  décrier 
la  Doûrine  de  S.  Auguftin  ,  &  qu'el- 
les ont  été  condamnées  par  le  S.  Stégc 
dans  le  fens  hérétique  qu'elles  renfer- 
ment y  &  nullement  dans  celui  de 
Janfenius. 

LETTRE  PafioraU  &  Mandc^ 
ment  Je  Monftigntur  PEvéqm  de  Boih 
logne  f  aufujet  de  la  Conjiitution  dt 
N.  S.  P.  U  Pape  y  du  %.  Septembre 
171}.  A  Boulogne   ^  le     ii,  Man 

1714. 

LETTRE  ^a/farale  &  Mande- 
ment de  Mon/eigneur  Plllujiriffimc  & 
gévérendij^me  Evéqu^  y  Comte  de 
Chdlons  f  au  fujee  de  la  Confiiiution  9, 
4rc^  A  Châlons  U  ï^»  Mars  iju^  • 
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LETTRE  PaftoraU  &  Matiàè^ 
ment  de  M^nfcigncur  rEvêque  de 
Bayonnt  ^  àûfujct  de  la  Corijliiuiiony 
&c.  A  Bayonnt  Un.  Mars  1714. 

Ces  trois  Ouvrages  furent  condam-' 
nés  à  Rome  par  un  Décret  du  i* 
May  1714.  comme  captieux  y  fcandd* 
leux  ,  téméraires  ,  injurieux  au  Saine 
Siège  ,  approchant  du  fchifmc  &  y  in^ 
duifant  y  erronés  &  f entant  ChéréJUt 

LETTRE  Pafiorale  &  Mandée 
ment  de  M,  le  Cardinal  de  NoailUs 
aufujet  de  la  Conftitution  UnigenitQS 
Dei  Fillus  ,  du  15.  Février  I7i4« 

Lorf^^ue  les  Doâeurs  de  Sorbonn^ 
s*aflemblerent  le  i  .jour  de  Mars  1 7 14* 
pour  faire  inférer  la  Conftitution  dans 
leurs  Régiftres  ,  fuivant  les  Ordres 
du  Roi  ;  M .  le  Cardinal  de  Noailles 
leur  fit  diftribuer  à  la  porte  de  leur 
grande  Saile^  à  mefure  qu'ils  entroient| 
le  Mandement  dont  il  eft  ici  queftioa 

Cet  Ouvrage  eft  donc  un  fignal  de 
révolte  contre  une  Conftitution  dog- 
matique ,  acceptée  par  le  Corps  Epit 
copal,revêtuë  ae  Tautorité  Royale,  en- 
regiftrée  dans  les  Parlemens:  &  M.  de 
Noailles  eft  peut-être  le  i".  Evêque  du 
monde ,  qui  ait  ofé  dans  (e&  Mande* 
mens  défendre  ,  fous  peine  de  fufpeo* 
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fe  9  de  recevoir  une  Confticurion  û 
authentique.  Cependant  cette  menace 
de  fufpenfe  fit  une  fi  vive  impreflipn 
fur  un  Dodeur  nommé  Bigres  ,  qu'il 
Vécria  avec  frayeur  :  nolo  mori  fiip- 
penjus  :  &  pour  le  coup  ,  la  crainte 
d  une  excommunication  injufte  /  & 
même  nulle  ^  l'empêcha  de  faire  fon 
devoir.  Ce  Bigres  étoit  Cenfeur 
Royal ,  &  ne  vouloit  approuver  aucun 
Livre ,  où  il  fût  dit  ,  que  la  Sainte 
Vierge  eft  au  Ciel  en  corps  ^  en  amo, 
Sx.  qu'elle  a  été  conçue  fans  péché.  Un 
tel  homme  ne  pou  voit  manquer  d'o- 
béïr  volontiers  au  fchifmatique  Man- 
dement dont  nous  parlons.  Au  refte  , 
ce  Mandement  fut  condamné  à  Rome 
le  i6«  Mars  1714.  comme  étant  au 
moins  captieux  yfcandaleux^  ternirai'^ 
te  ,  injurieux  au  Saint  Siige  ApojlolU 
queyfentantlefchifme^  &  conduifant 
aufchifme. 

LETTRE  i  Prerniirc  )  d'un  Bc 
cléjiajlique  Jlppellant  i  Monfeigneur 
rEvêque  de  Soijfons  ^  fur  fon  Averti f 
fcment  171 8.  in  i  a.  pages  48. 

Les  Appellans ,  que  les  Ouvrages 
de  M,  Lan  guet  ,  alors  Evêque  de 
Soiflbns ,  bleflbient  au  vif,  publièrent 
contre  lui  cette  brochure  »  qui  devoi; 
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étte  fuivie  de  quantité  d'autres.  Le 
Parti  s'en  promettoit  un  heureux  fuccès. 
Us  ei'péroienc  par-ià  mettre  lur  la  dé- 
fensive leur  grand  adverfaire. 

L'Auteur  de  la  Lettre  fait  de  mnès 
efforts  pour  découvrir  les  Paradoi^es , 
les  Sophiimes  &  les-  erreurs  renfbr- 
joiéès  y  die  il ,  dans  le  premier  Avenii^ 
fement.  Mais  fon  malheur  eft  de  ne 
travailler  lui-même  à  cette  découverte, 
que  par  des  erreurs ,  des  Sophifmes  & 
des  raradoxes  continuels. 

LETT  R  E  première  &  deuxième) 
d'un  ami  à  un  Curé  du  Diocéft  de  Sens 
au  fuju  d'un  écrit  intitulé  :  Apoflillés 
curieufes  pour  être  ajoutées  aux  remar- 
ques importantes  fur  le  Catéchifme  de 
M.  rArchevêque  de  Sens  17^2. 

L'Héréfie  eft  ici  ioûtenuë ,  &  la 
Doârine  Orthodoxe  de  M.  TArcheve- 
que  de  Sens  y  eft  attaquée  avec  toute 
l'impudence  &  toute  la  mauvaife  foi 
qui  caraâérife  les  nouveaux  Seâaires. 

LETTRE  (première  &/econde) 
d*an  ami  à  un  Curé  du  Diocife  de 
Sens  y  aufujet  d*un  Ecrit  ^  &c.  du 
ij.&du  }i.  Décembre  17 51. 

Rien  ne  prouve  tant  le  àiéfire  des 
Ecrits  de  M.  de  Sens ,  &  l'utilité  de 
&s  travaux  ^  que  les  efibrts  coxsînDil 
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-Al  Parti  pour  Ih  déferidrfe  contre  un  fî 
puifTanc  advérfaire. 

Ils  âvoient  attaqué  fon  Gatéchifme 
par  un  Libelle  intitulé  :  Remarques 
ifnportantes^  &c  Un  Catholique  y  ré- 
pondit par  un  écrit  qui  âvoit  pour 
titre  :  JUpùJlUles  ciirUufes  ,  &c.  Un 
Janfénifte  Anonyme  réplique  ici  par 
deux  Letties ,  où  il  prend  fans  cefle 
là  vérité  pour  rèrrêur  ,  5c  l'erreur  pour 
la  vérité. 

.  LETTRES  C Recueil  des  )  Je 
Madame  la  Marquife  de  Sei^igné  a 
Madame  la  Comtejje  de  Grignan  fa 
filU.  A  Paris  ,  cA«£  RoUin.  ^757. 

On  fera  peut-être  furpris  de  trouver 
ici  les  Lettres  de  Madame  de  Sévigné  ; 
ides  Lettres  fi  eftiméès  du  Public  pour 
l'efprit ,  réiégance  ,  le  naturel  &  U 
fineffe  ^ui  y  régnent.  Ce  n*eft  pas  que 
nous  ne  convenions  fans  peine  de  tout 
ce  mérité  littéraire ,  &  que  nous  n*en 
foyîons  touchés  autant  que  perfonné  s 
màb  nous  ne  pouvons  difTimiiter  qU6 
cette  Damé  étoit  infiniment  attachée 
aux  Janféniftes  &  à  leur  Dôftrihe  ; 
qu'elle  ne  rieffe  dé  les  louer  ,  eux  & 
teurs  écrits  >  &  que  par-'Ià  fés  Lettrés 
font  très-dangereufes  ;  parce  qtfen- 
fëèe  elles  fièuvent  infpirer  iâiènfiblc* 
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ment  à  ceu^  qui  les  lifeiK  la  même 
eftime  pour  des  perfbnnes  flétries^  & 
pour  des  ouFrages  réprcnivés.  Ce  qui 
rend  encore  le  danger  plus  grand  , 
c'jeft  que  l'Editeur  des  deuK  derniers 
tomes ,  peu  Théologien  fans  douce , 
loue  fur  cela  même  la  façon  de  pen- 
fer  de  Madame  de  Sévigné,  C'eft  dans 
l'Avèrtiffementqu'il  a  rais  à  la  têtç 
d\x  cinquième  tome,  P^ge  9.  où  il 
nous  dit  avec  emphafe  que  quan4 
Madame  de  Scvtgné  parle  des  grandes 
vérités ,  c^cft  (Tune  manière  fuHlmç  & 
l^mintufe  ,  qu*on  ntptut  fljf^^  /W- 
minr  ,  &  que  c^tjl  touJQurs  fans  s-i-t 
carur  des  bons  Principes.  Pour  nou^ , 
jnous  allons  montrçr  con>bien  cet  Edi- 
teur peu  inftruit  s'écarte  de  \^,  vérité 
&  de  la  faine  critique ,  en  lolianc  ainfi 
précifémenj:  ce  qu'il  y  a  4e  répréhçn- 
îjble  dans  pes  I^ettres, 

Nous  commencerons  par  un  endroit 
du  cinquième  tome  ,  où  cetpe  pame 
parle  en  vraie  Dame  de  la  Grâce , 
fciit  le  Docleur  ,  &  veut  féduire  Ma.- 
4ame  de  Qr^gnan  fa  fille ,  qui  n'avoic 
aucun  goût  pour  les  nouveautés  prof- 
çritçs  ^  qu'on  faifôit  paflTer  fous  le 
i?p;ii  de  S.  Auguftin/ 
.   l/ne  bçinne  fois  ^  ma  trïs-çhere  ^di( 

K^damQ 
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Madame  de  Sévigiié  „  (  page*  175.  > 
muter  un  peu  votre  ne:(^  dans  le  Livra 
de  la  Pridejlination  des  Saints  de  Sm 
Augujiin  ,  &  du  \don  de  la  Perfivi'^ 
Tance  ;  c'ejl  un  fort  petit  Livre  ,  vous 
y  verre[  d' abord  comme  les  Papes  & 
tes  Conciles  renvoyentà  ce  Père  ^qu'ils 
appellent  U  DoBeur  de  la  Grâce  ;  en* 
fuite  vous  trouverei(^  des  Lettres  des 
Saints  Profptr  &  Hilaire  ,  qui  font 
mention  des  difficultés  de  certains  Vri^ 
très  de  Marfeille^qui  difent  tout  comme 
vous;  ils  font  nommes  Sémi-Pélagiens. 
(  Tel  eft  le  langage  des  Janféniftes  9 
ils  imputent  aux  Catholiques  de  dire 
tout  comme  les  Pélagiens  ,  ou  Sémi- 
Pélagiens.  ) 

Voye^^ ,  continue  la  Dame  Dofteur, 

^e  que  $.  Auguflin  répond  à  ces  Let" 

très  y  &  ce  qu  il  répète  tent  fois.  Le 

-çn^iéme  chapitre  du  don  de  la  Verfé-^ 

vérance  j  me  tomba  hier  fous  la  main  9 

life^^Uy  &  lîfe[  tout  le  Livre ,  c^ejl  oà 

j*aipuifé  mes  erreurs.  (  Autre  façon 

•de  parler  des  Janféniftes  :  ils  difent 

hardiment  que  les  meurs  qu'on  con- 

-  damne  dans  leurs  Livres ,  font  puiféesr 

4a{is  S.  Auguftin.  ) 

Je  ne  fuis  pas  feule  ,  pourfuit  Ma- 
«  dame  de  Sévigné  ^  cela  me  confoU  \ 
Tome  IL  % 
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Qcfl  pour  une  Dame  d'efprit ,  biett 
mal  raifonner.  Une  femme  Calvinifie 
nejl  pas  feule  ;  cela  doit-ril  la  confoM 
Quand  il  y  a  une  révolte  contre  le 
Souverain ,  chacun  des  révoltes  peut 
dire  ,  qu*i/  rfejl  pas  ftul ,  en  eft-il 
pour  cela  plus  )uflîBé  ?  le  nombre  des 
coupables  doit-il  raflùrer  ^  quand  on  a 
affaire  à  un  Maître  qui  peut  le$  punir 
tous  I  quelque  grand  qu'en  foit  la 
multitude.  Si  cettô  Dame  avoit  maih 
que  aux  bonnes  mœurs  ^  elle  auroit 
fans  doute  pu  dire  de  même  ;  je  ne 
fuis  pas  feule  ;  auroit-elle  eu  droit 
pour  cela  de  dire  ,  cela  me  confolt  ? 
Diibns  donc  que  quand  on  lutte ,  en 
matière  de  foi  ,  contre  l'autorité  du 
Corps  des  premiers  Pafteurs  unis  à 
leur  Chef ,  on  eft  auffi  foible  ,  fut-on 
cent  mille  ^  que  fî  Ton  étoit  feul. 

11  y  a  une  autre  Lettre  (  c'efl  la 
444*.  page  20 j.  )ovi  Madame  deSé- 
vigné  a  grande  raifon  de  dire  que  fa 
plume  va  comme  une  étourdit.  Elle  y 
prêche  en  effet  à  la  Janfénifle ,  k 
toute  Puiffance  Divine ,  c'eft-à-dire , 
ians  aucun  égard ,  ni  pour  la  miféri- 
corde  de  Dieu ,  ni  pour  la  liberté  de 
rhomme.  Les  paifages  qui  lui  paroif- 
fenc  favorifer  fon  lèntiment ,  elle  4ic 
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^qu'elle  Us  entend  tous  y  &  quand  dit 
^oit  le  contraire  ,  elle  dit  ,  c*e/l 
quils  oru  voulu  parler  comrr{unement^ 
Moyennant  cela  elle  prend  au  pied  de 
la  lettre  tous  les  endroits  de  rÉcriture 
xiui  expriment  la  toute  PuiiTancc  &  la 
Juftice  ;  mais  ceux  qui  énoncent  la 
«niféricorde  Divine  &  notre  liberté  ^ 
elle  fe  donne  bien  de  garde  de  les 
prendre  littéralement  ;  ce  font  pour 
die  des  métaphores. 

On  peut  après  cela  facilement  con- 
jcûurer  quels  font  fes  fentimens  pour 
le  Pape.  Je  vous  envoyé  ,  <lit-elle  ,  Ar 
Lettre  duPape^.  ..  vous  verre:(^  un 
étrange  Pape^  Comment  ?  il  parle  en 
,Maître  ;  dirie^j^-vous  qu^ilfût  le  Père 
des  Chrétiens  f  il  ne  tremble  point  ,  il 
ne  fiate  point ,  //  menace  ;  il  femblc 
quil  veuille  fous<ntendre  quelque  bld* 
me  contre  M.  de  Paris  (  de  Harlay.  ) 
Voilà  un  homme  étrange  ,  tjl^ce  ainji 
quil  prétend  fe  raccommoder  ?  £t 
après  avoir  condamné  6j.  Propoji* 
lions  ,  ne  dcvoit-il pas  fder plus  doux^ 
Selon  cette  bizarre  pçnfée  ,  un  Pape 
xjui  a  condamné  plusieurs  Propoii* 
tions  erronées ,  doit  après  celajf/er 
doux  ^  &  en  laiHer  paHer  bien  d'au* 
^es^   Qi^oique  Perc    des  Chrétians  p 

z  a 
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quoique  Chef  de  toute  l'Eglife  >  il  ne 
doit  pas  ,  en  fait  de  Doftrine  ,  parler 
en  Maître  ,  il  doit  au  contraire  trem* 
hier  9  fiater  ^  &  ne  point  rtienacer. 

Dans  la  481*,  Lettre  ,  page  585. 
elle  loue  à  toute  outrance  un  certain 
Janfénifte  mort  dans  la  ParoiflTe  de 
S.  Jacquçs  ,  &  qui  ,  dit-elle  ,  fe  trou- 
voit  indigne  de  mourir ^  la  même  place, 
on  était  morte  Madame  de  LongueviU 
le,  Ceft  cette  Princefle,  qui  avoit  tqu* 
jours  protégé  Port  Royal ,  &  à  qui  le 
Sieur  Treuvé  a  dédié  fon  fanatique 
Ouvrage  intitulé  ;  InjlruSion  fur  les 
Sacremens  de  Pénitence  fy  ^Eucha'^ 
rijlie,  ) 

11  feut  bien  s'attendre  qu'avec  de  pa- 
reils fentimens  ,  Madame  de  Sévigné 
ne  fera  guères  favorable  à  la  fréquente 
Communion.  Auffi  quelles  exclama- 
tions ne  fait-elle  pas ,  non  fur  la  Com- 
munion journalière ,  ou  fur  la  Com- 
munion hebdomadaire,  mais  fur  vingt 
ou  vingt-cinq  Communions  par  an. 
Je  fuis  ajfurée  (dit-elle  ^  page  loo.  du 
é^tome)  que  tous  les  premiers  Diman' 
ches  du  mois  ,  toutes  les  dou^e  ou  trei» 
[c  Fêtes  de  la  Vierge  ,  //  faut  en  paf 
fer  par  la  !  ô  mon  Dieu  ! 
r     Ënfiin  tous  les  Livres  de  Porc^-Royal 


LET.         LETr       in 

Tont  l'admiration  de  Madame  de  Sé« 
vigne.  Page  }  7  j .  les  Livres  de  Nico- 
\tjbnt  divins.  M.  Hamon  ,  cet  héré»^: 
tique  Médecin  de  Port-Royal ,  dont 
les  (Suvres  ont  été  fi  juflement  con- 
damnées par  M.  de  Marfeille ,  &c.  eft 
un  faint  homme.  Ses  Livres  font  Jpi* 
rituels  >  lumineux ,  faines  j.  Se  char- 
ment la  Dévote  du  Parti  ,   quoiqiàils 
lui  paffent  cent  pieds  par  -  dejfus  la 
tête.    Mais  où  elle  s'épanouit  le  plus  ^ 
c*eft    fur     les    Lettres    Provinciales. 
(  P^g^  45^'  )   Madame  de  Grignan 
ne  les  approuvoit  pas.  Elle  trouvoie 
que  âitoit  toujours  la  mime  chofe  ;  6q 
en  cela  elle  marquoit  la  bonté  de  Ton 
goût  &  la  juftefle  de  Ton  dircerne*- 
ment  ;  puifqu  en  effet  ,  c^eft  toujours 
un  Jéfuite  qu'on  fait  ridicule  à  l'excès, 
&  qui  rapporte  fans  cefTe  par  cœur  de 
grands  lambeaux  de  CafuiAes  ,  dont 
on  plaifante  enfuite  à  fon  aife.  Mais 
Madame  de  Sévigné ,  en  fçavante  du 
premier  ordre ,  y  trouve  une  plaifan* 
ierie  ,  digne  fille  (  dit  •  elle  )  de  ces 
Dialogues    de   Platon  ,  qui  font  Ji' 
ieaux. 

Les  railleries  de  Fafcal  >  finiflent 
comme  on  fçait  ,  avec  les  dix  prè«' 
^ères  Lettres  »  &  les  huit  dernière) 

Z  uj 
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ne  font  plus  qu'un  tiffu  d'injures  & 
d'afTez  groffières  déclamations.  Point 
du  tout ,  c'eft  ce  qui  enchante  Mada- 
me de  Sëvigilé.  Elle  y  trouve  un 
amour  parfait /a^r  Ditu  &  pour  la 
vérité  y  èc  une  manière  admirable  de  la 
foûtenir  &  de  la  faire  entendre,.  Elle 
devoir  ajouter  un  amour  fingulier  pour 
le  prochain. 

Mais  voici  bien  pis  encore  :  c*e(l 
qu'elle  loue  les  Imaginaires ,  &  qu'el- 
le les  trouve  jolies  è  jujles.  (  Page 
487.  )  Racine  en  pori^  uft  tout  autre 
jugement.  Oîn  a  entre  lei  tttains  les 
Lettres  charmantes  qu*ïl  y  oppofa  ,  & 
les  railleries  fines  qu'il  en  fit.  Mais 
les  Imaginaires  venoîent  de  Port- 
Royal  ,  &  c'en  étoit  afle^  poUr  .  les 
faire  lire  &  relire  avec  goût  à'  Ma- 
dame de  Sévigné  , .  c*eft  donc  pouif 
elle  qu'on  peut  dire  avec  ràîfon  ,  que 
bien  écrire  eft  urt  talent ,  &  bien  ju- 
ger en  eft  un  autre. 

LETTRE  { Seconde  )  d'un  Ecclé- 
(iajlique  à  un  ami  aitfujet  du  Man^ 
dément  de  M.  T Archevêque  contre  les 
Miracles  de  M.  de  Paris ,  }  6.  pages  in 
4^.  en  dafe  du  1 8.  d'Août. 

On  attaque  ici  le  Mandement  dé 
M.  P Archevêque  &  pôut  le  fond  À; 
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fCfùT  la  forme.  On  ofe  y  dire  que  c*ell 
un  Ouvrage  fans  fciexice  ,  fans  vérité , 
fans  pudeur.  On  y  compare  les  pré- 
tendus Miracles  de  M.  de  Paris  à  ceux 
dii  Prophète  Elie. 

LET TR E  jipologctique aufujtt 
des  Miracles  que  Dieu  opère  fur  U 
torabeàu  de  M.~de  Paris  ,  &c. 

L'Apologie  de  tant  d'impodures  , 
n*eft&nepeut  être  appuyée  que  fur 
de  nouveaux  menibtiges.  Nous  auront 
occafion  dans  la  fuite  de  parler  à  fond 
de  ce  qui  regarde  les  faux  prodiges 
attribués  à.Paris. 

*Oh  inet  ici  à  la.  tê^e  èe  ces  précen-f 
daës  merveilles  b)  mirack  opkxk  fur  le 
Sieur  Le  Doulx  ;  mais  on  verra,  ibus  la 
lettre  R.  loriqcre  nous  parletons  de  la 
Requête  des. Curés  de  Paris,avcc  qudlè^ 
fincérité  le  Sieur  Le  Z>c;«/:r lui-même  a 
déclaré  autheneiqcrement  à  fon  Evêque 
la  faufleté  de*  ce  prétendu  miracle» 

LE  TT RE  S  fur  divers fujets de 
Morale  j&  de  Piitipar  P Auteur  dû 
traité  de  là  Prière  publique  y  à  Paris 
>7o8.  in  II;. pages  i^o. 

L'Abbé  Dîagvet  dont  nous  avons 
déjà  beaueotip  parlé  de  dont  nous  par* 
le^^As  encore  •  p^s  d'une  fois  ^  eit 
l'^^mwr  deces  JÛaueSr  ;     « 

Z  inj 
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Il  s*y  mec  à  genoux  aux  pieds  de  h' 
dévote,  pag.  191.  Je  fuis  ^^  Madtmoi^ 
ftlU  j  a  vos  pieds  ,  dans  U  tcms  que 
j^oft  vous  écrire  de  telles  chofes.  11  fait 
plus , {).  1 5  8.  Mademoifelle  ,  dk-*il ,  je 
me  confejfe  à  vous  ',  &  plût-à-Dun 
que  vous  eujjiè:^  le  pouvoir  des  Minif" 
très  de  J,C, ..  •  Majîncérité  irait  bien 
plus  loin  ^  &  votre  bonté  feroit  obligée 
de  le  fouffrir. 

*  Le  ibuhait  qu^il  Êtk  page  z  1 4.  n'eil 
pas  moins  fingulier.  Que  je  devienne 
ton  Juif  pour  le  moins  ,  s'écrie-t  A  9  fi 
yje  ne  fuis  PAS  encore  en  état  dUtre  un 
y  rai  chrétien.  Que  f  attende  U  Sau- 
veur,. . .  Et  que  Je  fange  encore  à  une 
nouvelle  Incarnation. 

Il  avoir  dit  auparavant  pag.  1  z  ^ 
fi fo fois  VOUS  dire  j  Mademoifelle  ,  à 
^uel  point  je  vous  refpecle  ,  vous  me 
verrie[pénétré  de  fentimens  l^ien  con- 
traires: mais  je  trouve  tout  cela  dans  la 
corruption  de  mon  cœur j&  j^ aime  mieux 
yous  découvrir  la  lèpre  dont  il  efi 
dévoré  ,  que  de  laiffer  la  moindre 
tache  fur  votre  vifage.  L^  ceeur  j  ajout 
te<'i\f  n*efi point  encor^gagné.  Je^fens 
ma  chaîne  5  miàs  je  ne  veux  pas  aM[ 
la  rompre  pour  la  rompre  en  effet.  'Toiic 
ce  jargon  n'e&il  p^  d'une  étjrjwgQ 
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indécence  ;  &  ne  falloir  il  pas  que  U 
téce  eut  tourné  à  M.  Duguec  (  comme, 
il  ofe  dire  qu'elle  tournoit  à  Saint  Au- 
guftin  ;  pag.  171.  )  pour  Vexprimer 
d'une  manière  fi  peu  convenable  à  un 
Direâjcur  ? 

A  la  page  1 3 1.  Il  ordonne  la  leAure 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  fans  aucune  pré-^ 
caution  ,  lifc^  ,  dît  il ,  pag.  153.  àvec:^ 
une  grande  attention  les  écrits  des  Prù^. 
phetes.  ; 

Pair.  131.  Les  Ecritures  Saintes  doi" 
vent  être  les  délices  des  Vierges.  Voilâ^ 
donc  les  filles  Chrétiennes  dans  robli-; 
ation  étroite  de  lire  TEcriture ,  lesi 
rophêtes  ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plu^ 
difficile  y  &  de  plus  abflrait  dans  les 
livres  faints. 

Pag,  118.  Cefi  la  Charité  qui  efi 
lafource  de  la  Prière.  Propofition  faut 
iè., J^  pécheur  n'a  pas  la  charité  ,  3c 
cependant  il  peut  prier. 

N'ejiimêi point  (dÎK'iX  ip.ij^!)les  ver^ 

%yji  elles  ne  naijfent  de  l*efprit  de  J,C.,^ 


tus 


Hors  de  cette  vigne  Jalutaire  ^  nous  ne 
pouvons  porter  de  fruits  ;  ou  celui  que 
nous  portons  ne  peut  mériter  que  Ic^ 
mort'KvcSx  toutes  les  fois  que  le  pécheiir 
agit  par  un  principe  d'honnêteté  natu-^ 
lelie  I  par  le  motif  d'une  vertu  pures* 

Z  V 
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ment  morale ,  ce  font  atitant  d*oeiivrfS 
dignes  Je  la  mort  ;  ce  fonc  autant  de 
péchés.  Ce  n*eft  pas  là  le  fentimeiit  de 
PEglife  qui  a  condamné  cette  Propo- 
fition.  Tout  et  qutfait  le  pécheur  ,  ou 
Vefclavt  dupickc  y  ejl  péchés 

Au  refle,  on  remarque- dans  cet  Ou- 
Vtage  à  travers  le  jargon  précieux  qui 
y  règne  ^  des  chofès  bien  indécentes  > 
t  par  exemple  pag.  31.  69.  &c.  )  & 
qui  dans  une  exhortation  à  des  Reli« 
gieufes  ou  dans  une  inflrudiOn  pour 
des  Novices  font  véritablement  mon!*- 
trueufes.Cependatit  }A.  Anquttil  zStt^ 
dans  fon  Approbation ,  qu'on  ne  peur 
douter  que  la  ledure  de  ce  Livre  ne 
foit  très-utile. 

On  a  ajouté  depuis ,  àceRecueit 
de  Lettres,  huit  autres  volumes  in  12. 
imprimés  en  1736.  1737.  &  i7jS» 

LETT  RE  fur  la  confiance  & 
le  courage  quon  doit  avoir  pour  la. 
yériti  ,  avec  les  fentiffitns  de  5.  Àr- 
nard  fur  Vobeijfance  qu^on  efi  oblige 
de  rendre  aux  Supérieurs  &fur  le  dif 
ternement  qiiôn  doit  faire  de  et  qu^ils 
commandent  ,  1 66 1 .  fans  nom  d*Au-^ 
teur  ni  de  Libraire. 

Cette  Lettre  de  la  Confiance  y  ou- 

plutôt  de  la  défebéi^ce .  eu  de^M^ 
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Guiltaut^e  Le  Koi ,  Abbé  de  Maure- 
Boncainc?.  Elle  fut  do<fip6fée  pour*  éx* 
citer  tôm  k  iv^de  à^ne  point-  obéir 
an:  Pape ,  aux  Evéqûes  ^  &  au  Roi 
G'eft  ainfi  que  les  Fèlagiens  firent  un 
Traité  exprès  dela^  Cû^ance^pom  fa*  • 
nimer  à^*  foûtenir  générêufelneht  leurs 
opiiiions  'hérétique  ^twïti^  Tes  décî- 
fions  des  Pâpès  ,^  les  Ëdits  des  £mpe« 

L'Auteur  de  Qe  fédfeîeux  Libell^^ 
déclare  dès  lé  commeAcemîen^ ,  que  la 
Doâiliicp  con^p^Ut  à  '<it\lù'  de  Port« 
Rayàlr>^'iM»-D(>âriné  damnable  ; 
que'  c^eft  fônonccî  à  Jtffii^Chrifl:  que 
de^ls^cigner  des  '  fbnd^tns  de  ces 
MèfÇeifi^  ;  que  h,  difpôfitioh  où  font 
les  Eccléfiaftiquei  ibumiâ ,  eft  une  ten* 
tatiôn  effft)yable  ;•  jqt»  H  eotkluite  des  , 
PQi(&iMzes  cUiM  ;f  affaire  der  la  i}g;iiftture. 
eil'  une  pârré<mtiotï  auffi  dan^ereufe 
que  celle  des  Tyrans  ;  &  qa^  les  vrais 
Jertfinuts  dé  DUu  marchtnù  fkr  Vaf- 
pic  j  [&fur  lé  baJiÙc  j  ■  &  fèulene  aux 
pieds  U  lien  &  li  drag<yk  ;  e^èft^aHlire^ 
foulenc  aux  pied*  le  Pàp^,'  îe^  Roî , 
r  Archevêquô  de  Paris ,  (8c  toutes  les 
PiiiflTances  qui  veulent  1^  obliger  à  fe 
ibumeture. 

On  a  die  avec  railîm  ^  qu.11  ne  s'eA 

Z  vj 
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peuc-ètre  jamais  rieii  écrie  4e  plus  uh' 
folent  ni  de  plus  impie»  Ce  qu'U  y  a 
de  sûr ,  c'eil  quç  \fis  Huguenots  dans, 
leur  Martyrol(^&  en  particulier  dians 
le  Traité  des  affliHions  qui  advicnnent 
aux  FidiUs  ,,  n'oBC.  pas  fttrpafle  & 
n'ont  pas  même  égalé  cet  efprk.dé 
fadion  &  de  -jéyplc^i^  qui  règne  d'ua 
bout  à  Taueré  dao^  Jm  Xe^/7ti?.y«r  la\ 
Confiance.  Âu{&  les  Janfénifles  ont>îU . 
^t  d'abord  tout  ce  qu*ib  ont  ou  pour 
faire  difparokre  cee  horrible  LibelUt 
lis  eurent  n^ême  raiidaçe.:de  publies^ 
qu'il  ne  fubfîftoit  que .daMj  lïmagindW  L 
tion  de  M.  L'Archevêque  d'Embrun  ^ 
(  de  la  Feuille..)  ■  Ib  ie  font  rJè^ifés. 
depuis  y  &  en  I  ylS. -ils  l'on^  réimpri-^ . 
jnè  en  1 3 .  pages  in  4^.    .     .       , 

-L'Auteur  de  ç^/éccie.fédKÎeux  ^»eït  : 
le.même  ^I.  Le  J^oi  9  qui^ ^a; rr$dtui  le'* 
Traité  de  Pbilereme  toikchaRt  PQrai» 
fon  Doniinicale  ;  qui  a  publié  U'Let-  . 
tre  d*un  Solitaire  fur  la  prétendue  pèt- 
fécucion  desReligieufes  de  Port-Royal;^ 
&  qui  par  une  libelle  tradudidn:.d!tm 
Difcours  de. S.' A^hanafe  y  s'efforça  de' 
prouver ,  que  pour  trouver  la  vérité  ^ 
il  ne  fallok  pas  i$'attaçber  ;  ni  au  pliia 
grand  nombre  ^  ni  à  la  plus  grande  a\i« 
tonte  vifiblfc      . 


^  V 
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-  LETTRES  fur  V adminifirutioh 

du  Sacnnunt  de  Pénitence  ,  où  Con: 

m&mre  Ws'  abus,  dis  abfotutions  prici-^\ 

pitéiu  y  &  ou  Pon  donne  des  principes^ 

pour  fe  conduire,  dans  les  plus  grandes  ^ 

difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  -  /#: 

Tribunal.   A  Brii^elles  ,  1740.  Deux 

ton!ies  injtz;  '         ,  .  : 

L* Auteur  a  raiÇon  de  dire  dans  foA: 

Avertiâemenc  que  ce  Rtcueil.de  Lee^ 

ii^A  ftroit  unfervice  rendu  à  l^Eglifevyi 

Ji^  U  dâjfein  était  bien  exécuté,  U  ^aric>^ 

encore'  très- j^iile  ^  quand  il  ajoute  ^  :é)ue! 

de,  pieufts  :  intentions  ne  font  pas  uht  ; 

bfmn  Apologie  £uhiméchànt  Ouyr^'. 

gih.1  pBms-  pùtfqtrà  ié  deflein^qu'il  pro^i 

pafe  dans  ton  titre  eft  en  efièt  très^mal^ 

exécuté  ^  &  quèfon  Ouvrage  eft  réel-- 

Icmâlit  itè$- mauvais  ;i]uelques  pieufes: 

intentions  q\x  oh  veuille  bien  lui  &p*ï 

pofeir  y  il  eft  conAant  qu'il  n'a   rend»  ? 

fervice  qu*à  /'£^/i/i  Piiarifaïque  ;dcs? 

Rigoriftes  de  nos  jours.'  .    •   i.:   .     -i- 

A  la  vérité ,  c*eft  le  moyen  le  plutc 

aifé  pour  fe  faire  des  Partiîans.  Qui-* 

conque  porté  la  Morale  Chrétienne  à 

up  point  oîi  perfonne  ne  puifle  attéfo- 

dre  j  &.  tâche  de  rendre  Tufage  de^ 

Saçremens  prefque  impoi&ble .,  eft  ràr; 

ji'^voir  des  adfiura{€ttq«  Le  iiécte  k/ 


plus  corrompu^  fe  r^qû«'d'&îger  les 
maximes  de  venu  ïes*  fl»  foWimeg,: 
La  rairon4»i  eft'  fe^ble;-  Fitts.  elfes'^ 
font  fublimes ,  ce§  maxikn»  ^  folus'il  le 
croie  raifonnabUiTiertf) difpeafé  de  les. 
mettre  en  pratique^ ' V  m    -y-   --^       ; 
:  Mais  quand  ^im*.  ficiivkin  .{atrorife  ^ 
ainfi ,  par  une  févéricé  outflése  y  Ift^lâ*^ 
cheté  des  Gfipéthetisi^ .  n'a^t-il  pa$  à  ie 
i^rocber  di^avôif^  fan  defertenrlài  voie 
du  fal^t'^  en^  la  rendant  phis  icrohe 
encore qu'^eUenel'^ft^  en ajoaraoc de  . 
fa.  propre'  Bmiofitk  des  rtènces  i  ^  des  ' 
épines  à  ceiièf  dom^ii'  Seigriear  a'>v^u^> 
Iv  q(:^eUe^^fatdGRné»p&  eA^cMopc^^ 
a-efïir ajyer'paiii.dei  jdéctf  gigatifâ^uey,- 
ttax  qui  vottkn^ït  fîncèremenc  y^  M- 
trer  P  Cettr  réflexion  doit  fans  doute  - 
iaquiétet'  TAtiteiir  des'^4etttés;  S'il  ^^ 
eu;  une  dnrie  réelle  àefirvir  P&glifi ,  ' 
pourra-t-il ,  fans  fe  Ëiire  à  luîi-méme 
les  ■pluS'  vi&  reproches  y  ^appercett>ir  . 
les  excès  nuifilàes  aufquels  il   s'eK- 
|X>rte  f    .  .   .'.     . 

Tomt  Prçmîcr, 

—  -  ■  ■  —  ....  , 

-  Depuis  ïa  page'jijv  jofqu-'a  ta*  page 
fif .  i'Âateut  s'efforce  dé  prouver-  qu'inflH 
Chréûen  •/ datis  qui  il  reâe  aptes  ht> 
ConMoaniM  ^ael^eameurdumoo^^ 
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de ,  &  qui  ne  vit  pas  dans  un  état  fer-^ 
venc  &  crucifié  ,  a  pofané  le  Sacrer 
mène.  Il  commence  même  par  préTii*  < 
mer  le  facrslège  dès  que  dans  une  Pa- 
roiiTe  le  très-grand  nombre  des  ParoiA 
liens  a  fait  fes  Pâques.  •  ^ 

Dans  Tarticle  fecond ,  il  dit ,  après 
S.  Thomas  ^  que  toutes  le»  vertus  mo^^ 
raies  furnaturetles  font  inféparables  de 
la  charité.  XfoUx  il  conclut  que  fi  cha^ 
cune  de  ces  vertus  ne  fe  manifeâe  fou-» 
vent  par  des  effets  ^  fi  on  tombe  fou- 
vent  cb>ns  des  Eûtes ,  mêmes  vénielles^: 
qui  leur  font  conti'aires  ^  it  eft  certaiiir 
qu'on  n*eft  pas  en  éta%  de  grâce.  II 
alïure  enftrite  (  page  78%  )  qu'ici»  hornf^ 
me  qui  tombe  dam  un  pichi  mottel  urk 
mois  ou  deux  après  fa  Communion  y 
a  fait  >  félon  toUiis  les  apparences  ^ 
un  facrilège  en  Cotntâùiliant.  Et  pagè 
79.  il  foppofe  un*  hômmè  qui  eft  tomf-*' 
bé  dans  le  péché  y  ei>trailné  par  une 
tentation  ordinaire  ;  &  il  décide  qu# 
cette  facilité  à  tomber  prouve  qu*oif 
tfétoit  point  e»  grâce ,  j^rce  qu'on  ne» 
paflfe  point  fubiteifbent  de  là  domina-» 
tion  de  la  charité  fous  celles  de  la  cupi» 
dite  y  &  qu'il  faut  pour  cetâ  ungraïui 
effort. 

P^gct^3.  U  vwt' fWttjFei^  que  \k 
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multinide  des  fautes  vémelles  eft  ton^ 
jours  une  preuve  que  la  charité  ne  do^ 
mine  pas  dans  le  cœur.  Page  87.  il 
avance  que  la  conduite  qui  efl  nécef» 
faire  pour,  être  un  Difciple  de  J.  C. 
même  du  plus  bas  étage  y  doit  de  no$ 
îours  rendre  un  homme  extrêmement 
fatguUer.  lyoh  il  conclut  que ,  fi  on 
ne  remarque  rien  de  fingulitr  dans  un 
Chrétien ,  sûrement  il  n'eft  pas  Difci« 
pie  de  Jefus-Chrift 

L'Anicle  j.  tend  tout  entier  à  prou^ 
¥er  que  Ton  n'eJft  point  en  état  de  grâ- 
ce fi  on  n'a  pas  un  défir  efficace  de 
^e  pénitence  ;  qu'on  ne  fçauroic 
avoir  ce  défir  ^  fi  l^on  cherche  encore 
fes  commodités  &  fes  aifes  ;  qu'il  eil 
certain  que  prefque  tout  le  monde  les 
cherche  apr&  ,  comme  avant  la  Con- 
iefliQu  \  &  que  par  conféquent  prefque 
toutes  les  Confeffîonsfont  des  facrilèges. 

L'Auteur^  page  119.  dit,  que  la 
ceflation  du  péché  efl  la  première  nur- 
que  de  converfion ,  mais  qu'elle  n'eft 
conmiunément  pas  fuffifante.  Page 
1 31.  Il  afTûre  c^  il  faut  que  tout  plie  f 
que  tout  cède  fous  V  empire  de  V  inclina* 
sion  dominante. 

Dans  tout  cet  Article  ,  qui  eil  le  2  « 

de  k  ônquiéme  X^ccri^i  il  précçad 
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^u'on  ne  doit  jamais  admettre  au  Sa- 
crement ,  qu'après  s'être  afluré  i  ^  que . 
^le  péché  ne  fe  commet  plus  :  x®.  que  ^ 
la  paillon  dominante .  eft  pleinemenc^ 
vaincue:  j^  qu'il  y  a  uaaccomplif-' 
fcment  eâeâif .  &  non  interrompu  de 
toutes  les  obligations  générales  &  par«  * 
ticulières:  4®.  qu'on  remarque  dans* 
rextérieur  un  changement  fenfible  z. 
5^  qu'on  eil  dans  Tufage  de  fe  nourrit' 
de  la  parole  de  Dieu  ,  par  les  inflrucw 
tions ,  les  leâures  &  les  réflexions ,  * 
chacyn  félon  fa  portée  :  6^.  que  Ton- 
a  un  déiir  ardent  &  ef&âif  de  fe  per-. 
feâionner  dans  le  bien  :  7^.  qu'on  eft 
déterminé  à  s'interdire  les  plaiHrs  me-- 
me  qui  font  permis  :  8^.  que  l'on  a» 
véritablement  Tefprit  de  prière. 

Sans  toutes  ces  aflurauces  on  ne 
doit  jamais  donner  l'abfolution ,  fi  ce 
n'eft  en  cas  de  mprt.  Mais  tout  cela> 
fuppofe  ,  l'Auteur  fe  fiate-t-il  d'être» 
abfous  lui.m^me  avant  les  derniers 
momens  de  fa  vie  ? 

Dans  TArticlè .};  il  met  pour  prin- 
cipe que  l'on  ne  doit  point  abfoudra 
ceux  qui  n'ont  pas  le  véritable  efprit 
de  pénitence.  Or  on  n'a  point  v  feloo 
lui  y  cet  efprit  ^  i.^-fi  oa  ne  foufire  pas 
touteibnc.d'Affliâiofii  ians  impacxenfi 


t  f  •■ 
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ce  :  1^  fi  Ton  ne  fuit  pas  tous  les  plâi^ 
£rs  qui  ne  font  pas  néce0airc6  r  (  &  ^ 
cette  occafion  il  avance-  que  c'eft  un. 
défordre  de  jooird'ua  [daific  fans  une 
Yraie  néceiiké.^  &  qUe  toute  aâion  où 
Ion  agit  fnapibwasat  jcn  vue  du  plaifir 
&  de  la  fatisÊtâîon  qui  en  revient ,  eft 
criminelle  dans:  un  Chrétien  ;  &  qu'il 
n'y  a  de  plaifirs  légitimes:  que  ceux  qui' 
ie  trouvent  iaus  qu'cat  puii&^  les  évi« 
ter;  )  j"^.  fi.'l'onr  negéinit  pas  dans  Tu- 
fage  des  pWi&is  néceiTaires  &  inévita- 
bles ;  &  ici'ik  exaggère  la  févérité  do 
l'ancienne  pébionice  ;.. il  peint  les  plai-i 
firs  coteme  lesacaoï^cei  de  llst  cupidité  ^ 
faifant  fans;  ceiffe  comrailerl  ïcs  deus 
amours-  >  dont  l'ubr  perd  toujours  an* 
tant  que  Tautre  ga:gne.    : 

Page  167.  licite  le  Livre. du  Sieur 
HuygecES;  &  coihme  ce  Lcvnre-  a  été 
cenlùté  par  un  Décret  -de;  -lîAaîchërê* 
que  de  Malines'^  au.maii.de  Janvier 
1695.  il  attkque.cer Décret:,,  il  loue  le 
Livre  de  la  Fréquenàr  XDoihrmmion  ; 
il  cite  là-'desSos  ;  da  ^réihéioli  '  dai. .  Sœur 
Bourgeois  :  arlleuib  fltcirar-M^'DugKeti 
En  un  mot:,  oir  Remarque  daÎB;  tout  le 
COUTS  de  fbnOùvragevvqu!itsfefl:oaurii 
de  la  Ieâflrerdhcs:lnhmvais(,lâiyrss,,:fS 
que  par  là  il^&m&^'éàébiitéÈàx^fùst 
un  de  la  même  efpèce. 
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Tome  Second. 

Page  177.  On  apporte  ^ur  auto- 
rités U  Catichifmc  de  Montpellier  ;  le 
Traité  de  la  Pénitence  d*Habert:Gx^ti- 
des  autorités  !  dignes  en  effet  de  celui 
qui  les  cite. 

Page  1^1.  L'Auteur  prétend  que 
plufieurs  péchés  vénieb  compofent  un 
certain  tout  y  qui  devient  un  péché 
mortel. 

P^ig^  549-  H  parle  avec  une  extrê- 
me indécence  de  S.  François  Xavier» 
//  ne  feroit  pas  itnpojjlblé  y  diwl  ,  qut 
ce  Saint  rient  pas  eu  des  idiei  affi^ 
jujlesfur  la  manièn  ordinaire  dont  le 
Saint' EJprit  opère  dans  le  cœur.  Ce 
petit  Ecrivain  fe  croie  plus  inftruit  des 
opérations  dé  l'Efprit  Saint  que  le 
Thaumaturge  de  fon  fiécle  l  Le  Curé 
de  Domme  donne  des  leçons  à  P Apôtre 
des  Indes  !  Et  le  Sieur  Mdleville  prend 
le  pas  (ur  S.  François  Xavier  l 

LETTRE  fttr  Us  Amen  du  nou^ 
Veau  Miffelde  Meaux,  in  11.  pag.ij^t 
en  1709. 

Ce  Libelle  ar  été  condamné  par  un 
Man^meiH  de  M,  de  Biây ,  Êvêque 
de  Mesiux ,  du  rx.  Janvier  1 7 1  o.  donc 
iiK>as«{hroxis  patlé  ckLcfifus  I  à  la  Lettre 
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C.  Article  du  Canon  de  la  Mcffc  tû 
François*  Tom.  i .  p.  1 1 1 . 
1  LETTRES  Thiologiquts  contre 
le  Mandement  &  InfiruSion  PaJloraU 
de  M.  Henry  de  Thyard  de  Bijfy , 
Eveque  de  Meaux  ,  fur  le  Janfinifmt^ 
portant  condamnation  des  InfiruSions 
Théologiques  du  P.Juenin, 

Ces  Lettres  font  au  nombre  de  1 4. 
Elles  ont  été  condamnées  par  un  Man- 
dement de  M.  de  Bifly  du  i  o.  Novem- 
bre 1 7 1  j*  comme  contenant  une  Doc- 
trine  fauffe  ^  téméraire  y  captieufe  f 
fcandaleujïy  injurieufe  au  Saint  Siége^ 
aux  Evéques  de  France^  &  aux  Ecoles 
Catholiques  >  erronée ,  hérétique  ,  & 
déjà  condamnée  comme  telle  par  toute 
VEglife  ;  enfin  comme  renouveUant 
les  cinq  Propojîtions  dejanfenius^dans 
lefens  condamné  ,  en  rejettant  les  cinq 
vérités  de  Foi  qui  y  font  contraires. 

LlBERT4rE  (  De  )  Dei  &  CreatuM, 
De  la  Liberté  de  Dieu  &  de  la  Créature. 
A  Paris  ,15^50. 

Le  P.  Guillaume  G/Wen/ de  rOratoirc 
^de  France  a  été  comme  le  Précurfeur  de 
Jatifenius ,  qui  Ta  copié  en  bien  des  eu- 
droits. 

Le  fçavant  Evêque  de  Vabres  ,  Ifiiaç 

Haberty  ayant  dans  fa  jeunefle  approuvé 

le  Livre  du  Père  Gibieuf^  a  retraâe  enfuîte 

.  cette  Approbatioa  dans  fa  Théologie  des 
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pères  Grecs ,  page  14^-  *  Il  y  avoue  avec 
cette  candeur  qu'on  aime  fi  fort  dans  les 
f^avans  ,  qu'étant  encore  jeune  Théolo- 

ficn  ,  il  ne  çrpyQÎt  pas  que  ce  fut  une 
éréfie  de  nier  dans  l'homme  la  liberté 
<l'indifFérence  pour  faire  le  bien  ou  le  niai  $ 
pour  agir  ou  pour  ne  pas  agir  ;  mais  qu'il 
le  détrompa  en  li&nt  une  cenfure  cfe  la 
Sorbonne  faite  en  1650.  le  17.  Juin,  par 
laquelle  elle  condam|K>it  comme  hérétique 
cette  Propofition  :  Léberum  horninis  arhi-» 
trium  non  habet  potefiatem  ad,  oppqfita» 

Quoique  le  P.  Gibieuf  eut  avancé  bien 
des  erreurs  dans  fon  Livre  ,  il  aimoit  ce-> 
pendant  la  Religion  &c  la  vérité  II  n*euc 
donc  pas  plutôt  vu  le  Janfénifme  condam- 
né par  le  S.  Siège  ,  qu'il  changea  de  {bnti« 
mens,  &  de  conduite,  &  rompit  avec 
Port- Royal.  Il  écrivit  en  16^9.  aux  Reli- 
gieufeç  Carmélites  une  Lettre  Circulaire  » 
par  laquelle  il  leur  défend  ,  en  qualité  de  ' 
leur  Supérieur  ,  de  lire  aucun  des  Livres 
du  Parti  fur  la  Grâce  ,  la  Pénitence  ,  )a 
Fréquente  Confimunipn  5  de  lire  leur  Apo- 
logie ,  leur  Vie  de  faint  Bernard  ,  &  cette 
Lettre  eft  enrégiftréé  dans  toutes  les  Com- 
munautés des  Carmélites ,  &  M.  TAbbé 
Rochete  ,  un  de  leurs  Vifiteurs  ,  avoit  un 
exemplaire  de  cette  Lettre  écrite  fie  la  mam 
même  du  P.  Gibieuf. 

# 

^  lilius  (  Gibiefîi  )  ego  probabilem  ali* 
quando  fententiam  junior  Theologus  judica- 
bam  ;  judiciuip  iftud  vero  emendare  ac  re« 
traâare  poft  Façultatis  matris  mcx  agnitam 
Decrétum  ac  fuccrefccntia  ab  eâ  opinion 
):rrorum  prius  latentiam  germipa»  jOdiniflie 
pudete  aut  molcflum  ctk  debe^.  > 
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LISTE  de  ceux  qui  antfigné  le  remm- 
tellement  d* Appel  ij  dont  les  ASkes  ont  été 
envoyés  à  Noffetgneurt  les  Evêques  Appel- 
ions, 

Cette  Lifte  a  été  raprimée  par  un  Anêt 
•du  Parlement  du  x;.  Mars  17x1.  onTap- 
pella  en  plaiiàntant ,  le^  Régiment  d'M- 
feld  t  parce  que  le  nom  de  TAbbé  d' Asfeld 
fe  trouva  à  la  tête. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  refu(a  les  Or- 
dres à  tous  ceux  dont  les  noms  étoient  dans 
cette  Lifte. 

LISTE  des  plus  faims  &  des  flut 
fçavans  Perfonnages  qui  ont  appelle  de  la 
Bulle  Unigenitus  au  futur  Concile  général^ 

^  On  trouve  ici  parmi  ces  Héros  du  Janfé- 
nifme ,  io«  les  Chartreux  qui  après  s'être 
confacrés  à  la  retraite  la  plus  aultère ,  ont 
fauté  de  nuit  les  murales  de  leur  Cou- 
vent )  &  n'ont  pas  craint  de  paiTer  dans 
une  terre  étrangère  &  de  s'attacher,  fi  Ton 
o(è  s'exprimer  ainfi  >  au  char  de  Terreur. 

lo.  Les  Moines  Orvaliftes  ,  qui  en  s'cn- 
fuyant  de  l*Abb^e  d'Orval  9  fe  métamor- 
phoferent  en  Officiers ,  emportèrent  avec 
eux  trente  à  quarante  mille  livres ,  &  pri- 
rent à  la  gorge  un  de  leur  frère  »  qui  voiv- 
ioit  s'oppofèr  à  leur  deilèin. 

3°.  Le  P.  De  Rouvieres  ,  fameux  Jaco- 
bin ,  devenu  auffi  Apoftat  &  réfugié  en 
Hollande  pour  la  même  caufè. 

4».  M.  At  .Montempuis  ,  ancien  Reâeur 

de  rUniva£té  ,    qu'une  déleâatien   pré- 

^dominante  conduifit  à  la  Comédie  Francoi- 

fe  ,  habillé  en  fille  >  &  qui  pour  une  {cène 

.  £  fcandaleufe  fut  exilé  par  Lettre  de  Ca« 

chct. 
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Tels  font  en  effet  /ex  Jiaints  &  ff  avant 
Perfonn4g€s  qui  çnt  appelle  de  iaBulie^ 
Uiiigenitus. 

L  ITT ER^  Provinçialef  Ludovici 
MoHtaltii  à  Willemo  Wendrockio  Salisbur* 
genji  Theologo  i  Colonia  y   1709. 

Cette  traduâion  latine  a  pour  Auteur. 
Nicole.  Les  Notes  >  les  Difquiiitions  de 
Paul  Irenée  qui  font  à  la  fuite  3  tout  eil  de 
lui.  On  a  vu  dans  TArticle  précédent  ÇQ 
qu'il  faut  penfer  de  ce  Livre  ,  nous  ne  relè- 
verons ici  qu'un  trait  de  la  naauvaife  foi  de 
Kicole.  Tout  ce  qu'il  dit  de.  meilleur  con- 
tre la  probabilité  ,  il  Ta  pris  dans  le  Livre 
<iu'P.  Comttolur ,  Jéfuite  ;  &  cependant  il 
jie  le  cite  point  :  de  forte  qu'il  le  fcrt  des 
Armes  d'un  Jéfuite  pour  combattre  un  fen- 
timent  qu'il  a  le  front,  d'imputer  à  tous  les 
Jéfuites  fans  exception. 

L  IVKBS  (Six)  de  s.  Augufiin  contre 
Julien ,  Défenfeur  de  l*hérifie  eélagienne , 
.traduits  en  Franpoit  fur  l'édition  des  RR.PP. 
BénédiBins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
•  *.  voL  in  la.  -4  Paris  chez  Prançois  Babuty, 
rué  S.  Jacquet  à  S,  dnyfofiome  ,  1716, 

Le  texte  de  S.  Auguitin  eft  évidemment 
•altéré  dans  plufieurs  endroits  de  cette  tra- 
duction infidelle  >  par  exemple  ,  dans 
le  11^.  chap.  du  j^  Livre  >  nombre  f. 
Saint  Auguuin  dit  que  l'homme  a  befoin 
d'être  régénéré  par  le  Baptême ,  pour  être 
délivré  des  liens  du  péché  originel.  'Secef- 
farium  illi  eft  ut  ab  ejus  reali  nexu  regene-» 
xatione  folv^atur.  Notre  Auteur  traduit 
ainfi  Tom*  i.pâ^*  161 .  U  eft  nécejfaire  que 
l'homme  foit  affranchi  de  la  domination  de 
ce  mal  par  la  régénération.  Le  mot  nexut 
a-i:-fl  jamais  iigmfidiJQflffiitftiooi 
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'  Livre  4*  c.  %•  nombre  it.  le  Saint  D6g^ 
teur  nous  dît  que  nous  avons  été  délivrée 
de  la  tache  du  péché  ,  ou  de  la  coulpe  » 
par  le  Baptême  :  ab  ejufdem  malt  noxi 
t$g9neratione  Joints  fumus.  Voici  l'artifi- 
cieufe  traduaion  de  ce  pafTage  :  les  hom* 
met  ont  itè  délivrirpdr  la  régénération  di 
la  fmrvifude  iy  de  la  peine  qui  leur  était  due 
à  caufe  de  cernai.  Le  terme  noxa  ^nifie* 
t-W  fervitude } 

Mais  pourquoi  l'Auteur  affeâe-t-il  de  Ce 
tttvix  du  terme  de  domination  ?  Eil-rce  pour 
faire  entendre  qu'avant  &  après  le  Baptê- 
me rhomine  eft  invinciblement  dominé 
ou  par  la  charité  ou  par  la  cupidité  ;  &  oue 
le  plut  fort  de  ces  deux  poids  Tentrainc 
invuicîblement  ?  c'eft  -  là  ,  comme  Tob 
fçait  »  le  principe  elTenciel  du  Janfénifme. 
Les  Auteurs  du  Parti  tendent  fans  ceflè  à 
ce  but ,  &  pour  y  arriver  il  n*eft  fortes  de 
voyes  &  de  détours  qu'ils  ne  prennent. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  les  mâ« 
tnespaflages  de  Saint  Auguflin  ainfi  tra- 
duits ,  ont  été  aulfi  employés  par  Luther 
te  par  Calvin  ,  pour  prouver  que  le  libre 
arbitre  eft  un  ncun  fans  réalité. 

L UC ER'^ A  Auguftinianay quâ  breviter 

^  dilucidè  declaratur  Concordia  ix  Dif- 

cardia  y  quâ  duo  nuper  ex  D  D.  DoSoret 

S.  Th.   Duacen,  conveniunt  aut  reeedunt  à 

^  caterit  hodie  S.  Augufiini  Difcipulis. 

La  Lampe  de  $.  Auguftin ,  &c. 

C'eft  un  des  Livres  erronés  &  ridicules 
du  Doâeur  Tromond.  Il  a  été  condamna 
par  Innocent  X.  le  15.  Avril  1^54. 

fIN  DU  T0M£  SECOND. 


